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REMIER ETABLISSEMENT

DE LAFOY.
DANS LA

NOUVELLE F.RAN-CE*
CONTENANT -1 A PURLICATION

de l'Evari gilel'Hiftoire desColonies Fra9'.
doèfs ,& les famneu (ès dé couvertes depuis

le Fle4uve de Saint' Laurent , la Loteiiane
& le Fleuve Colbert jufqu'au Goiphe

* Mexique, achevées fous la conduite de
feu Monfieur de la Salle.

PAR ORDRE DV ROr.

..AVEC LES VICTO'IRES
remportées en Canad-a par les armes de SA
MAIESTE-1 fur les Anglois, & les Iroquois
cri 16390.

'dié 1 aMonfieur le comte Dz F>.e&P-p i A C.
Gouverneur& Lti tnatGèyPd4

-~ NOiU elle F â:-

P$ arte Pere CHREs-rE!4 s
Recoilet de la Pl-c-pince de gefiPAU

en btois, Gsrdi' n d
OM

A PA P, 4-*Z
Chez AMÂEL xA uRtoy ruéeSaint ja

attenant la fontaine S. Scerîn.à limIîage
Saint Jerôme.

M.! D-C. xC .
'vcFrh4fege du Roy.
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A -U T
PUIýSÂNT SEIGNE.UR.,

ME.SSIR.E

.1 OU 1 S t 0£'I .AD E

verneur & Lieutenant Gezo'
neral pour -le R * oy dan- s

la Nouvellé France-, A-
cadie, Ifle dé,Ter-re * neuve.>

àutr'*ès, Pï*fs-de l'Ametique
Septentrionale.

DNSEIGNEUX

.!Z!and je ne me fentirdifp44
obligé de voasprefenter ce pe-tî « t

à ij ý-



E P 1 T R E&
-elfai de#ne Hi#oire fainte psàrr

iionner des m4r . qive.spubliqaes deý,
î - 0

e té7 pe
j ay p#uf Oeerë ?ë+ e ",le

ini jr/fýce mettre aa

.tourfous un datre nom le tableam
,dorique Wane £glîft j#i doit

jon principal e petti jolide étd,-ý

bleement'à la proteilion e .,aax
'efe tir de V 0flre ;ýele lalivelle seefl
.tccra ë plus de la moitié en nom.

bre de foi ets , de nations en
ýfetendaë de piysfotir vojlre pa.

vernement ., dOM VOUS 4VCfdea
pa ir p ris de v i ,gt ann ees pai1ý

fi 'tena les in ' ierý1îr , dý
favorifè ep toutles Mineres Edo

vangeliques que vous venes
tout recemmen; ýe conferver 14

4ju Roy en 14 fdgVdnt

des incurfions dune armee 101 . fer
midable de Barbares d»Injfm

delef peu de- ça jjour. pré.



P
des attiques de la defeenié
d' neflatte nombreufe de rebelà
les d' la Be . , N fît . .

figion e ýe" d dtqiît
la Mendfditnt de fa Yffine
tiere.-I

Ye n entreir(nspas Icy MOÊà
-Sig] IbNIEUrk , de ' renfermer dans
les étroîtes d'une .EpiAtre,
les-av*dntages de
îd a te laFrdnee eà connot le meà.
rite la Moble an

lougge faite
.epAjycerts effi ont bondré,.Iet

Premieres Charges de ld Bobe
de 1P.Epee fat" fe lont diff ingwer,
par leurs grdndeç afflons ,
-& ?4r #nt 4ttachement invio.
lable ajvx interefs do Prince ,
dani les temps mépne ki pivs
ddngere#x.
L»o»ýffait que parmy un grand
nombre de Cbermiliers des or.
dres du Ra -fan conte



E P I T
dans voflre Fdmille vous eyles

ifÏts d"un Pere & d"un A
qui ont 'revêt -s -de -ce cara

tere dehonneur! j on î; trouveidesdés Secretaires
dej'Co;ýfe*IIIérs d-'.E tat , des Mdm

r-efcllux de France des Ge».
verneivrçdeProvinee. JesPre.

idents 4" Mortier des Offidirrs
.,de 19.Etat. de Id - Mai/on dU

.Ro.y, qui fe« encoreaujour
une partie -de Pornement dg
fâ.âtien de la coarowne,

Ilfemble 0,NSEIGNELI&,,
que 14 nature grace ayent
heuretifement concouru pourreld.
xir dans Vere perfonne Pidée
des vertat ý cheejfiennes

liti"I>S _.& ..Militdirels - -de
Anceros -.CetIe-ý_ élevatls'n
cette étendué de genie axiver.
el j#i ne fdit rien Par"-sif.

tre que deý noble ce cSàr
fiberalfi di



E P I T R te.
de vol-ire nailànce: cette lmmeuf
t6ajoars bienfii nte

. fa meme
vospropres ennemis) cet abordfi-M.

cite dý aifé, cette grandeur d3ame
dans tous les cbane)emens defortune, o' votes »" e-éïe amU ave . fo

tenu quepar voJIre courage
vaillantjale, équitable, droit,

ennemi-du dé airement, toûioars
égal à% VOUS-méme dans 14 0 prof.*
Perité , t:ý dans e'averrite; u»
cSur-lélon le cS -ir de Dieu pleim

de Foi , de Rt,'Îon & de Pietè,
dûmina;ý,fes qui ont

fait Pame de volîre coedaite
dins les emptois qui vous ont ýýé'

coiflèr po-àr le férvice du R,,?y
&de I'Etat-dýpuis l'âge de dix.

JePt ansque Vousfîtes vos Preme
miers coups d-'eïais dans les.

armées: méPrede camp di4 Regi-
ment de Normdndie Peipace deoa-,ýce fchal de Camï
%e anné s; mare

.-P 1 *.61 iiii .



t R Eé*
desermée.i du Boy, COmm4nda-nt
des corp r fepare fiervant eg
JUlie en Floindre en AI.
lemdgne où VOUS av e 7ýdo
tout des marques de vofire vago
leur, de volîre expericnce.

Le, Boy ayant donné la paix dt
# P a r Je crkli; t AO /]p r P'l rfw

V r
nees vofre ce-arae Mo N
SIR I G NE URfe fit un poiot de
.Refigion , de p dijrer au Levdrit
Pour y combatre l'infidtlité. Di.
f ne du cboix de L 0 Vl S L E
G B A N D , & C'a difcerncment
do plus habile cdpltdl*ne de nof-
tre Siecle . nommé Lieutenant
General en Candie a; vous

fýtes la terreur des In,fde les
,Phonneur de la nation , la Jar
loufte des Italiens., Superieur.eî%,'
courage & en rejôlution ;, la. place
auroitencorefoutena lane temps,

Pon avoitfuivi VO.Ffientimens.
a M. De Turenne.



p 1
riious eutes du moins la gi'oirde
d1drrefterleprogrès dei Infdeles,
de fortir le dernier de lit Place,
& dýj tenirfeal avec vos trou.
pes durant qui»7,ejours.

Dieu preparoît ainfi MoN s ' î r-
ci N,.EuK, voffre ReliÈon & vo, -,r
Ire zete à combattre une autre'
Barbarie, e'une infldelité bien-

diýfieirente dans le nouveas monèm
de où fa.Providence vogi deion
mit.; ce fiot aufft Peu d"ann'éés
dres que le Roy véalantfigna-
ler jon afeélion par la Nomm

velle France, #VOUS.Y nomma Goum
verneur ý & jon Lieutenant Ge -ý

nera4. employ dont voffre pieté
fe.Ift moins unefortanepour leteýýps, qa"an, «-abli

e. fementpour-
Péternité. Le pieferant a' àsau..
tres plus, apparens, que lafaveur-
le merite, e lesfe'rvices vous
auroient promis.

Ce fer-ait trop peu M o e.-



J EIGNEu Kde dreque vo,«.t4vZ
Parfaitement honore' cet emnplo;
qui n'ç/Iloit digne de 'vous, que par
le choix & la conifance du Prince-,
Par I h1onneur y erfnrâ

perfone, &par Id gloired'
fervir la Relgo$ 'tat ; -o

fitque dans les deux premie-

res années vojire /igeqêÇ r'a/7eura
la Cokt.4e, la#rmit 'ta paix
a4vec toutes les nations barbares,
conftri't un Fort à l'entréle dît

4jsdes rroquoi pour les tenir

en regle , dé tru-iJift entierement

les( coureurs de bois , étbit1
feurere'. nov.feulcmen.tpaur le
commerce ,mais enco0r pour
la Religion , par la liberté pleine.

&entiere de l'exercice desý'

j4zmiis per Tonne n'a mieux
fçû que vous, MONSEIGNEUR.
dompter &adoucir l.mmeur
farouche de tant de nations df



S E P ' I T R E.
ferentes, ménager leurs interef,
& ceux de la Colonie, éclairer
leurs defeins , diiper leurs faca
tions ,fixer l'ineabilité de leur
efprit, & les faire venir a'Vos
ßns pour lefervice du Roy > leur
imprimer tout enfernble 1'amour,
la crainte , l'obeïjfance , & le
refpeEl , en forte qu'ils n'ont
ozé durant les dix années que
vous ave, efié dans le pays ,

faire de rupture avec les Fran-

rois ny avec nos alliez>, quei-
qu efollicitation queleur en ayent
fait les Europeans de la Nom-
veZe Angleterre , & de la
Nouvelle Hollande.

Tous ces avantages font ar-
rive1 , MONSEIGNEUR ,fian
qu'il en ait couté ny argent, n
troupes ; mais par vol-re feule
adrejf , voftre vigilance & vos
foins , par les grandes benedit-
lions que Dieu a données à It



I T 97,

droiture de vos intentions
feule gloire ayant eé, le mobile
dominant de vere conduite

Pame de vos ailions dans un
deintîtrefement pdrfait de vous.&W

A

memei. Dieu n'apermisMoN.M
SEIGNELIK, qu'une condaitefi

affe &fi iregaliere fut oýfcurcie
de certains nüages péirles mau.
vais ifficeý des ierlWiei m4l.
intentionriées que pour 'takhr

-ment le merite de vos
ervices , pour relever.. veIre

gloire dtin nouveau la
faire ictàtériej. texaolgnagef jud
blics d 2 a robdtiO'n que le
Roy -a rendu à volre fage
enfn pour referver a vous feut

Épire defdaver le Canada
de fa r#ine ddns -les guerres

prefentes, dpres dvoir autrefois
heureufiement ifontri;,Yt à.,ýôn-

it4bli9êment.
Nous avons V



E P I -T R, E.
,derxiere lue Dieu contina-intd,»àfrépandre îi o s f»r letjes benedié
cairepriles de L 0 V 1 S 'L
C B A N D.; la Francequoiqu;

àiffiegée de tous cotez parfes en"
nemis . n.9a - pai laifè de faire

de puifantes exculîons danr
l'A#emagne,.dans la.Fla ndre,
dans fitalie 1: lueMON'Elle

LED.&U,,PHINa. d0p 4

.fùr le Rb in, 1" armée form ' idable
de fEmpireporfaficuleprefèr4ce,

terreur
de fes armes I., les V'iéloires C'or».

pletes que le Bo,y a reMpprté en
flandre, en Piedmont,&_fu r 1»0ý

ceanparla defaite de Parmée des
confedereý,, de celle du Duc do

savoye , des flottes réangs
d',I,*gteterre, dw d"ffollande.

Nous venlons d'app rendre
MONSEIGN EUX que la No.»M

v.e#e France-fous voftre gouver4
IîtMent fçpeoit la



E P ITR E.
campagne d'aufli heureux -fucceZ.
par mer & par terre, que nous-
en 4'L'01 vu, -dans I'ancienn'e
France ,Par les pu'tff6ant£'.S irru«O
Ptions que 'vouas aviez fait duàl
rant 1'hyver plus decent lienues am.
delà des habitations franFoýfes;
enlevant les Forts & les Bourgs
retranchez, & eîtant la terreur
dans les pays ennemis de la nais-
.velle A.ngtterre, de la nouvel/e
Ho/lande ,&des iro quois ,qu a
'dvos feu-les approches , à la 'eg#e
des trapespetf nambreufes , veuis
avez dtffipe' une armee xomd~
b/e de Franrois, d">Mrglois
rebelles,d"li oguoif&d3iiutres na.
'tions Sau'V4gs q »>*e n/Ir v oufs
aves terminé/a camrpigndepar la
defaite d'un e flotte de 31 voiles
fait lever leJhege devant la Fil-
le de !Luebec qui ef ait az'ta-.
qu!e par Mier & Par terre, re-

~oz•7~ dzfip~unearmee d re



T
ovoliez contre la Beligion cs#4dý
ire P.Etat,

Tant de faveurs 'dont vefire
valeur & vojlre zele ont combi«.cette£gltfe nai ntejoi a dmA * 'ntes ' l'
inour de la verité qui vous ejqfî
naturel, me font ejerer MON-'

1
5EIGNEUK, qtte VOUS n dUreZ

pas dtfagreable la conjdnce queje
prens, defaireparûere cepeut
ouvrdgeftas de ifavordbles auf-
pices, & de vous donner cette

mirque publique daprofond rejrýé
ieil avec lequel i'efoir

>IONSEIGNEUR

Voftretres-humble & tres..;
obe*lifaiit Serviteur , Freïe

I-i F, F. s r I y.,N I. E C IL E P C Q, %



PR E FA C E.

L teroit inutile de vouloir engager
le L edeur par une Preface étu.

diée en faveur du petit ouvrage que
l'on donne'icy au Public: comme la
verité ea l'ame & la propre eflence
de l'Hifloire, celle.cy n'a pas befoin
d'efthe foûtenuë & authorifée par
un autre endroit : la nouveauté &
la diverGrté ont leur attrait, quoy-
lue dans une Barbarie qui n'efl pas
encore policée; le Plan de prés de
deux cens nations differen tes dont on
parle icy , que l'on a découvert &
parcouru de noafre fiecle, prefentera
aux curieux quelque forte d agrée.
mnent.

Depuis que le Fils de Dieu a pre.
dit que fon Evangile feroir prefchée
dans tout l'Univers, la piete des Fi-
deles s'efl toûjours intereflée dans
l'accompliffewent de cette Prophe.
tie, àl égard des peuples & des na-
rions barbares o le nor du vray

Dieu



R AF ¼ C E.
Dieu eftoit auparavant inconnu, & tous
les bons François qui prennent égale..
ment part à la gloire du Roy, & aux-
avantages de la nation , appïendront
avec plaiGfr que LOUIS LE GRAND
encore plus zelé pour l'établiffement
de la Relioion , que pour l'agrandif.
fèment de fes Etats, a fait porter les
lumieres de la Foi , & arborer l'éten-
dart de la Croix depuis le cornmen-
cement de fon regne dans toutes ces
vaffes contrées du nouveau monde ,

qui fon foûmifes à fa puifTance.
Les perfonnes peu entenduës dansr

la connoiffance des pais éloignez ;
s'imaginent que la Nouvelle France
eft renfermée dans les bornes étroites
de la moindre partie de l'Ametique:
l'on connoiffra qu'elle comprend au.
jourd'huy prés de huit cent lieuës de'
païs connus depuis la grande Baye en
remontant le Fleuve de Saint Laurent
& prefque autant d'étenduë fur le
Fleuve Colbert ou Miflifipi , depuis
le Golphe Mexique-; & que la pro-*
fondeur de l'une, & l'autre bord des,
deux Fleuves , contient des vaf-
tes Provinces où l'on trouve des Peu-
pIes infinis; en forte que fans parle
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des IMes Antifles qui font deladomi.:
nation du Roy, Sa Majefré poflede
dans la terre ferme beaucoup plus de
païs que l'Europe n'eff grande, &
une étenduë capable de former le plus
grand Empire du monde, où l'on entre.
prent icy de décrire la premiere pu..
blication de la Foi.

Il paroîr alez par ce titre que four
ne pas forcir de mon fujet , je ne dois
que toucher la fituation , le fol,le com-
merce, les mce'irs , les loix, & les
coûtumes de tous ces païs , autant
qu'il e necefTaire pour donner l'in-
telligence principale de la matiere que
je traite ; & dont je ne donne même
qu'un etfi abbregé qui fuflira nean.
moins pour infiruire le Le&eur des
progrez tres-mediocres que l'Eglife y a
faits jufqu'à prefent. Le premier Cha.
pitre fervira de Prelude & d'introduc.
tion au relie de l'Ouvrage que l'on
divife en trois Epo iues.

La premiere depuis 1615 . en laquelle
a commencé le premier érablifTement
de la Foi . jifques en 16z9. que les
Anglois s'emparerent du païs.

La feconde depuis 16., que le Roy
zentra en polefion de la Nouvelle
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France jufques en 1663.

La troiGeme depuis la fufdite année
que le Roy retira le païs des mains
de Mefieurs les Engagdtes jufques à
la prefente année 169i.

Si l'on n'y remarque pas des con.
verfions nombreufes, n'y une Eglife
formée dont les progrez r épondent aux
applications infatigables de tant de
Miffionnaires zelez , fçavants , &
defintereflèz, qui travaillent depuis
prês d'un fiecle à défricher cette vigne
du Seigneur ; la pieté du Ledeur aura
fujet d'adorer en efprit de Foi,les def-
feins de Dieu fur fes peuples , de con-
jurer le Ciel d'avancer les temps & les
moments heureux de la grace, fans
laquelle les hommes Apoffoliques ne

peuvent rien avancer, de reconnoiftre
es faveurs fingulieres dont le Seigneur

a ufé en noftre endroit , à l'exclu(ion
de cette multitude de nations qui vi.
vent fans Foi , fans loy, & fans Dieu
en ce monde, & qui ont les yeux
fermez à la connoiffance de la verité.



Éxtr;ait J-0 Privilege du RBc"

.PAR Graice & Privilege du Roy dori
Iné à Paris le 30o. de Decemnbre 169.

ligné par le Roy en fan Conlfecil M EN ES.
TItEL. Il eff permis au Reverend Pere

CW.RESTIE N LEr CLERCqJ Mifi-oninaire
Recoler de la lProvin ' e d'Arthois Gar-.
dien du Convent de Lens , de faire im-
Primer un Livre qu'il a compolé , intiru.,
lé Prerhier e'rabl sffèment de? Id Foi dans la-
Nouvelle Franee, durant le temps & cf-
pace de huit ann-ées con fecuti-ves, à coin-
prer du j-our que ledit Livre fera achevêý
d' imprimer pour la premiere fois j. &
d'recnfes 'à- tous Imprimeurs Libraires &
autres,. de l'1imprimer vendre & debicr
fans le confenr;,mient dudit Expofant ou;
de ces ayans Caufe, à peine de quinze*
cens livres d'amande payibles fans dé-8
jpofi par chacun des contcreven7ants * c)-
fifc.ation des exernplaires contrefaits, 8C
de tous dommages & interefis ,Comme

il efi porté pkýsanplemcnr par ledit Pi

R egilire'fur.le Livre de la Ccmnunaeitj
des LibrAires & imprimeurs de la Ville de
Pari's le l~ anvier x6qi. fvatti4rreft
du Parlement le S. Avril 16S3. & celuy die

Co ;!zi;î Riy le 2.7 Fevrier 1-665. Si gne
luA o aii i N' Syndic.
Acheivi "d'imprimer pour la premierc-

le .0. Avril i691.
Lt-dit Rî(-verend Pere a cedé fan Privi.-

JeeàAMA3LF &Ue~OY.

PREMIF4K

I



T A B L E

DES CHAPIT&ESe

c1î.&P. D Es premieres
dicauvertts de

la Nosvelle France page. i.
Cii. IL Premier e*barisement

det Mifftannjures pogr &Pttd-
-biS,ment de la -Foi dani 4

Noavelle France , P. 5 1.
C x. 111. Du premier -établiSe*-»

ment des Becellets , di Id,
rem ere Meje qoifefoit Idim

inais dite ' -ejý Canada, e les
xiffians im'ilrifrent imme-
diatement 4préjy dire arri-
fvez 4

,P. 58
C it IV. ireyage de Monriedr-de

cb4m?14i* en Fr4nCt 4 *e c it
R ý P. C#Mmqaire de la, M-ifs
fion poury reprefenter fétatde

touteif Ici nouvelles decouver.
tes & peur en procurer tittd%

P. 906



C.V. Nueu rgeJu
l'eub/q'ement de la foi en la
I.Nouvdle France depusla~
née 1618.jafq:e 1annét
16 '0.P- 749.

CHVI Le Gouvernieur & les
principaux de 14 Colonie de.
ptutent au fioy le Rt. P. George
le -Baillifpour les in 'tereis de
la Nouvelle France P. 16 S.

Cri. VII. Etabli/Jèment d'un
Noviciat & d'un Seminaire

-en lit Nouvuelle Fance. Bs.»
peme de queles Sau'vages,

ixctirjimn des iro quois, &ý au-
tres diee:s~.'nue ri
'rée: dans nos Mqons,.aoz.

Cu.î V1. ,Mort, dan, Recollet
ddns 'ld Mîft>» de A.4addie.
.drrin4e de nouveauxe ivfir
PZire.t a IQMebec, heureux pro.

,grez de laMfJI!pon uix Hurons,
état de celles des Nypiffiri-
miens , des trois rivieres _& de

7ad$;u/jac, P. 23 9-



DES- CHAPIPrRES
C ii - 1 X. 1. Les Recsilets de 14

Province de Paris jolficitent
en France la Mëon des BR*

PP,,Jefûite.çpoàvr le Canada ,
iis - i$obtienne'n, t apréi -dý»ir

far»sonté' lis #bflackt y'l f:y
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PREMIE&

ETABLISSEMENT

DE LA FOY

DANS LA NOUVELLE

FR A NCE4

CHAPITRE 1,

Des premiereS decou*vertes 'de la NouveUc France.

E ne parle'icy du pre.M-'
mier etabtiffement
de la Foi dans la nou-,
vf.llle Fnnrim A3 %jLý

par rapport à Pordre de ' Dieu
qui daiis le cours-ordjna irede £a

A



z Premier établVement de la Foi
ýProvIdencc-, cônnoît les tempt

& les mornen's qu'il a marquc
pour la co'n-verfio'n dès hornffiés,
& veut que fon Eglie, s-léta,
bliflè par des progrès fucceffifs,
& que fes ventez lés plus fain.
tes, re dé-c-ouvrént,Éeu à Peu &*

foient annoncées à toutes les
Nations 'de la tèrré afin de
faire paroitre xvec plus d"évi..
dence les cffets de fa uft * &
de fa Érifeficorde.

S-i -là -fiftiiiere de la Foi avoit
efté aùfl'i-cairinu'neq'ue celle du
Soleil il eft -Conffa'nt qu.$elle

au'rait 'beàùcoùp diminuée de
fon prik & & fdn ý*riiérite . pour

n3avoir plus cette fainte obfculu
q.ùi 'captiv*è ilos entend e»-M

mens & -les convèrfions mira«e
,Cul*ufes qui fe font faites par
tout -le- M'*-*de, ayantperdude
leurs difficulte2:- perdroient auffi
ne -rneme temps -be2ucoup dc
leur C, clate



dans la Nogéveie FM.nc4 - e
Ceft donc felon l'ordre de

,etre conduire toujours infini..
mi-ent adorable ,,que les Nations
~nonibreuoes des Sauvages de la
nou velleFrance après avoir eftê'
long-temps par un fecret Juge.
ment de Dieu, enfèvelies dans
un profond aveuglement, fit
rent enfin découvertes fous le
'yegne -de-François I. & reçûNrént
kcs plusevives lumnieres de i"E.-
vangf1e , fous celuy de Louis le
Juffe. Ce ne fut ny -l'art , ny

l'h~uftieou l'hleureufe terne-
rirê de Jcan Verrazano, & de
Jacques Cartier,. qui oferent
aborder fuccedfivemcncces-,ri-va-

gsinconnus parmy les écueils,
les Orages, & ls'tempêtes de
l'Ocean: ?4ais cefûr Dieu feul,
qui fe fervant de la curiofité dc
cý-sfameux Pilotes, & del' incli.
nation genereufè d'un grand
Prince, qui vouloir êcendre les

A ij



Premier Itabf'emnent de L< Foi
limites de fon empire, la gloire
& la majeflé de fon noni
dans ces vafes provin-
ces , voulut ouvrir aux Mi-
niares Evangeliques le chemin
de la Nouvelle France. Ce fut
luy, dis-je, qui tira de Ces thre'
fors , ces vents qui poufferent
leurs Navires ; & qui décou-
vrant à des hommes intereffez
les richeffes temporelles de ces
grands païs, communiqua à ces
peuplesIesricheffes immortelles
de la grace de la Religion, par
la predication de fon E vangile.

Le Fils de Dieu, qui connoit
fes élûs: & le temps, & le mo..
muent efnant arrivez en l'année
î615. jetta les yeux fur les Re-
collets de la Province de faint
Denis enFrance, & les honora
de la qualité glorieufe de fes
Minitres, les choififfant corm-
»ne les vafes d'élcaion , & les



da>s la Nouvelle FrAnce. 1
premiers Apôtres du Canada,
pour y porter les lumieres de la
foi , & la connoiffance de fon
nom.Il voulut que fon heritage
fut premierement culivé par
les mains de ces hommes apoito-
liques;&c'eft ainfi qu'il fe forma
une Eglife, & que le Chridia-.
nifme, comme nous le verrons
dans la fuite, s'établit au milieu
des Indes Occidentales ,
comme il s'eftoit établi bien.
long-temps auparavant dans les
Indes Orientales, parle mini.
flere & le zele des Religieux dc
S. François.

Il eft confiant que les com-
nencemens des grandes entre..
pri fes, font pour L'ordinaire tres.
difficiles. Jean Verrazano, Flo-
rentin de Nation, aprés avoir
heureufemét découvert en i µ4.
toutes les côtes de la mer,& tout
ce qu'il y ade païs depuis la Flo.

Auij



6 )remime 4abi sent de-l Fo'i
ide jufq&â" Vlemboucheure dl?
Fleuve de S. Laurent, dont il
prit pofireflion au nom dc Fran.
Sois 1. ne retira cependant de
cette penibIe & g!orieufe d&,
couverte, que l'honneur. de Pa.-
voir fait. Il eut à peu prês le m é,;
yne fort quecMoyfc : il vit feti.
kement cette vafre étendueè de-
palls qui luypromaetoir des ri-
chelfesç immcnfes ;il Le propofa
d'y emnrer, d'-y faire un fecond
,voyage , & des êctablidfeoan&
confiderables; mais lam»ort-qui.
ke furprit en chemin , ne luy
donna pas le temps d'execuccr
fes def1eins,

Jacques Cartier ftu beaucoup
plus hetureux que Verrazano .e
Cet excelenrlote,1'une s pluis
habile de fon temps , vo'ulant fi,
gnaler la generofité de fon cou.
rage pa~r la découverte de quel-.
que nouvelle Terre, partit de



dans la Niavelle Aance, i141
maio, le 10. Avril 15 ou il-

rcçpurna l'a m êaie anncç apre 5
4v;olr.-vifité & rcconng Ics côccý
& les tç',rres., qui font ýu Nord

& a.a Sud de Pcmbçwçhcure du
grand fleuye de S. Lagçgç. ýOn

&
qqýi 1 fiç de ço c
uiý!rq dc plus confiderable

ý Y.C -ý
joint aux empre&mens qu'il
te-moigna d'y fairc un fecon4
vovaze. de pçfflýçr lç plq§

'f ý C'p
gvant qq"1.pqý&ýrg4da ce pjý«
inco»nuj pýq!qçç -çxtrc memen
a la Cogr: Le. Foy VýýnýqiS Il.
-Juy rq- ns

contribua dc tout.fo
à leexecqçion C,

cntýcprife-, 169 -4y d>
jaçqges C4rrier

inirla foconde. fois à la voile
rour ladccouyerte.du Canada,

A oïlj



3 Premi:er cetablifem! t de lie P>
avec trois navires, l'un de fix-
vingt tonneaux, l'autre de 60.
& le troifiéme de 30. Sa navi-
gation fut heureufe, & il eut
l'honneur d'entrer le premier
dans le fleuve de faint L aurti,
donnant des noms qui fubhi-
fient encore aujourd'huy , aux
îles, aux caps, aux mouillages;
& aux terresies plus confidera-.
bles;il penetra même avec quel-

%i ýert4ues, jufqu'à l'I fle que
nous appellons Mont-R oyal,ou
ville Marie, & il hyverna dans
une riviere qui porte encore a
prefent fon nom,proche le petit
Richelieu; mais l'hyyer luy pa-
rut fi rude &fidifiicile,qu'ayant
perdu la plus grande partie de
fes gens, qui moururent du mai
de terre ou du fcorbut, il fe vit
contraint de repaffer en France,
& d'abandonner days k Fleuve
l'un de fçs trois navires ; ayani



dans la NovetleFrastc>e, ci
affèz de peipe à trouver du
monde ce qui luy en falloit,
pour faire les manSuvres dans
les deuxatitres. Il leva Pancre
le 6. May i y 3 6. & arri-va à fa int

Malo le 16. Juillet de la mêm- -C
année.; n"ayant plus deffein de

*rê' tourner dà'vantage dans Ie
--Ca'nada,'qu'i 1 crût pour lors ne
pouvoir jamais eftre habité,tant
a cauCe-du froid exceffif &de la
faif-On dé Phyver extraordin.-liq»

rernent -rigoureux qu-*à caufe
.des maladies qu'i Payoient eri-

tierement defolé,,& rompu toti+
tes les mefures quoil avoir Pri,
tee p'ur j«teflès »-remieÉs tôn* --'

,*-dé-ýnens d->unc Colonie -dàns. la
Nouvelle- France ce qui fut

cau fe que ý ht Cour liegligea peri.
dant quelques années, '--ce glu.
ieuX.

'Lesentreptifes des fkéurs deRo.
bervald u- Marqui'-dclaK-'che,



xé Premier ètabltjfement de ldËoi
& de Chauvin . qui dans_ des*
temps differens, fous Its re-gffl
de Franspis 1. d'He4ý.ry I y-.
de Lcçl& X 111. firent-, plufie4rS

'Voy4ges- dap5 le flcuyýç dc it
Lýay;iç»ç 4;- fur Bq Fgý

Le a -net of4-ý
Inc U PAis de Y-MICUX.

cardic, qg . j. Pour rcnwignçc
fon R 0y le ZCIC ý3iI avoir d,ý

luy P41re &de lcçg4dcr ý 1,2i. -

felfpis; A.Cre , de y-pulgi * çt

prenýdrç,çopt dc bon (;CttQ RI
d . .- - , 4. ý& . .0 - ý .j

.fgï,*Yiecsu 04-ilic-àc- r ois le
tn i les türcs de ]W
tenant- Gencral de sa M-qiçâ.

ks ppuyoirs &'les cpmmiffions-
-noçf- (Fe i r-çs ppqr cetr.c

entrepi-ife: -Maisýaf«I-eýrý-éUf-
:fi(-, - il tàcb4 pÀr f ça-rgs los vAes



ddns 14 MAtvelle Ërance, îî

Cartier. Ce fil-nçux Pilote s'y
rendit, & effaýinz lç iou venir'-
de ta n.t à travaux çMr aç per1Isý

efru cz aut-cfoký inutilement
y I -I

dans fcs deux prcnu*çrcs tenta-*
tives fi u

le f4çtir dç !LQbçrv.i4j, Itjy UQnniîý
cinq nav-igçs,, gvçc-. lefq4el-s il
arziya flçqvçý
de S.Lauren.t,ç)ù.il hyverna.,.lk
y bâtir meine quelque fort de
pieux, pour fe inettre à C04ve'r.*
des infuJtes. des. Sauvages, auC
cltielleýsý il fe voyoit (QuVeII.ý cx-

moade, q là
k

avoit a cl>po.fer au. gran,ý noni.M
br- de ces barbaresluy ýt prm.
dre le pani de rctQ.4rnCr M
France . pour nc pas s"çqýagcr
dans une &4erve qui ne lay Po

1 'U.
voit eftre que treý f-44cffc.ýAf

s An eut pas plûtôt



1, Premier /tabdfement de Loi
de fon deffen aux Officiers de
fon équipage, qu'il fut inconti-
tent exectité. Ils leverent les
ancres avec allez de precipita-
tion; & ils efloient déja aux en.
virons de la grande Ifle de Ter--
te-Neuvelors qu'ils rencontre-
rent le flieur de Roberval, qui
leur amenoit du fecours ; il les
perfuada efficacement de re-
tourner fur leur route : ils firent
voile de compagnie, & arrive-.
rent heureufement en Canada,
ou cette petite Colonie hyver..
na , & y paflà même quelques
annees , pendant lefquelles le
fleur de Roberval entreprit
quelques voyages confiderables
dans le Sagrenaï, & plufleurs
autres rivieres. Ce fut luy qui
envoya Alphonfe , Pilote tres.
expert, Xaintongeois de Na-
tion, vers Labrador, afin de
trouier un paffage aux Indes



dans la Novelle Frac, Il
Orientales, comme ill'efperoit;
mais Alphonfe n'ayant pû réuC
fir dans fondeffein, à caufedes
montagnes de glace qui l'empê-
chetentdepaffer plus outre,fut
obligé de retourner à Monfieur
de Roberval, avec ce feul avan.
tage, d'avoir découvert le paf-
fi ge qui eff entre 11fle de Terre
Neuve, & la grandç terre du
Nord par les S.. degrez. Les
Anglois y ont fait plufieurs
voyages fans aucun fuccês. Jean
Davis penectra jufqu'au72. de.
grez , & paffa par le detroit
appellé encore aujourd'huy de
fon nom Pavis. Hudfon Capi-
taineAnglois, en 161z.. trouva
le paffage par les 63. degrez,
pour entrer dans la baye ap-
pellée de fon nom d'Hudfon.
Les Efpagnols & les Portugais
n'Qnt pas moins tentez ce paffa..
ge de l'Oüef, mais ils n'en ont



Pytmiirr établilfement de It roi
F-û avoir plus de connoiffance

-que 1-esHol andois qui lont cher -
ché Par la nouvel ezem ble. Nous
avions tout fu)er de croire que

if ce
.cetre entrepr e eftoit refery'
pour Mon.fietir de la Salle ý fi
'des fcelerats qiii meritoient les
-derniers fuppl.ices , n"euflènt ar,-
rellez le cours de fes glorieux
.Projets, .&de fes L-telles déco«tl,"

Yertesen mettant 'Na ý- ort' cet
,homme incomparable comme

vous le verez par la relation que
en fcray fur la fil] de cerre hi.

Iloire.
Monfieur de Robètval _reý

enFranced-*où efla-nt parti
Four la fcconde'fois avec des-na.
vires qupil avoit équippez ; à
.dLirein de continucr fcin efitrc,
Triîé., _& Pétabliffenient de la
Col.onie de la Nouvelle France:
il le perdit malheureufernent
avec fân frere, ra.il-S *qUýOn ait



dans la XdaîPelle ËiwJ,ýce.-
îamais pu Icayciir aucund cir.

conffance de -leur naufrage.-Les
efpe-rances avantageufes qu"on

a»Voit -conçues pour le Canada
s"eftant diffipées par la perte

d'un honi me fi zelé' > il ne re fit
pltis rien de con fiderable fous le

regtiedeFrançois 1. pour 1ýératw
blifflenictit de -là Colonie.

.Monfieur le Marquis de la
R.Ôche -Gentilhomme Breton.e t rý-ic n a^ r rele deffein en 15 98.
il offrit -pôur-ce fujet fes biens
-fes fervic-e-s & fa perfonne a

Petiry IV. -qui parýune bon.te
-toute royalle 19encouraçrci
puiffam- dn'it à pourfuivre fes

,gloÉïcux deffeins, en luy don,
»» àhÉ di s navircs-b'ýcn 'quippýn e 1 e ez

tout ce qui eftoir neceflàiré
-pour aýi11t er lýdxccùtion de (on

i fe Mais lg«d"c qu*on
avoit côhcûcdii Canada.-pr le
-peu de progrès q-u3on y avoit fait



fg Premier (tabgfement de id Foi
jufqu'à prefent, efloit fi defa.
vantageufe partoute laFrance,
que Monfieur le Marquis de la
Roche ne trouvant prefque per.
fonne qui voulut s'embarquer
avec luy , il fe vit obligé de
prendre dansles prifons du Roy
ceux qui pour leurs crimes
effoient condamnez à la mort,
ou aux galeres. Ces miferables
au nombre de cinquante, forti-
rent avec plaifir de leurs cachots
pour fervir dans ces navires, &
paffer dans un nouveau monde,
où l'on croyoit qu'ils profite-
roient avatirageufèment de la
grace du Roy, par une conduite
toute oppofée à çelle qui les
avoit engagez dans les derniers
de tous les malheurs. Il femble
cependant que la voix du ciel ne
fut pas d'accord avec celle de l
terre, en faveur de cesmalheu-
eux, & que le pardon que le

Roy



dAns la Nouvelle France. 17

Roy leur donna, ne fervitqu1'à
faire éclatter davantage la juffi.
ce de Dieu contre ces coupables,
qui périrent enfin d'une mort
infiniment plus cruelle & plus
terrible , que celle des plus
grands fcelerars.

Chidotel Normand de Na.
tion, qui feul pour lors avoit le
plus de connoiffance des côtes
de la nouvelle France, fut choifi
pour effre le Pilote & le condu-
deur de ces navires. L'heureux
fuccês de fa navigation répon.
dit à l'efime qu'on avoit con-
çûe de fa grande experience, il
moüilla l'anchre proche de l'île
de Sable, où Monfieur de la Ro-
che fit defcendre les hommes
qu'il avoit tiré des prifons par
ordre du Roy; il les quitta dans
cette Ifle , leur laiffant des vi-
vres & des marchandifes, dans
le deffein de les rejoindre aufli.-

B



xS Premierlai &bI:/ment die la Foi
roif qu'il auroir trouve aux 1côl.

tes de l'Acadie, un lieu propre
pour y établir une Colonie. Ilv
le chercha î nutilementles vents
contraires ,les orages, & les
tempères rompirent toutes fes
mrne(ures, &il fe vitobligémalle'
gré luy d'abarnlonncr fes gens
au hazard . & de repaflèr en
F~rance; où~ il ne fut pas plûtôr,
arrivé , que tout s'oppofa à la
refolution qubil avoir prife de
retourner à l'Jfle de Sable; &
comme fi 1'Arreft de mort eut
efté irrevocablement prononcé'
contre les miferables qu'il1 y
avoit laiffez; il fut emprifonné
luy- même par Monficur le Duc
de Mercoeur. Quoyqu>après il
eût effé mis en hibeirtè, il trouva
ýcncore des obifacles fi invinci-
tes à (on entreprile , qu3eflanc
contraint -de l'abandonner en-
tieren-jrit, il innmourut decha-



dans la Nouvelle France. ig
On laiffe à Juger du fort dé-

plorable de ces pauvres infortu-
nez qui avoient'cfié dbar-
quez alslflc de Sî lc;incertains
de coqu"eftoientde.venus leurs
navires quels foup,,,çqns qucls
jugcinctis ne fýr*merent-IIs p,,is
au defavantage de Monfi%-..ut de
la Rotb-.4rb, comme *s2il ne les

cut. degradezique pour les aban.
donner 4u dcCcfpoir & à la rage.
4LI
de toute$ chofýs fý4*ns- aucune
cfilcrance dé f-oulagement . les

aiffligeoient fazs.retour; & par-
%Dy les imaps affreufes 4ne

' ' « &J, ' ' « ' %
mort horrible e crqelIcqui leur
paroiflôit inev.iýabI.C Ls tra.1
pprent l9efpýcc de c4* nq ans u tie
-vie
prefque -Coüs rnifexablcmeàt,, ', f.1

Cft Vqy qdils croaverént dans
c.ete lfle quelques vaches &
pourceaux e que Nlonfi%ý-.ur de



10 Premier /t4bhifement de la Foi
Lcry,& des Portugais y avoient
laiffè, lors qu'ils centerent d'y
faire un établiffement ; niais
ayant confumez avec leurs vi.
ét'ailles , ce qu'ils en purent
tuer, ils fe virent réduits à ne
vivre que de poiffon, & à fe
vêtir de peaux de loups marins,
dont ils mangeoient la viande
qui enfin leur manqua bienw.'t
& les mit en une fi grande ex-
trémité,que de cinquante hom-e
mes , il n'en refla que dix ,
le Pilote Chidotel allant à la
pêche de la moluë, les em-
barqua par ordre du Roy & les
prefenta à Henry I V. qui les
voulut voir à Rouen, & leur
donna à chacun cinquante écus,
afin de les encourager de re.
tourner encore dans le Canada,
ou de fe confoler en France de
leurs miferes & de leurs di?-
graces.



dans »l'a ]Voiv-v elle, Frt-Veéý
Les trois voyag-tsýcùü.feeuîM«

que le ficur Chauvîn,- Capitaine
de'navire dé Roy -fit avec

lés ' Sieurs dé- Motis &,pontgta.,
ve dans leFleuve dý S.Laurent,
apres la'mort de Monficur de la
Roche, en 1599-1 6oo.& 16or*.
ne furent pýs plus heureux.. Lc

fi-cur Chauvin Chef de 1-lentrei,
mort luy. M'êrne

ait t-toi e & tous-fes decins
eflant entierernent échouez.

Après tant d-avabrutes & de
m.albeureufes découvertes.,. à

fouvént reprifes fans fuccês; ria
Cour dégoû'tée.-de ces pou«.
veaux païs , a-Uroit abandonné
enrierernent le deffein ify ren,-

v-oyer, fi elle Wa-voit crouve
'un- homme intrepide, dans la
perConne de Monficur de
Champlain , à qui Dieu refer-
voit- la gloire de jerter les pre-.,

miers fc>ndemens de la Colon,'



de ýla
qu'on Y, ,411)pjaf4j'huy.
parut clonç.-cn pour la

fil,
reconnutle"is.dgrant.le fejour
-que*1 Y fie; en dreffa.-Jç-plan&
les caree5 > e -

d.c G co.
graphç du Roy en obferva les
mmurs & 1-es 1-naniciesi *& coin.«,

du -ce
que de zele ppur le

de fon Prime re.
Marqua 4'Vec -b--
'C'erilclâlcnt les ý.aucoup de diC,

--avantagc5,qu"on
-eh Pou VOit .

J»Oycmdýy avancer la gloire
-de D-leu & I»hopnc-ur de fon
Roy.

M., Cie Champlain aVQýt fait-ce Prcmje-r en-ibiýrq4cir»cnt
la pcrftý,3f4o,,n & Par le fecours
ýdO Monfieur de la Çbatte
verneur de Dieppe; ceyoy, ge
ayant ialU bien reu *1 PçMr



J clans la Xouvelle Frdnce. 25
faire une découvrrtç du' païs là
il revint en France en fir fori
rqpporr à la Cour au il fut
ccolirefavorablement il fut
meme-a ffez heureux pour trou.
ver unc perfonne qui voulut
bien foûtenir la dý..couverte
de f-on credit &r, de fes biens. Cc
fut Monficur de Monts , de la.
Province de Xaintonge, Gen.0
tilhommc Ordinaire de la
Çjumbredi; Koy. Cc seigneur»
ayant obtenu Ics.pouvoi us & Ire
commiffwnis dc Sa Ma;cfté ca
J 6c 8. équippa deux vaiffeaux,
dont il donna le comniaade*
ment a Motifieur de Cham.,
plain lequel eftant parti de,,

jeppe , arriýv4 h.eurrufernent
au Fleuve de Sainit Laurcnte&
pouffa juCqu"à l'endroit-qui de*
voit-cftre, comme ileft aujour-a
d'huy, la Cepitalle de la Nou-,
VelIc flancc il y fu barir unc-



2.4 Premier itablijfement de fi JFoi
habitation qui luy fervoit de
magafin, & confiruire un fort
pour fe défendre contre les in-
fultes des Sauvages; ce lieu ef&
un promontoir en terre ferme,
qui avance dans le Feuve de
Saint Laurent, il fut appelle
Quebec.

Le fcorbutou le mal de terre
qui de vingt-huit hommesluy
en enleva vingt des plus forts &
des plus robuftes , avec les auj
tres difficultez qu'il eut à fur.
monter pendant fon hyverne-
ment, ne furent pas capables de
rallentir fon courage ; au con-
fraire tirant des forces de fa foi-
bleffe , au de-là de ce qu'on
peut s'imaginer; le fleur du
Pontgravé lui amena du monde
& des rafraîchiffemens dês le
Primtemps: animé du fecours
il laiffa Je flieur du Pontgravé
dans le Fort de Qebec, & mor-

ta



4n la4 Noc#vde Fr*rnte i
ta en guerre contre les Iroquois,
avec desHurons,Algomquins &
Montagnais,dont il avoir gagné
l'amitié. Ils furent dans le païs
de ces ennemis par la riviere
qui va à Chanbly , & de-là
dans le Lac par lequel on pene..
tce aujourd'huy jufqu'à la Nou.
velle Hollande, éloignée en-
viron de 8o. lieuës des premie-
res habitations de la Nouvelle
France, & auquel le Sieur de
Champlain donna fon nom,qu'-
il a toûjours retenu depuis. Les
Iroquois qu'ils trouverent fur
le bord de ce Lac ,,décocherent
contre eux une infinité de fle-
ches, mais les armes à feu de
Monfieur de Champlain firent
tant de fracas, tant de bleffez
& de morts parmy ces barba-
res, que les Iroquois, qui n'a.
voient jamais fçeu, ce que c'ef-
toit que de fufils, & de piffolts,c



~cPremier étabhjfeme>st de la Foi
çrurenc que quelque efpric docy
l'autre monde leur venoit cdé-
clarer la guerre. Ils fe fauverent
avec tant de precipiracion,qu'ils
laifierent aux vj-totieux douze
de leurs prifonniers , que les
Sauvages -de Monfieur de
Charmplain conduifirent en

*trioimphe jufques dans leurs v4j.
l.ages, donnant mille loùanges
au. grand Capitaine des Fran-
çois, auquel ils attribucrenr a-n
vec juftice l'honneur de la vic-n
toire ,q'ils venoient de remM
porter fur les plus cruels de leurs
ennemis*

Ce prem~ier advantage,&
l'heureux ýfuccês de cette pre..
xniere guerre ,contribua beau.
eoup au defficin que Monfieur
cde Champlain avoit. d3'r,<ablir
fa Colonie, puifque les Algom.
quins, Hurons, & Montagnais
qui avoient vu avec admiraciQnF



« dans , Ide No.0 Ve Ile eyodwe

les effets furpunans de nos ar-b
ihes à feu,dcminderent pour
-la- prèm icre fois la protcâion

& Palliance des Franc'is quon
leur accorda tres-volontiers au
zmilieu des feftins folemnels
& des prefensreciproques, qui

-fe firent de part& cFautre pour
faire ligue-offenfivre, & deffien.,
&e -contre les. Iroquois enne.
mis communs du Canada. Cet.-
U nouvclle alhance. fàcilita
Iês deux voyages .qw Mon.0
.fréur d-e Ch-jimplainavoit refurti
de fairé en France;"ce qusil fit en
effet en 16 1 a. & 161 r. pour i n«F

form- er M-onfieur de Mons dc
tour ce qu'il av-ait fait pour 1 cta-,,,ý
-bliffement de la -Colonie. Sa
rageffe & fa conduite furent fi
univerftllement approuvéeq=

Monficur le Prince de Condé,
auquel il s"efloit adrellé dc la
pari. de Monficurde Monspour

c ij



it'Premier ltabbIfment de la Fol.
luy demander fa protedion ,
l'honora de la qualité de fors
Lieutenant dans le Canada, a-
vec un plein pouvoir d'empêe
cher les autres Navires de Fran.
ce de venir commercer avec les
Sauvages du grand Fleuve do
Saint Laurent.
Plufieurs artifans de toutes Cor4

tes demétier,1& un grand nom-
bre de laboureurs s'offrirent à la
fuivre pour y cultiver les terres,
Il les receut,les embarqua& mit
à la voile pour Quebec, où il ar?
riva heureufement avec tout
fon monde. On peut- juger de
la joye que fon arrivée caufg
dans l'efprit des Sauvages nos
alliez qui en concevoient de
grandes efperances, d'extermi-
ner entiercmenit les Iroquois par
Ic fecours des nôtres.

Monfieur de Champlain s'ap.,
pliqua d'abord à faire défricheç

j



dans la I\Vouvelle France.' s2
la terre, qui commença dés l'an-
nêe fuivante à promettre à ces
nouveaux habitans , cette abon-
dante fertilité qu'on y voit au-
jourd'huy. A prés avoir pourveu
à tout durant le fejour qu'il y
fit , cet homme infatigable
dont le zele s'animoit de plus
en plus pour l'érabliffement de
la Colonie repaffa en France
l'année 16 14. il drefIle plan ,
& les cartes du Canada, invita
plufieurs familles qui refolurent
d'y paTer au premier embar-
quement , pour lequel il fit tous
les preparatifs necelfaires. Mais
pour jetter de plus folides fon-
dement, il fe propofa deux cho.
fes, la premiere de former unc
compagnic reglée & appuyée
de l'authoriré du Roy , & la fe-
conde d'obtenir des Miffion
naires pleins de zele pourle fat*
lut des ames, gens déficer-

C iij



yo Premier étdblip*tede lit roi
lez, &-qui à l'exemple des Apôt-
tres ne recherchaffent Pusem=

que la gioire de Dieu, la cou:.
yerfion des kfidels, 1"é"tabil*fÀ@
fement & la confolation fpirio>

-tuelle de la Colonie fins-autre-
retour rempord pour ouxernë&.
mes*

A cet effet il convint avec
les Marchands dc Normandie,
& de S-4q.'nt -M alo, qui j aCiqu2 1
lors avoient Preticndu à'a1ýô4É
la liberté & le droit de traiter
les pelletries des -,çauvages. Il
leur remontra fi efficaccmrnZ
les avantages qu"Ilsictircroi=t

deleurlýbcieté, queles uns &-ICS

ils formmnt unc" ;eompagnit
pour- ouzc ans; elle fut2ppmu*
VCe par 140aficur le- Prînce, do

'CC anada, aul*l-,Drl(ie -des-i.-iertiet
'Pacentes du KOY, & -rati fié' C par,



Àws la iVouveee Érdnce,

les afociezý, à f'exclufion des
Rochr-lois qui ne voulurent pas
S.Jy trouvcr.

Après avoir formé cette conide
pagnie pour le commerce tern.
porel il ne reftoit. plus que de
pourvoir à l'ad m-kni Q ration. du
fpirituel par
Miffions. Il en communiqua

premierement avec Monfieur
14ouel Secretaire du Roy , &

Controlleur General des Salin.
ncs de Broüige, ils dirent teu-S

deux l'o.iverturcdz ýlcurdeff-elti
au R. P. Bo..rna;rd du Vergtt

Provindai 'de leiýrnmaculcc
Conception , Religieux d"um
grande venu & d»ua rate talent,
Puiffant en Suvres & en pa
roles ce faint homme rcçeut
avec d$,autant plus de ýoYc cette

1 ir tout de
propofition u 1 et-o
feu & de zele pour procum -la

stoire de Dieu& le fatut de
c



yz Premie; itablifement de Id 1Fl
ames. Il envoya pour cet effet
deux de fes R eligieux à Paris,. il
les addrcffa à Monfieur le Non-w
ce du Pape Paul Cinquiéme en
France. Son Eminence leur
témoigna , qu'elle n'avoir pas
l'authorité de leur en expedier
les pouvoirs, & qu'il falloir en
ccrire à Rome au Procureur
de l'Ordre, afin de les obtenir
de fa Sainteté: toutes cesdiffi-
cuIrez jointes à quantité d'au-
tres que ces bons Religieux
n'avoient point prevû ,les obli-
gerent de remettre à un temps
plus favorable 1'entreprife de
cette Miffion.

Les Sieurs de Champlain, &
Houel en furent fenfiblenient
touchez &d'autant plus qu'ils ne
s'eaoient addreffez aux Recol-
lets que fur le bruit que fai-.
foient alors dans le monde les
&rands progecz dc l'Lvangilk



dans la Nouvelle Frdnce 3'
r & le nombre prodigieux de con-

ver fions, que Dieu operoit par
leur minifiere dans l'A merique
Orientale, où felon le témoi-
gnage de l'Illuffrilime Ku-
mneraga, premier Archevêque
du Mexique,nos Peres avoient
baptizè dans ce nouveau monde
plus de 90oooo. am-es, renver-
fe de fond en comble 50. Tem-
ples des Idolâtres, briCe & re-
duit en cendres plus de 2.0000.

idoles , confacré à la gloire de
Dieuun nombre ifinide Cha-

pelles, d'Oratoires, & d'Egli.
fes, aboli la coûtume abomi.
nable de ces barbares, qui
tous les ans immoloient à leur
fauffe Divinité 20000. cours de
leurs petits enfans ces Mef-
fleurs ne e rebuterent point &
voulant à quelque prix que ce
fut obtenir de nos Peres , le
Sieur Houel s'addreiTI au Re-



Premier ctabliffement de la Foi
veLcnd Pcre Jacques Garnier
de Chapoüin premier Provin-
cial des Recollets de la Provin-
ce de Saint Denis ; il reçcut cet-
ce propofition, & envifagea cet-
te Million qu'on luy offroit au
commencement de fafainte Re.
forme de même oil, que Saint
François avoit regardé la con--
verfion de tout le monde dans-
la naiffance de fon Ordre ,
confera de cette grande & ge-
nereufe entreprife avec Mei
fieurs les Princes de Condé,
les Cardinaux& les Evéques,
qui effoient pour lors à Patis,
où l'on tenoit les Etats-

La refolution de ce grand
Religieux fut approuvée gene-
ralement de tous ces Seigneurs,
qui pour prendre part à l'en-
prife , & à la converfion de
«s Infidels, donnerent au sicu-r



diný~ lit ?V'velle Fîýince. ,
de Champlain quinze cens liv.
pour avoir des Chapelles por-.
tatives, Orncmnens d'E glife &c
d'autres chofês neceffa ires pour
commencer cette MiLlion. Sa
Maj,-ùé luy donna Ces Le£'_
tres Patentes, Monfie Ur le Non'-
ce luy accorda la Miffion felo-n
l'ordre qu'il en avoit receu du
Pape , en attendant le Bràef ,
que fa Sainteté liy envoya en.
datte du zo, Mars i6-ibS.* les:
lvlarchands s'offrirent cous ge-
nereufement de nourrir. d'Pen..
trerenir, & d'lem-barquer gra--
tuirement tous les .ans les Ke.
colleýts jufqu'au nqm-bre.de fix
qui paWreroient en Canada pour
foûcenir la M.iffion , en forte
que toutes les choCeês ealanrainfi
difpofêes le R. P. Provincial
ne s'appliqua plus> qu a offrr
a Dieu fon entreprife & luy
demander fa lumiere pourt lc-



jc Premier étabIijflmepttd d -roi
Choix des fujets . qu'il devoir
defliner à ce grand ouvrage
& efire les prem-iers Apoff-res
de la Nauvrlle France. Voicy
les copics du Bref de fa S ainrcté
& decs Lettres Patentes du Roay
conformes à leurs Originaux.

£



DE PAUJL V.

POUR LA MISSION
du l Canada donnéèe par«
le Cardinal Bencivole
aux Peres Recollets de
la Proviunce de Saint
Denis en France,

<~UTDO BE NT IVO LIE;

P ar la çrCde Dieu&
4" Saint Sie 4A>, 4?oiquoe , A<r.
chevtuie de Rhho4es , de la part
de n.atre Saint Pere le P-ape Pa
,. au tres. chrétien Bay de Fran..
ce & de Navarre, Louis II!.,

N~~ce .~q/lli~ue&c. Jie



ls .7remter 'ymbIîýeement de la Fo,
cmièmest chOifi, commù & de-:

paté pir ».oflre S. rere P'aut
.F. Pour luge ca CommVaire en'
ces quartiers 'ànere biendim-eO
le venerable Pere Iofeph le Cd**
ron Prereý Beli.9-ieuxProfér Be.0
collet de P.Ordre de S. Franfoif,
Province de Farir, #uSDenir.,
e à tous *mtres Peres àà Freres AO

£ecolletr Ppofels dadit Ordre de
S. -Franrsis conflituez en Pordre

facre de vrerife confieffeurs
dpprouvez ýpar Pordinaire lef.
quel.rfontfur le point de rece.

À.Voir Milfton-& Obedîence de leur
VInCtdl

PerePro @ * pours$acbeminer
avec vous en quelyaes coitrées
de.% payens in§deles pour

.yenner leur'couve!yîon la
ra Foy & Religion Catboli.

que . ou que vous paavez prenm
dredvec lapermïj'ton e licence

du fafdit Pere Provincidt
Ik t n ce re diù n en mo cIlre '4 13,



dans la No'vedo Frdnceff
Seigneur. Fous p#rre;ýff -avoir
qap autre fois le Rever . endi ffime

Irchevêque Comte de Lyon
Ambajîdeur defd majeflé tresVa

,chrêtienne vers N. S« P. dydnt
requis le S. siège ApqeýIiqae &

faili éfa Sdinteté que (ous le bon
frdefad'teSaintete cý avec

/es conditions cy-deýôus ecri«
tes ilfat loiible au Reverend
fere Provincial, des Religieux

.Recollets du _fafdit ordre Saint
Francois d'envo er qmelqiies
Religieux d'a m éme ordre & de
fa Prevince de S. Denis en Fran..

nt U ansce , lefluels faiTe fffif
idoines pour prefcher & eilendre
la Foy catliolique dans les terres

reÈo,ým infdeles d7autant
àlae cette Suvre eîtoit defey rae"
ritoire qie'ilavo; t p!em à fî
diteSaintetédenous doaeýcrpIei»
pouvoir de conceder les moyens
competans n ce lires Mer
Pexecation de toot ce live dedtîs



remor et.4blipmetit de la FA
,uar les ca# s .& rdiýe" _fons fiès aI-ý
legmees par authorité& commif.
fion 4PoXoliqtie n0fif 4VO».f'
donné & dccordé, donnons &
,accordons à voflre.R. P. Provinou
Cidi, -& a vous qui ave,, ejïé'

nommt;ý, choir;.ç & dePateý par
kiel , les facultez & piivileger

faiwns , delquels vous pourrez,,
vou.rfervir &Prevaloir -i» c,«.

que dans ces lieux il nefe trouve
perfonne qui en aye de fêmbla.
bles, & dont le temî ne jlôit en-lm
core expiré", 6-r pour ée tems _feti«..

Ûment lue vous . frere lafeply
Cdrt;y,& vos dociez deme-vre...

reZ.. dans cer pdis de payens
inifdeles, e _jOýP, i les fofd privi.»

ltges de la teneur, verts epèm voir
qui s'enfuit -fýavoir e, de re.
ieve.ir tous les enfans nez de

parens.,Ifdeles & infideles 64
Iàfas autres de qutique condition
1#'il.rîoient, lefqueli airér avoir

promis



dani toi Nouvelk.Frente. - 41.r bîOMIIÈ ,de g4rder, erver
tout ce qui doit Ire rd' & Pb-.

e par lesfidetes
d e la F, oy

Chretieene,& Cýýýiqae, de
même rs de s ' Egeepy

en cas de neceffite . d'entendre
les conf(jftons dei penitens, &

iceZles diligemment entendue,
a leur avoir impolè une pe.
évitencefalatairefelen leursfau
tes enjoint ce Iwi doit eflre
eni oint -en co nfcien ce , les delier
du abroudre -de toutes Sentences
d'excommuwication & autres
cenfares& peinesçcc-lef;aPiques,
comme amyî de toutes fartes de

Acrimes , exceý & delits . même
de' rtfervez au Siege
que, & de ceux qui font contem
-euf dans les Let ' tres lefeuelles
ont dccoâtu Mé d'eit-re liéës -le
iour du ieud Saint., d-ladmi'nt*-

Per Ici Sacremens d'Eucharyie,
D



41 Premser tta»fement do 14 Xo;
Nariagt, & Extreme- opidion-
benir toutesfortes de p,%remenSý-jP
vafes e ornemenS Olù l'onfflon

facree n9efl pas ngcejfaire , de dif.
penfer gratuitement les
sileaux convertis qui auraient

eOntrailé ou Voudroient contra-
iler mariage en quellfie degré
de con n e e

rfa ý#init & affinit que
ce joit , fiaf au premier e fe.:
cond., ou, entre afcendans & def
tenddns, pouriveu, que les fem.
ines niayent point ejlé ravierq»e
let deuxpa * arues qui aoroientcon.
traffel ou vdadraie#vt contrdEler

ientCdtholiques qa"ily ait
imqe caufé tant pour les maria..

.ges déja contrallez que pour ceug
§ue fon d(fire cont-raéler , deoo
clarer prononcer les enfans
nez du eus de tels mari-ageç le.
gttimef-, Davoir un Autel que

ivouspuiff;ez porter avec bien.
feance j & jâr iceloy celebreris



d . ans la Nouvelle France. 4.;
lieux decens & honnêtes ouq ia

coramodîté' des -Eerlilês vous
manymerd.

e tout
ce que defus 5 nous avons com-

a n dé' le s p refentes Lettresfau -

d- cyites fouffignées de noflre
wain , eftlefaites >

--e ffeilées de nofire feau pa;r
le, nos simez Louis Sav4nulius

noflfe Auditeur Doc7eur en
cý- eff;

1',autre D;roit, "p M
rhama Gjllot Clerc à Pdris Lim

centié éj Droits Canon & ci.

r vil, Nst.tireub!ic&îý#Iý'é1 tant
;t de Pauthorité Apoflo,!ique que

de la venerable cour Epiýcopate
de Paris , j:-ýjûivant 1.Edit de

fcrit du immatricul'
Boy de e es

regiflres de P.Evêché & cour
de Parlement de Paris 1, deineaug

rant audit Paris ruë Neave
Woere- Dame (:ý noflre No'taire
cii ce péartier. Doïîné' à paris



4 Premier itablifenvent à la Ëo;
t'-an de nore Seigmar milfix
cens dix-boit , le vinitième do
mois deMdrf. 4ýrne

AArchevefue de Bbodes Nonce

-dPollýtiqiie plus bas par
fifflmandement d» fafdit ilivme
jqriffime & Reverendiffime , Sei-0

Nonce 4eflatique
Commeaire deler Thoei.-jr
GAIOI ýVatairejubIic comrxe def.

diteur,

PATENTES DU ROY
pour les Recollcts,

L ouis par la.gieace de Dier
«Roy de France &'de Na-

varre: A ' tour ceux qui cerpreýffl
fentes Lettres verront ) Salut :
les feu Rs, s nos predecejieurs fe

jlOnt dCqUIS le titre & qualité



din; la Nouvelle Pr>nre' 4S
J'exaltation de ld Sainte Foi Càa.ý
th~ol:7ue , Apoffoliqde & Rom4ï.
ne, & en la dcfeindant de toum
tes oppreJi ans ,maintenant les
.Ecclefialiques en leurs droits,

&recevans cn leur] Boj-ame tous
lesr Ord!es des Religieux qui avec
une pureté' de vie fi mettoien't
a~ enfeigner les peuples & 1,r
en,dolriner tant de vi<ve 'voix
que par exemple, & fit ainfi
que nous foyons remplis d'un ex~.
treme de/ir de nous maintenir &
conferver ledit titre de Trese
Chrétien , comme le plus riche

fleuron de nojire couronne,
& avec lequel nous efperons que
toutes vos aliions profpercront,
'voulans. non feulement imiter en
tout ce qui nous fera pofPîble nof
dits predecejieurs , Miii même lef

ftirpaf/iY we de/ir d élablir ladite
-Foi catholique &i celle faire an.

jipcer es terres Loinetalwes



46' P te»;iep> étabIijfewe;ýt de là Poi
iarbares & êtranýgeres où &Saint

Nom deDieu »" poilîtinvôque.
Noflie cher & devot orateurte
.Pere Provincial de la Frovince
de Saint Debt's en -rance des
.Relip'etix de Saint -Fraxfois de
Pètroite Ok rvance vuigaire.«»
ment appellez Âecollets ýfe_foit
cy-devant, dw en fecondant nos

dý1jr--r, oifert d'enz'oyer espays de
Canada des Religieux dudit 0-r-
dre, pour -Y prefcber le Saint E.
ovangile &. amener à la fiainte-
Foy, les ames des babitans dami
dit ?,jys , eoi font errantes &
vagabondes dans leurs pbantai.fies., Wa 180 Jan-yan tau eune conno
ce dt4 vray Dieu , & à cet efet
y en ayant envoyé nombre , leur

IabeawdrIaý7:ace de Dieu, nau-
roitpointeé*inatil, au contraire

quelques uns defditt habitans
du Canada reconnoijïans leur vieil
erreur ont ambraié -avec ardtgr



dans la ]VouPve4ý F,ýdnce- fr
aj»Je Foi 

ont Areceu le,
faint Baptéme, »,@,uve#e qui nous
d eflia ujfý agrea b le qn'>.au cm n e q a
nouscut ne refte à
prefent qq'à -dfermir ce pi -.4

*fé 0 cortiý»ence par lefdits Beli..
gieux , ce qui ne prot mieux ejÎre-

qu j permettant aafdies Belî-

giettx de continuer, enîembte de,
J'habituer audit Plyseybi-tir-
dut4nt de Convents &ju'ils loge*%

JKO»t eflre neeJdires felon les--
temps & lieuxto»s lefquelç Conm

,vtnt.ç . Monaýereç & Religieux:

ftrîn tfo as I'obedien e e du di tPe ire
,Pro-vlricial de Id Province de
saint Denis en France & non.

A
dautre, ce pour empecher tou-
té confafion qui pourroitfarve-
nir, fi cbaque Beligtee-ax à fon
premier mouvement jê portoit de
p.fer audit pays deCdnada ., à

quoy defirans remedier pour t»a-
ivenir; new aven-r di;& declaré,



de 1#emier et _&M'ent 1 Éoidi rons ar ces prrefenmforis c-ý décla
tes ftnees de noflre main noflre
intention & volonté' eflre pèe le

Pere -Provin'ial ýde ladite
Ovtnct de Sà't%nt Denis en France,
feul , piee cý lay Joit -loiÎtble'
d'env'oyer dudit pays de cmada
autant defet Religieux Recollets.
Imeil.jugera eftre neceffaire
Juand bon 1uýyfiMMerd, au 'qu ZO Is
Jefigieux Becollets nous avonr-

ýperonis & permettons par ces di-#
tes prefemes de habituer au.
ditpays de Canada & Y faire
cùnjîruire bat;r un ou plufieurs
Con vents £Vonaflý,resfeIon
dinft qijeiiS jugeront eflre d'faire
& auluelpays de Canada aucuns
-a a tres R eligi e u x R e caffe ts n e p o u r.
rontaller, fi ce n"eJf pdý l'obe-
dience qui leur fera donnéé par
ledit Privincial de Lidite Pro.
vince de Saint Denis eîi France

cea ds / Viter twe di2êntiog
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eui pourroi fui veïýà i ifn
defeincef ' tous les Maî'tres des
parts & Havrts d.,- Permettre
qe-e'auÛrai Religieux de l'ordre
de S. Franfzois semt'arquentpour
paj/ér & aller au dit pays de
canada, 5; non fous 1'obediance
du dit Provi»cial &ý de celuy
qu'il commnettra pour Saprur
& nztémoigniat pus parti culze-

rementrnolr ajcélion erïvers lef-
dits Religieax, nous >vos iceux
erfem6l: leurs Conzvents 6' Àvso-
azafieres pris en nojire protec7ion

& fauv&,»garde. Si doanos e
mandement à nojhre tres-clier&
41me Cou/in le Sieur de Mont-
morency Admirai de France oti
jfès Lieutendns fur tous les Forts
& Havres de cetuyv nojîre R<oy
aume, tous nos autresff
ticiers & offiriers qu'il apart en,~
dra que le contenu, cy-deJiûs ils

ajet faire garder & obferv,.r
E
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de point en point filon fa forme
& tencur, & faire publier ces

prefßntes par tous les Ports &
Havres, & lieux de leur jurif
dic7ion , fans permettre qu'il y
fait contrevenu. Mandons en ou-
tre à nostre Tice-Roy de Canada,
fes Lieutenans ou autres nos ofþ-4
ciers des lieux > qu'ils ayent 4
maintenir lefdits Religieux Re-
collets de ladite Province de S.
Denis en France audit pays ,

fans qu'ilsy enpuient recevoir
aucuns qui n'ayent l'obediance
dudit Provincial de la Province
de France, tenant auftrplus la
main à l'execution de cette nof-
tre volonté, nonobjßant quelcon-
que Lettres à ce contraires , auf
queles nous avons dérogé & dé-
rogeons par cefditesprefentes. Car
tel eHE noltre plaifir. En témoi-
gnage de quoy nous avons fait
mettre noîïre Scel à cefditespre-



me fentes.Dtmflà S.Gennain enLýye,
týes lezio. de Marsil'an degora4ce1615.

& &de noif/Te cg-nIe le Ciquieme.,

C HA P ITRKE Il.

aQ1 premier emb4rquernent des
Mfzonn.*ires pour let4-n

N b! zf ement de 14 Foi dans.
ala Nou~velle Fran ce.

9.~ ~fçavant autheur fai-;
IUfant les 'éloges de î'Etar

ir Regulier, a dit autrefois avec
,e autant de veritê que decjufhice,

"e qu'i n'y avoit rien de plus
'a grand ny de plus glorieux,

r
que la converfion du nouveau
monde , Nihilprxcl4rius autglo.

S rioflues, q'uàm totius novi orbix'
'- conver.jio, euxe quantacumlue f

r .Religioforum eJl. lieron. Plat.
Lii'. i.- de bono Ji4ta Rel. la-v

tquelle aprês la grace du Sci...
gpeur doit iftre attribuée Ca



Pre m i e r itA b Ijtrement de 44 Foi
routcç (es partues aux travaux
Apofloliques des R eligieux en

gencral , mais fingulierement
dit il, au zele înfatigabje des
Religieux de lOrdre de Saint
Franýois qui ont l"nonneur dsa.

voir cfté les premiers dans cet.
te haute &glorieufe entreprife,
FI-imos omnium qui tdntam
Provincia;n azreflifant Fran.
cýfcan«s e alé legimu-ç. hriero,7-
,Plat , ibiýtern. Nulli in tota Ix.
dia.erantReIig;ýfjrxter eos quosîios. 7èr
dixi Francijý-I* ful. E n

forreque par la Capputation fairo
au Chapitre general de. 13 Ordre
tenu en 162. 1. les R ecoliers
voient alors dans 1-'Amerique

ýEfPagn0Ie 500- Convens éta.
blis & difiribuez en vingt deuiç
Provinces. Depuis que Martin
de Valence un de nos premiers
Reforniateurs y paiTa avec un
e4nd nombre de RççollcF5
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n rour y jetter les prcmieres (e.M

meices du ChriÇianifme. Cet..
te même gloire leur enf deuë,

c & on nC peut fans injufice leur
conteffer cet illuffre avantage
d'avoir encore efté les premiers
A pontres de la Nouvelle Fran-e
ce> ou ils ont frudueufement
travaillez à la conyerfion des
Sauvages.

C'.ft donc dans l'année 16:5.
que nous devons reconnoiftre le
premier êtabliffement de la Foi
dans le Canada, & que le Per.
Provincial des Recollets de
Paris fit le choix du Pere
Denis jamay pour premier
Commiffaire de la Miffion
le P. Jean d'Olbeau pour fac-
ceffeur en cas de mort , le P.
Jofeph le Caron , & le Frere
Pacifique du Pleflis , pour jet-
ter les premiers fondemens du
Chrilianifme dans la Nou-

Eiij
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- P remier établiTement de Id Foi
velle France où ils paferent ef.
feaivement en l'année fufdite
& commencerent ce grand ou.
vrage , qu'ils ont depuis con-
tinuez avec leurs Con freres par
des travaux infatigables & de
fi heureux progrez comme il
paroifra dans la fuite.

C'eft icy que je ne fçaurois
ne difpenfer de faire une ob-
fervation fur l'année par laquel-
le Monfieur l'Abbé de la
Roque commence la premiere
Epoque & la naiffance de l'E-
glife dans le Canada , lors qu'il
en marque le premier établif-
fement en l'année 1637. &
163 8. par les R R. P P. Jefuires.

J'ay lû, non-feulement avec
plaifir ce qu'il en a écrit dans
fes memoires de l'IEglife im-
primez à Paris en 1690. mais
encore avec une eflime fingu-
liere pour le rzerite de laua



dans la Nouvelle France y
theuc ; cependant comme- il
avouë luy-même, qu'il n'écrit
que fur les memoires qu'on luy
a donnez, & fur le recit des
perfonnes qu'il a confultées de
vive voix à Paris. Je ne fçau-
rois m'empêcher de le dire avec
une liberté toute refpe&ueufe,
ou que fes memoires font infi-
dels , ou que les perfonnes
qu'il a confultées luy ont d2gui.
lezlaverité fur ce point d'HiC-
toire que je traitte icy. Les
Rceverends Peres Jefuites mê-
me en convien lroient avec
nous, & le reconnoiffent dans
le pais où nous travaillons a vec
eux : Les peuples qui font en-
core aujourd'huy en Canada
en rendent un témoignage pu-
blic: Les plus fidels Hiioriens
en font foi : enfin on voit en.
core dans ce nouveau monde
les refles de nos anciens éta-

E iiij



56 Premier 1tablifement de la Foi
blifemens, dont plufieurs ont
efé feparez depuis nofcte re-
tour , fans parler des autres
preuves authentiques que nous
ferons paroifre dans la fuite
de cet ouvrage.

Ce fut donc en 1615. le 24
Avril environ les cinq heures
du foir que les quatre premiers
Miffionnaires Recollers que
nous avonsnommez cy-deffus
s'embarquerent à Honfleurs
après une navigation de trente
& un jour , ils arriverent heu'
r<ufement à Tadoufac le 25.

May, jour confacre à la Fefre
de la Tranflation de noffre
Seraphique Pere Saint Fran-
çois.

On laife à penfer de quel c
ardeur ces nouveaux Million.
naires fe fentirent animez à
l'abord de ce vaile païs, & de
quel feul'onfion de 1'efprit les
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penetra à ces premiers momens.
L'on peut direque dans ledefir
extreme de gagner à J ESs i s-
CHRISr tous les barbares de
ce nouveau monde , leurs cours
devinrent par inclination aufli
grand que tout le Canada , la
grace y operant le même effet ,
qu'elle opera dans celuy de
Saint Paul, lequel aux termes
de Saint Jean Chty(oftome
effoit devenu par le zele, &
la charité aufli grand que tout
l'Univers , Non erraveris , fi
cor Pauli, cor totius orbis dixe-
ris.

Aprés avoir fe;ournê denx
jours à Tadouffac,le R. P-
Commiffaire deflina le P. Jean
d'O!beau pour aller devant à
Quebec, y preparer toutes cho-
fes , où, leR.P. Commiffaira
le 'uivit peu de jours aprés avec
le refte de fes Religieux.



* 5~Premier ctablilme>nt de Is Foi

CHAPITRE III.

Du premier etaliJJèment des

Recollets , de la premicre
M4,e/f qui [e foit jamais
dite en Canada. Et le;
Mifions qu'ils firent im-
mediatement apre4sy etr<

L Es comfmencemelis font
toûjours difficiles), & d'au.

tant plus quce-s ouvrages fonit
grands , ils trouvent autfii des
plus fortes oppoficions, mais
fur tout en matiere dsétabli-.
fement Religieux, quand me?
mne il s'agir de les pouffer dans
un pais commode, où il erit
facile de trouver toutes les
chofcs neceffaîrcs à ce deffen.£
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L'on s'imaginera donc aife-
ment les difficultez que nos
premiers Millionnaires de la
Nouvelle France ont oûtenuës
quand ils fe font établis dans
ce nouveau monde, où il n'y
avoit que des bois, des foreifs,
des ronces & des épines, où
tout effoit à défricher ,
même le necefTaire à la vie
manquoit ordinairement. Mais
enfin animez,& fortifiez inte-
rieurement du même efprit
qui les y avoit appellé pour
enre les pierres fondamentales
du Chriaianifme, ils furmon..-
terent avec le fecours du Ciel
tous ces obifacles.

Le P. Jean Dalbeau eflant
arrivé à Quebec y avoit deflgnè
de concert avec Mo fleur de
Champlain le Plan de noffre
premier érabliffemenr , d'une
petite Chapelle, & d'une mai-
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do Premier établiJ'èrnent de 1- Ê$
fou . pour mettre àa couverr les
Religieuix dans l'endroïc Me-
ifle où cft à prefent la badfl
Villc. Le tout fu t bien-toifte
effar, car il ndeuc rien que de
fort fim0Z e_- & co~nforme à lx
pauvrere' Evangelique. La
Pere Denis Supvcrieur n'avoic
fait que pafTer par Quebec 1 &
effoir parti en même temps
Pour les trois rivieres avec le
Pere Jofcph le Caron , ayant
LitT6 au Pere Jean d'Olbeau
la conduire de 1louvrage , le-m
quel effant achievé, & la Cha"_
pellc ecreffat) ,il eut l-'avat-M
rage le z.5. Juin 16 15. d'y
celebrer la premiere MeWe
qui (e (oic jamais dite en Ca-.
nada.

Rien ne manqua pour rendra
cette a6ùon folemnelle, amiant
que la fimplicicé de cette petite
troupe d-'une Colonie nai(fance



d,*ns ila Nuvdle Iedce, ch
kpouvoit permettre. Le celc.

brant & les afliftans tous k'ai..
gnez dc larmes par un effet de
la confolation incerieure, que
Dieu repandoit dans leurs ames
de voir defcendre pour la pre.
miere fois,2 le Dieu, & Verbe
Incarnê fou s les e(pecs duSa
ctemcedans c!csterre-s auparaim
vain inconnlues; seff an prçparê
par la Confeffion, ils y recce
rent le Sauveur par la Com.
munion Euchariffique:o le Tè
Deurn y fut chanté au bruit de
leur petite artillerie> & parmny
les acclamations de joye dont
cette folitude rcentiWoic 'de
toute parc, l'on eut dit qu'elle
choit chang'e en un Paradis,
tous y invoquans le .Roy 4i1
Ciel, beniflans (on faint nom',
& appi-l1fans à leur fecours Ieý
Anges tutelaires de ces vaflfe
proyinçes ,pour attirer ççs Pu



î

a yïr Premter etablifemmt dela-Foi
ples plus efficacement à la coii.

inoiffance & adoration du vray
Dieu. Voicy comme le Reve.
rend Pere d"Olbea'u en 'écrit "à,
,,Un &cligieu de fes amis.

ion eule voss ave;ý d»
falot def lames de ce uv

Àvouvelle Frapce qui nowsafýd4it
defirer çý Wéme recbercher les

.. moyegs de les ýffeerenperfoxne,
Woblige à' vous mander des woucr

velles de nofireMiff;on. Noaçýpar-
;imes dHonfleur le ý 4.. d-Avril

A

dafoir) dtua-rrtVdmes le z,5. may
4 unPort où sparreflerent les-,nav'i.
res qui naviglent ic Ce Ports

1 y i:
pelle f-adonjiac & ebien iruatre-Pa
,v;:gtlieaé.ç dans1àgrande rivie.,
re du Canada , trente cinq fieuef
.au diïaj- el-'habitdtion desFrax-0 N
flll.çk Ofe arrjvaiýfe,«1 de 4elic.
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peux IefeCOe44ejýi», Les due

tres y vinrent aprif felon la comm
moditée,.LeF.Commipre-&.i leP,.ofe y grre Fie

.pb N'e rentp4f , ainli
ils Vogmerentle lù?;g de la riVýiere,
quarýmte ou
de reconn»iffre la bonté' du Pay-F,

pour voir tas Sauva e lui
.aryjvew.tii engrand nombrepour

traitter avec les Frap;rois. Le z 5.
de Idi Pabfewe' da Reve-e,
rend Pere CfmmijÏ.airej'a celebri
la fdinte Mejïe . la premiere que

ejlïédite en ce pays dont les
bdýitànjfont verttablemen*'t Sau-Yvi d-5fet. Ils n7ges de nom & ont

nt de demeure arreJi-ée, ainff
Ï1 Caýannent cga & là, où ils

ent troaver du g-ibier e da
poiifon, qoi eff legr nourriture

ordinaire.1- les hommes & les fim"
mesfont vêtus de peaux & vontA -

;oujoor.ç tee cbýe2



à,Premier 1takbeffè%ent de la ta"i
'vuxit~g ,jpeigne e vifxage

de noir & de rougle ,font ordi..
piairemerit d'une belle taille:le quant

Sl'efprtq e n'en fa-vrois éure-t; ment parler , n'layant conferejf
ques icy quavec quelques parti-f
Culters. La tenqperature de l'airl
71 fbleé jnfqa.u b 'cette heure de

même que celle de France., Le ter-
roir .paroijl bon , mais pour en-
bien juger il e]? befoin d'y avoir
Iiverne. le vous en> eufe mande'
davantage fans que je crois que
le Reverena' Jere CommW4»[ire
waOs a 4rjit amplement de toute

chofe. Ïay prJu ee to4
jorsful avec Frere Faci-

fique depuis quie nou; fom-
me£ d terre. La prochaine Î4eCC
que nous arons plus de connai.

Jfance nous vous écrirons plus
au long> je me recommandc
#Jleucfement aux prieres de

tom;



danss la ATowvlle Prrne.
tMs -noe Peres &~'Fee dcmeq.'

Vofire bien humuble se biena
affe&ionnê' Serviteur

Erc re jean d' 0Icau,

De tueber en la Nouvelle
France lez . -i

Cette Lettre eft êcritc au P. Dîdacet
David (on ami,
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.Cependant le Pere ComM'if-

faire defcendit des trois tiyle-0
*es o' il laiffa le Pere jofeph

le Caron. Celuy-cy y refta avec
les François foit pour leurs
adminiffrer les Sacremens, foit
pour -s'inffruire des manieres
& de la Langue des Sauvages,
afin d'eftreen effat defatisfaire
au defir- paffionné qu'il avoir
de leur annoncer l'Evangile.
IR y bâtit à la faveur des hran-
çois & Sauvages une maifon
& une ,Chapelle pour comnientu
co r la M iifion fedentaire, .que
le P. Denis Jarnay luy avoit
ordonné d'êtablir ayant fon
départr: il y dreffa un Autel ,
orné felon la pauvreté d'un
lieu champeftre & fauvage. Il
,eut l'honneur d'y celebrer la
:fainte Meffe le 2.6. juillet 1 615 -
avec une devotion fenfible
il aycin"t difpofê toutes chofes
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pour une Mid'on folide, & il au.

roir fouhaicë d-ly demeurer fixé,
les Sauvages mêmes tiacherent
de 12Y arrefter, il leur laiffa deux
Franýois* pour leur confolatioti
fprituclie , & co, 'Mme le Reve-
rend Pere Conimiffaire fe re.
fervoit fes Coins

jufques à cette Mifflon; le P.
JoCeph partit des trois riofieres

& defcendit-à (::ý,aebcc où fon-
Superieur l'appelloit , & Ces

-autres conFreres Pattendoienti,
pour concerter enfemble fur les..
cotino ancesqueils aYoiéntPri-,ý
fes du pýîs , & câlivenir dcsý
moyens les plus propres Pout
procurer la gloïre de Dieu.
E flant à. Quebec ils curchr

plufleurs conferences avet
Monfieur de Chxàïpiaýiti &
les Prançois les plus càtendus,
qui tous etifemble apres avoir

Plufleurs fois Implore e
9 ÎJ
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du Ciel , firent une efpece
d'affemblée Capitulaire, un pe-
titConclave,où à l'exemple des
Difciples du Fils de Dieu aprés
la dcfcente du Saint Efprit >
ces nouveaux A poflres avoient
à partager entre eux ce vafte
païs & ce nouveau monde,qu'ils
alloient conquerir à l'empire
de JESuS C-HRIS T. Ott
pourroit appliquer avec quel-
que forte de rapport à cette
petite troupe , ce que Saint
Jean Chryfoflome applique au
grand Saint Paul, parva md-.
shiXn gravida manda , comtme
Jamachine de cegrand Archi.
àMede qui portoit en idée & en
zele ce nouveau monde ChrC-
tien.

Le refultat de cette affemblée,
& les partages qu'ils firent
furent approuvez de Montieur
le Gouverneur. Le Reverend
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Pere Commiffaire demeura a
Quebec comme dans le centrc
du païs pour adminiffrer les
Sacremens aux François de la
Colonie , y former une Mif
lion pour les Sauvages, porter
fes foins jufques aux trois rivie.
res, & en cablir d'autres plus
bas dans re Fleuve fur lef-
quelles il pourroit veiller. Le
Pere Jean d'Olbeau fut deftinê
pour les Montagnais. Son éta-B
bliffement y fut. marqué à
Tadouffac, d'où il devoit s'é-
tendre jufques au bout & à
l'emboucheure du Fleuve de
Saint Laurent. Le Pere Jofeph
le Caron eut pour partage les
Hurons & les autres nations
du Couchant en remontant le
Fleuve.

Le Pere Jean d'Olbeau partit
donc de Quebec le deuxiéme
dc Decegnbre de la même an-



7o Pr'emier h4abiJement de 14 oZ
ine afin de te rendre -au- 1iet
qui luy avoit efté dethinépoulr
Ion diflri&t aux Montagnas ,
afin d'apprendre leur Langule,
& cire eni état de travailler
tout de bon à leur- conveà-.fion.C
L'on ne fçauroir exprimer la.
joye intericure de cet homme
tour Seraphique , quiand il We
vit une foisen état de rènioigner
à Dieu à l'exemple deS. Paul -,
qu'il n'avoir point d'autre am-
bition ,que d'lamplifier le
Royaumne de J.Esus»C1uis-r.
il s'y appliqua dtatt lhy.-
ver ayec un zeke infatigable
& il devora avec plir toutes
les difficultez, que l'on trouv*e
à fe rendre facile l'Intelligence
& l'ufage de la Langue dc ces
barbares,donr il apprit les éle-0
mens en fort peu de temps. Il
y bâtit un petit logement, où

nwmnagea une -Chal4c- S~
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jnaniere de cabane , pour y
affembler les François , & les
Sauvages à l'inftru&ion & à la
priere: tout eCfoir propre, quoy-
que pauvre : Ils'étudia pendant
l'hyver à reconnoiffre le foi
du pais, l'humeur & la difpo-.
fition naturelle des Sauvages
Montagnais, & comme cette
forte de nation ef prefque toû-
jours errante, & vagabonde:
il foûtint de grands travaux à
les chercher, & à les vificer
dans les lieuës principaux où
ils effoient affemblez , il pouffa
même jufques aux Betfiamites
Papanachois Eskimaux & d'au-
tres Sauvages en de-ça, & au
de-là des fept Ifles , arborant
par tout le figne du fa-t, en
forte que beaucoup d'années
aprés on a trouvé encore en

endroits-des veifiges,
des marques de cece courfe,



7Z. Premier ba1bIifement de'1 Pol
&du zele de ce premier MjC

i12~~fionnaire.
Après cette décou verte ou i

avoit pris beaucoup de connoiG.
lance & frayé les routes à '&ta.

lut venir à Qu.bec pour y ren-

dre conte à fon Superieur.
Cependant le Reverend Pere-

Jofeph le Caron efloic parti
d's l'Automne dernier ,par'

les barques de Meffie'urs de la
Compagnie , qui 'altoient aux
trois rivieres, avoit pouff
jufq ues aux'Hurons- & autres
peuples à ci nq ou fix cens, lieuecs
plus avant dans les terres ,avec
des §<Suvagcs qui effoient ve-
nIus en traite> & iz 2. François
que Monfieur de Champlain
donnoit aux Huronis pour les
ckffcndre contre leurs eunem is.
L'on ne fçauroir exprimer le

Saiues que ce bon Pere, cf-

iuyPfi

w-
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-fuya, pendant-ce penible voya-

granrofi parmy les botialons,
les coura ns, les rapides, & les
xchûtcs d'eau capables d'effrayer
les plusintrepides , tantofL fouf.
franc -l'infiuporrable incommo-ý
,iter d'lune infi.nitè de Marin.f
.goiiins , Mouffiques , qui jour
& nuit ne luy, donnoient au-
cun repos. Il en écrit ainfi à.
l'un de fes amis. Il (croit -dif.
iicile de vous dire> la lalRÎudo
que >'ay fouffert ayant effif obli..
gê d avoir tout le long -du jour
l'aviron à la main &-de ramner
de toute ma force avec les S aLa'
vages> jay marche plus de cent
fois. dans les rivieres (fur des
roches aiguéès,qui me coupoient
les pieds, dans la fange> dans
les bois, ou~ je portois le canot,
& mon petit équipagc, afin
d evicer des rapides ,& des
chûtes d'eau épouvantables. co

G



74 Pý_eMi r 4b!iJýement de 1 To
ne vous dis riundu jeûne pente

ble. c ui no-us defola ja"ayàm,1 ý 1
qu"un pcu de defag-anjire qui

eft une, efpece, de pulment
compqé,. d-leau-,.,& dcifarinc,.dé

bl'ed que io4 -no'usdo »_'toir & ma treS-ý-peCitCoit titi en. '_
-quantit el, cependant il faut- que
je vous avou-C que je reflèntois
au milieu de mes peines beauà-

,.ÇOUP de c onfolation-. Cas., hc-Le
.quand-on voit un fi grand nomo-bre d"I n fidels , & -qull mé,tient

.qu 9 a une goutte deau pour le$
.ïendre çnfans. dé, Diew, h

.Say.. ýiçJie- ar-deUr ii
dç travailler à leur converfion

d y facrifier fon 'repos

Ce 'Zel M iskon il air C 'avOit
paru au - pals de5 ki,.urcm'ls qui
le reccui-.cnc avec route.la-doci-

clnçpt C)rdin4iremçpt a leurs
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hoffes. Ce pais n'eff pas de
grande étenduë felon la defcti-

ption qu'en a faite ce bon Pere:
on le peut traverfer commode-
ment en cinq à fix jours de
temps. Le climat y en fort a-
greable, beaucoup plus moderé
que ccluy de Quebec. La ter-
re quoyque fabloneufe en plu-
fleurs endroits, en fertile, &
produit avec abondance du bled
d'Inde , des faivrolles & des
citroüilles. Le bled François
même y viendroir fans doute
en parfaite maturité. Ce pais
ef environné , & entrecoupé de
tres-beaux Lacs dont le plus
confiderablc qui e à leurNord,
cff appelé pour fa grandeur,net
douce.

Il y a dix-huit Bourgades
qui compofent environ dix
mille ames fous une même
Langue , qui -e commune à

G ij
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,dix Qu douze autre$ liacions
routes fedenaires & nombreu,
JTes, Le plus fameux de leur Vil.,
lage -s'app-elle Carragouha, qui
eft rev'tu &< enrour-ré d'une rri-
pie pal iffade haute de trente fix
pieds pour fe defEendre de'1eurs
ennemis.

Ce- fut dans ce Village, que
les H urons, pour témoigner auI
Perc Jofeph Ia'joyo qu'lils rcf.
fentoi.cnc de fa yenuè', s'offrirent
de le loger dans leur cabannes
çominuncs: il leur reprefenra
qu'il avoir à negorier avec Dieu
des affaires, fi importantes, ou
il s'agiiffoit du (alur de route
leur nation ,qu'elles mnriroient
bieçn d'eftre traittées avec plus
de refpe& , dans la folirude, &
dans. la retraite> éloigné du tu-
multre 8; de l'einbaras de leur
familles, ils eurenc égard à fes
ç.uqnrncçs 4inLi op luy bâ1r
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tct avec des perches & des écot-
ces une cabanne feparée duVila,
lage, il y 'éleva un Autel pour
offrir à Dieu le faint Sacrifice
de la Meffe, & vacquer à fes
exercices fpiricuels. Les Sauva -
gcsl'alloiec vificeren ces licut
pour fe f'aire inifruire de s Myf-
rteres du Chrillianifme & ap-à
prendre de luy la maniere de
prier Dieu.

Peu apré 1s Con arrivée le Pere
eut la confolarion d'y emnbraf-
fier Mon fieur de Champlaini qui
le fuivoir- de prés avec z.. hran-

çcs,& fept sauvagesqui
avoir diffrihué èrn deux Ca'nots
pour monter en guerre contre
le Iroquois , ilarrivaaff'ezroft
au pais des Hurons, pouîr afli-C-
ter àala premniere Meffe que le
Pere, Jofeph eut la con folarion

d'y celebrer, & planter au bruit
de acers fuzils le lignc de aoflrc

G iij
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falut au milieu des adions de
grace qu'ils rendirent à Dieu par
leTe Deum qui fut chanté folem-
nellement pour la premiere fois
dans ce pais barbare.

Cependant Monfieur de
Champlain qui ne s'effoit en-
gagé d'aller en guerre avec les
Hurons nos alliez contre les
Iroquois, que dans le defléin
de captiver par ce moyen leurs
amitiez, & de pourfuivre plus
facilement fes glorieufes dé-
couvertes , alla vifiter tous les
Villages des Hurons pour y
arborer les armes du Roy,faire
avec eux une êtroite alliance
& mettre leur jeuneffe en état
d'aller combattre les ennemis
communs de leur nation, & des t
François. On leva la chaudiere
de guerre, on fit les feffins d'ar-
nes dans un plein concours des
.apitaines, & des guerriers, a
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chacun -y prit Con parti &plein,

que Mo*heiétirýîdd-Chxmplain'
Icur in fpirdit, Îfs fixe-r'nt le Ïbur-
du depart au premier de bep.,m
te ni b re.CI eât ràh.t d"att-*ira»'I,,'R, .ti' fitutni deý - -d , - rréý« ýýfii-Màn. cg«, 30
de boutht-àc"es barbares',, qq"aux

Europems, & auX aurres ria:.
tions policé.es. lorfquson fe prea.
P'a re -à 1 a. guer re. -a r 11 s "e m
aucwîe botrchr,,.tirt
cil conflic:;tât re--ibin ail
déla chaffè &

de- toatcsferceSý'.dè G-ibit:r*sl
nPendant -quèlé c'or --"de le> 'rýP9 ar * ce

lb 1
gagne P.''4s)l"on èh déffine d àuM
tres a-la -pefchcýi en fiorrc quc
rien ne-âmanquee 'a ticuliere.-

e leur repàs
ainfi que- nofttc pcýite a-rmea

G



Io Premier itérblifement de la' Foi
de Hurons partit fous la corn-
duite de Monfipur de Cham'.

< in qui avoit dix à douze
François avec luy pour comI
mander les Sauvages.

Aprés quarante huit jours de
marche,comme ils approchoient
du premier Bourg des Iroquois,
ils rencontrerent un parti avan-
ce des ennemis, dont nos gens
firent onze prifonniers, le renie
ayant eft tuk, diffipé,ou mis en
fuite. Cette defaite leur facili-
ta lesapprochés du Bourgqu'ils
trouycrent fitué dans une belle
campagne fur le bord d'un é-
tang, re eftu de quatre rangées
de palifades , hautes de trente
pieds & fortifié par de gros ar-
bres entrelaffez les uns dans les
autres , au deffus dcfquelles ,
ces barbares avoient fait une
efpece de chemin, qui leur fer-
y oitde parapet contre les coups
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cie fleches , & de fuzils , ils&
avoient encore formé, & dif-w
tribué de dîffance en -diftance
quantité de goutieres Pour-jere
ter de l'eau, & éteindre le fiauo
au cas que nous cuffions deffein
de brûler leurs paliffades.
-,Aux. approche& dc cette for-

treffe , nos Sauvages apperçu;-
rent grand nombre d'IroquoisÇ
qui amaffoient leur bled d'In.&
de>, & l eurs cicroiau"illes, qui font
toute ieur recolce. Il ne fut pas
poffible à Monfieur de Cra'
plain , d>*arrefter l'ardeur des
Hurons, & de retarder 1lc-'
curion jufques au jour fuivant,,
qu'ils 'en -feroient venus plus
facilcment à. bout linparÏens
s'-attaquer & de vaincre ,(e
fentans fôû tenus par des Fran-
çcils ;Ils firent, les huées
ordinaires, & les cris sde guerre,

'eagcari avecc fi peu d3ordre



Pree.ter etablifTeme t de la Éoi
tant de precipitation dans le

combat, qui9ils couroient rifýpc
d"eftre 'iincus,'r*Monfieur did
Cham, plain ne lescut rendu vic-

torieux pa-r 1a décharge.& euzils
qu'Il fit faire fott a propôs l'O
bruit de cette petite ar'ffllerie

cffrayà." tellement l' s", Iro
q '*ils fe rdtirerciýý« 'chez ê1tix
avec ce -quils'purent emporirer
de leur blefrez & de cé u x qa i'
avoient,,cfte rucz da 's, la
leur du coffibat.- air

Ï t fut gl ' i- , te, aux Hafohs
ne perdirent qu un fýi11 liom.0-
file ly- en ut que cinq

a ifc z dangerctifemerit ý blý4fez.
La. maniere -de combatt're Ct
peu roguliere, qtic*celle de"ý'nos
Sauvages, rompit entierement

r4 toutes les rnefures que Mon fleur
de Champlain avoit prifes
pour affleger cette place dan§
les formes, Il en diffimula fan
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chagrin avec fa prudence ordi-
naire, & fit retirer les Hurons
pour convenir avec eux , de
quelle maniere on commence-
roir le lendemain une feconde
attaque.

Il fut refolu dans le Confeil,
qu'on feroit un Cavalier, confý
truit de pieces de bois, pofées
les unes fur les autres , & au
deffus une efpece de parapet,
pour mettre les. François à cou.
vert des fleches des Iroquois ,
qu'on porteroit quantité de bois
fec, au pied de la paliffade,pour
y mettre le feu, par le moyert
des treinées de poudre : enfln

pour corriger la precipitation
avec laquelle nos barbares a-
voient agi à la derniere occa-
fion , ils promirent de fuivre
regulierement les ordres de
Monfieur de Chanplain dans
l'attaqûe de la place.



j: ~ . Premier e'tablifement de la Foi
Au forcir du Confeil , les

Sauvages cravailicrent inceffa.
mnent au Cayalicr, qui fut acheor
ve en une nuit t trois cens honi.
mies des plus vaillans ,& des
plus robuftes, le pofertnc parmy
unie grêle de pierres ,que les
ennemis faifoient tomber fur
eux, & une nuée de fleches,
qu -'ls darderent.,

M-I. jSans s'étonner de voir plu.
fleurs de leurs compagnons tomi

f~jber morts à leurs pieds , ou b lef.
fez dangereufèenent, les autres
apporrcrent avec la même fer-
nieté le bois fec qu?dls avoient
amaffez, ils y mirent le feu
mais il n'euc aucun effet , par
'-cequc le -vent coiitraire détoure
floit les flammes, & les porroit
de l'aut# e cz r d'laileurs , les

£ Iroquois rafraichiff'oient leur
palfiffa des, par une fi grande
quantité d'eau, qu'Ils ;ectoiensc
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par lus goucieres que le feu en~
tut bien<-rOoff étcii.

Cependant les François mon~
meent fur le Cavalier, d'où i4s
tiraient inceffament fur les cn-
Demis, qui perdirent du mon-P
de, ils 'furént -même- obligez
de defcendro de leur chepmin
couvert, & de Ce cacher daný
le fort la vi&toire eut effé
infaillible , fi nos Hurons concrc
la parole quils avoient'donnée
d"attendre le fignal, & les or-
dres de Monfieur de Cham-
plain, n'eullènr repris leur pre,ý
capicarion ordinaire ; ils deco-f
cherent toutes leur fleches par
deffus le fort fans bleflèr que0
tres-peu dIroquoi s, fi bien quçr,>
nos 'Sauvages aprês ;rois heu-
res de combat , effant rebutez,
perdirent l'envie de fe batcrc
d?avantage, d'autant plus que
Monflcui de Champlain ayàric
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eaé bleffé de deux coups de
feches, l'un à la jambe, & l'au-
tre à la cuile, ils fe virent fans
chef.

L'on ne vit jamais une plus
grande conffernation.Les Sau-
vages tous les premiers tranf-
porterent le capitaine & leuz
bleffez dans les Canots, & apres
leur avoir appliquez les premiers

appareils des remedes lauvages,
qui ne laifflent pas d'cIre fpe-
cifiques , & fouverains ; ils
reprirent le chemin de leur pals:
ayant laiffez neanmoins chez
les Iroquois la terreur de leurs
armes, & de celles des Fran.

Durant la route Monfieur de
Climplain fe gueriffoir, autant
par un effet de la Providence
de Dieu, que par le fecours des
remedes; aprés beaucoup de
peines & de fatigues, il ar&.
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tiva enfin heurcufýmcnt: -11c

14. ier au fameux Vil-
J11 rl

lage ac Carragouha où le
Perc JoCeph le rcçeut avec tou.

te la joye imagin'b-le.
La' charité & Pinterefl de la

Foi preffolent fi vivem'ent: nof.
tré Apoffre des Hurons , qu'ar
pres avoir jettè les premiers

fondemens de cette Eglife dans
leur Pais il Y* laïffa - deux à

voit avec luy, pour continuer
V.les éýbauches'qu"ll avoit faites.,

& paffa outre avec Morifieur
#de Champlain jufqu'au pais des
Sauvages, qu'on appelle Petu-

-neux fept autres natione
nes* Ce zelé Mlffioài,yoifi.

naire eut -la cont'olation dsy
fouffrir beaticoup pour Pétablif.

fement du Chriflian-frne . car
ces barbares le rnaltrairerent
j-cruellement la follicitati()n



u8 Ptemier e'tabliment de lA Foi
de leur Ohi ou Jongleurs , qqi
font les Sorciers & les Magi-
ciens de .es peuples.

Aprés avoir découvert l'ecf
prit , & la difpofition de ces
Sauvages, il retourna fur fes pas
dans(on Village des Hurone;
Cette courfe ne fut pas inutile
pour la gloire de Dieu , y
ayant baptifé quelques enfans,
& quelques vieillards mori-
bonds, aufquels il procura par
ce moyen le falut éternel.

Effant donc de retour aux
Hurons , il y fejourna le refte
de l'hyyr,acheva d'y prendre
la teinture de leur Langue, &
en forma un Di&iQnnaite alTez
correa qui fe voit & fe con-
ferve encore comme une R eli-
que. il s'appliqua fortement j
humanifer ces barbares. Le
temps n'effoit pas venu d'y
pperer de grandes converfions:

1
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niais on les djfpofoit peuà peu
a recevoir doucement les lti-m
mieres de 1-'Evangile, Iorý,qWiI
Plairoir à Dieu de feconder par
PLfficacité de fa grace, la verité
& 1 etenduc«* de fon zele, & dc
ceux qui devoient Ic- fuivre.
Après donc avoir mis toute

chofe en état ) il partit de Car-
raýyouha, & arriva aux trois

rivieres le is. Juin 16 1
Le ferc Je"a n d-1 Olbeau quel.&

ques jours aptes fon retour de
la Miffion de Tadouffac % Oue.
bbvc, S"y elloit rendu par les
barques de la compagnie, pour
y vifiter & reconnoiftre Pétat
de la Miffion que le Pere jo.
fePh y avoit ébauche Pann'e

precedente. Peude jours après
Dieu voulut les confoler , par
l'arrivée deMonfieur.de Chahnm
plain, qui avoit poufre jurqWau
Lac des Nepyfirinicas. C9rfto.it

H
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le temps de la traite Iaquelle
eftanc finie, on mit à la voile
pour Qaebec , où les deux Peres
arriverent enfemble avec Mon-
lieur de Champlain, & y trou-
verent le R evercnd Pere Comau
miffaire , qui les reçeur avec
joye

CHAPITRE IV.

Voydage de Mon/icur de
Champlain enFrance avec
le R. P.(CommiJJaire de la
.Mzffion pour y rcprefrnou
ter i état'de touteS les nou- j
dles decouvertes ff) pourI

I

en procurer etabliJè'-
ment*DANqS la naiffance- de L'E..ý
D glife , nous remarquons

qjue les Apoftres, après avoir



- -

faii une, découverte gttYerâle
& confafe de la difpofition des
nations : s9afièmblerent pour
concerter enfemble, des moyens
de coiiqueritilU.p.ivers aà - la Foi
de JF-SUS-CiiPIST,'

qtie nos premiers Iý-èIî-
gieux avoient. faýt deja depuis
un an, n'eftolt proprciiientquý.wh
une du, rem . Pera-M
ment I'efprlt, des'mccurs de
ces PetipIcs, des voyes pour lès
attire r à PE vangile des dif.

ficti.l-cz quon. y trouveroit à-
furmonter, leur ayant- fa-t-feule'.M

rnent une premiere éb"uché -- aiýi
Chriffianifi-ne, & une prepara'-

tion éloignée à leurýconverfiô'- 1
Ce neeftoit encore qu 1) un ca h.os.
informe , qu'il falloit débr*oýtei*-ilm'
le r a ve c 1 CI tem ps , en. forte que
felonle projet forme entre eux
dès l'année precedenre : ils de.
ýVOicnt fe trouver à QýUcbPwc-att

4 ij



Premier tbtlement de la roi
mois de juillet de 1année pre&
fente, pour faire enfermble un
rapport fidel de leurs connoif-
fances, & convenir de ce qu'il
y auroit à entreprendre pour la
gloire de Dieu. Ils prierent
Monfieur de Champlain d'y
affifler , le connoiffant autant
zelé pour l'établifement de la
Foi, comme pour le temporel
de la Colonie , & fix autres
perfonnes des mieux intention-
nées. Pour le bien du pais :
ils convinrent tous d'un comi--
mun accord , des articles fui-
vans , exprimez plus au long
dans nos memoires qui (ubfif-
tent encore aujourd'huy, afin
que la verité, qui eft l'ame de
l'Hiftoire,regne par tout cet ou-.
vrage. Il paroift donc qu'il fut
conclu.

Qu'à l'égard des nations du
bas du Fleuye, & de celles dgi
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Nord , qui comprennent les
Montagnais , Etechemins ,
Betfiamires, & Papinachois
les grands & petits EsKimaux:
païs-inculte, fleril , & Mon-
tagnieux. Mais au renle fort
peupléde toutes fortes de beles
fauvages, Loups Marins, Caf-
tors, Origniaux, Ours, Mar-
ce , Loutres , Loups , Serviers.
Les Sauvages y font errans ,
vagabonds dans les bois, fuper.
flitieux au dernier point, at-
tachez à leur Jongleries , & fans
forme d'aucune Religion , &
qu'à l'égard de la plus grande
partie, il faudroit beaucoup de
temps pour les humanifer.

Que par le rapport de ceux qui
avoient vifitéles côtes du Sud,
les rivieres du Loup, du Bic
des Monts Nôtre- Dame, &
penetré même par les terres
jUfqu'à la Cadie, Cap- Breton,



.Prm;icr éta+ij[nxent Lw la Foi
& Baye des chialeurs, P' lic perw.

cc,&Gal~le pais iftoit
plus trBni'CFC, & plus propre à
la culture. Qu'il y aur-oit dcs

rIIý)fioiis moins éloignées
Poul: tti le C;hrf*l' 'an *finc , les pcu-.
pics y ayant plus dc pudeur,
dc docilirêé, & d'hiurnanirê que
le; aturs.

Or"à l'égard du haut du Ficu-
ve de toutes les nations
l3ombreufes des*Sauvages ,quc
Mvin fleur de Champlain , & la
Pere Jofephi avoient vifitê par
eux-rmemes , ou par d'autres
outre l'abondance des chaff'cs,
qui pourroierit y attirer les
François par l'efpcrance de
commrerce ; les terres y ettoienc
beaucoup plus fertiles, & dans
un fol, & une cemperature plus
commode que chez les Sauiva-.
ges du bas du Fleuve. Que
ceux d'nhaut comme le;
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Algomquins, Iroquois , Hu-
rons, Nipfiriniens, Neutres ,
nation du fcu efloient à la ve-
,ritér e detiein

, cesa AIC

effant communermcnt dociles,
fuCceptibles d'inftru&ions, cha-
rira bles, forts, robuaes, patiens:
infenfibles cependant, & indif-
ferens pour tout ce qui regar-
de le tatut. Peuples impudiques
& fi materiels qu'ils demandent
quand on leur dit que leurs
ames font immortellesce qu'el-
les mangeront dans l'autre
monde après leur mort. Gene-o
ralement tous les Sauvages qu'-
ils avoient connu., n'avoient
aucune idée de la Divinité ,

LluatIL ICd inJsIu1ti Un autLr

monde où ils efperentjoüirdes
mêmes plaifirs qu'ils prennent
icy bas. Gens fans fubordina-
tion, fans loy , & fans aucune
forme de gouvernement ny,



96 PremP r itaIfement de 1.4 Poi
de Police, grolliers en matiere
dc Religion, fius & rufezpour
le commerce & leur profit ,
mais fuperflitieux jufqu'à l'ex-
ces.

Ils remarquerent qu'on ne
rèülliroit jamais à leur conver-
fion , fi avant que de les ren-
dre Chreliens, on ne les ren.
doit honmes. Que pour les
humanifer il falloit neceifaire-
ment, que les François fe mé-
laffent avec eux, & les habi..
tuer parmy nous, ce qui ne fe
pourroir faire que par l'aug.
mentation de la Colonie, à
laquelle, le plus grand obfta-
cle efloit de la part des Mef-
fieurs de la compagnie , qui
pour s'attirer tout le commerce,
ne vouloient ooint habituer le
pais, ny i1uirtir mênmc que
nous rendiffions les Sauvages
fedentaires , fans quoy on ne

pouvoit
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-.Pouvoit rien avancer pour 10
falurde ces Infideles,

Que les Proteflans ou Hu.'
guenots ., ayant la meilleure
part au -commerce, il efloir à
'craindre , que le M'épris qWils
falfoient de nos Myfleres , na
reta'rdât -beaucoup 1*établileon
ment dela Foi. Que Mêmele
niauvais excinple des François
pourroit y cfire préjudiclable,
-fi ceux qui avoient auchorité
x pais
ians le n'y donnoient

-ordre-
Qué là Miffwn citoit Pem-

ble Izb-orieufeparmy desna«w
tions fi nombreufes, & qdainr
on avanceroit peu , fi on n'ob.

i de Meffieurs de-la com-
pagnic ûn, plus, grand nombre
de M, Piffionùaires defrayez'.
Nous voyons encore par l'état
dé leur projet , que tous con.

"'il faudroit plufieursVinrcnt. qu 
1
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années, & de grands travaux
pour humanifer ces nations
entierement groffieres, & bar.
bares, & qu'à l'exception d'un
tres petit nombre de fujets, en-
core fort douteux, on ne pour-

i

'I
'i

il

's j

roit rifquer les Sacremens à des
adultes, c'eft ce qui fe voit
encore aujourd'huy; car depuis
tant d'années, on a fort peu
avancé, quoy qu'on ait beau-
coup travaille.

Il paroift enfin qu'il fut con-
clu qu'on n'avanceroit rien
f l'on ne fortifioit la Colonie
d'un plus grand nombre d'Ha.
bitans, L aboureurs, & artifans:
que la liberté de la traitte avec
les Sauvages, fut indifferement
permife à tous les François.
Qu'à l'avenir les 'Huguenots
en fuffent exclus , qu'il eaoit
neceffaire de rendre les Sauva-
ges fedentaires, & les élever
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à nos manieres , & à nos loix.
Qu'on pourroit avec le fecours
des perfonnes zelées de France
établir un Seminaire, afin d'y
elever des jeunes Sauvages au
Chriffianifme , lefquels aprés
pourroient avec les Miflionnai-
res contribuer à l'inffru&ion de
leur compatriots. Q!il falloit
neceflTairemnt foûtenir les Mif.
fions que nos Peres avoient
ktablies tant en haut qt'au bas
du Fleuve, ce qui ne fe pou--
voit faire, fi Meffieurs les af-
fociez ne temoignoient toute
l'ardeur qu'on pouvoit efperer
de leur zele, quand ils feroient
informés de tout d'une autre
maniere, qu'ils ne l'eftoient en
France par le rapport des com.
mis qu'ils avoient envoyé fur
les lieux l'année precedente ;
Monfieur le Gouverneur > &
nos Peres n'ayant pas fujet

I ij
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deen efire contens. >
C,7eft à peu prés 1"abbregé des

conctufions qui furent prie
fes dans cette petite affemblée
de nos Mifflonnaires, , & des

perfonnes les rm*eux intention-a
nées-pour létablifficment fpir*-
tuel & ternpo rel de la Colonie:

imais comý= rien ne fe Pouvoit
faire fans 1%ide de la France .

Monficur dë C ha mplain qui a.
voit deffein d'y paffer'pria le P..
Cornmiffaire& le Pere jofePh

dc. Py accompagner., pour faire
ràpport de tout . & obtenir
Plus -tifficacement tous les fe,*
icours neceffaires. Ils eurent afý-
fez de peine à s"y rendre, mais
enfin confiderant de quelle Imm
portance il effoit de jetter les
folides fondeniens de leur entre-
Prife , ils fe rendirent aux perm

fuafio* ns & aux inftances de la
conl"ýagnitlwm, & difpoferent tourà.
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pour leur départ. Ils laiffoient
parmy les Sauvages le Pere

Jean d'Olbeau, homme tres-
inflruit, fage & zelé , fur le-
quel on fe repofoit entierement:
Frere Pacifique seftinc déja
fort avancé dans le partage des
travaux Apoftoliques pour
l'inffru&ion des barbares , do
forte qu'on appareilla le ±o.

Juillet z616. la navigation fut
'heureufe , & ils arriverent en
France, les vaiffeaux chargez
de quantité de pellecries , pour
le compte des Negocians, ayant
auffi apporté des épics de bled
François,qu'ils avoient recueil.
lis, des plantes & des fruits do
ce païs étranger & barbare.

Meffieurs les intereffez les
attendoient à Paris, où Mon.
heur de Champlain , & nos
Peres fo rendirent avec quel-
ques autres François qui ef-

I ii
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toient paffez de compagnie. On
leur fit un rapport fidel de tou-
tes chofes tant du fpirituel que
dtt temporel. Ces Meflieurs
après bien des conferences pro.
mettoient beaucoup, mais fans
effet: fort zelés pourleur com-
merce , mais peu fenfibles à
neriter la benedi&ion de Dieu,
en contribuant aux interefis de
fa gloire.

Il eft vray que nos pauvres
Peres qui s'effoient flattez de

neilleurs efperances pour la.-
vancement du Royaume de
JESuS- CH& iST, ne trouvans rien
moins auprés de ces perfonnes
de qui tout dépendoit , com-
mencerent à regreter leur dé..
part,puifque leur voyageavoit fi
peu de fuccês. On voit deslet-
tres qu'ils écrivirent de Paris à
M. de Champlain, qui effoit
retourné fur fes pas en Nor*
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nandie, par lefquelles en luy

doýnnant advis de ce qui fe paf-
foit à Paris; ils luy marquoient
les derniers chagrins de fe voir
fi peuavancez. Cela ne fut pas
cependant capable de rallentir
la ferveur de ces faints Keli-
gieux : bien au contraire , fon.
dans toutes leurs, efperances en
Dieu, & deffituez du fecours
de ces hommes interefTez, ils
Sabandonnerent entierement à
la Providence qui fufcita quel-
ques perfonnes charitables pour
leur faciliter les moyens de son-
tinuer leur ouvrage.
L'hyver fe paffa dans ces

znénagemens Il eil furprenant
de dire qu'un projet fi noblc
& fi glorieux tel que la con.
verfion d'un monde nouveau,
d'un païs barbare , qui faifoit
alors affez de bruit en France,
trouvaft de fi petits fecous,

I iiij
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& même tant d'oppofitions.

Monfieur de Champlain de
fa part , n'oublioit rien pour
foûtenir fon entreprife, malgré
tous les obftacles qu'il y rencon-
troit à chaque pas il ne laiffa
pas de difpofer un embarque-
ment plus fort que le precedent,
mais on peut dire que ce qu'il
obtint de plus avantageux, fut
de perfuader le Sieur Hebert
de paffer en Canada avec tou.
te fa famille qui a produit &
produira dans la fuite de bons
fujets, des plus confiderables ,
& des plus zelez pour la Co.
lonie.

La Province des Recollets
offrit affez de fujets; mais Mef-
feurs de la compagnie , allant
un peu crop à l'épargne, n'ac-
corderent place que pour deux.
Les Superieurs jugerent que le
Pere Denis cy-devant ComM
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miffaire devoir reaer en Fran-
ce , parce qu'eftant infiruit à
fonds de l'état du Canada, il
pourroit mieux que perfonne
en gerer les affaires > & ern
procurer les avantages en Cour,,
& ailleurs. On defigna donc le
Pere Jofeph le Caron pour
Commiffaire des Millions, &
parmy le grand nombre de
Religieux qui fe prefentoient,
on luy donna le Pere Paul
Huet pour fecond : Toutes-
chofes eftant preftes pour faire
voile ,on leva ianchre à Hon.
fleur le n. Avril 16 17. Le
vaiffeau fut commandé par le
Capitaine Morel.

La traverfée fut longue> &
dangereufe; Les orages & les,
tempeffes les reduifirent fou.-
vent au danger extrême : mais
le peril le plus évident , & qui
leur caufa de plus fortes ap.
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prehenfions, fut à deux ou trois
cens lieues du Canada, où ils
rencontrerent un banc de gla-
ce d'une êtenduë, & d'une hau-
teur prodigieufe , qui paroif-
fant tout à coup dans la Biu-
me , comme une groffe mon-

tagne venoit fondre fur le i
nayire avec une viteffe incroya-
ble , caufée par la violence &

. P

ia rapdcite ues courans. ii-
fleurs glaçons d'une groffeur
extraordinaire dêtachez de la
muaffe paroiffoient commnie des
châteaux élevez les uns fur lew-
autres, & comme des vil-
les de cryffal par la diverfitè,
& la hauteur de leur figure,
Le paffage effoit fermè de plus
de quatre--vingt dix lieues de
chemins; en fortequ'ils furent
obligez de s'écarter de leur rou-
te, pour cotoyer ces montagnes
de glace, toûjours entre la vie
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& la mort. La moindre par-,
tie de cette maffe eflant ca.
pable de brifer les plus forts
navires.

Dans une confternation fi
generale, le Pere Jofeph voyant
que tout le fecours humain n'ef-
toit point capable de les déli-
vrer du naufrage, demanda tres-
inifament celuy du Cielparles
vœux & les prieres qu'il fit
publiquement dans levaiffeau.
Il confeffa tout le monde & fe
mit luy même en état de paroif-
tre devant Dieu. On fut toir-
ché de compaflion & fenfible-
ment attendri, quand la Dame
Hebert èleva parles écoutils le
plus petit de fes enfans,afin qu'-
il receut aufli bien que tous les
autres la benediffion de ce bon
Pere. Ils n'échaperent que par
miracle , comme ils le recon-
nurent par les lettres écrites eu
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France Dieu ayant égard â
leur zele, & voulant favorifer
la converfion des peuples du
Canada, les fauva de ce peril,

i
& de plkfieurs autres , qu'ils
coururent peu à prés dans le
Fleuve de Saint Laurent; ils
arriverent enfin heureufement
à Tadouffac, après plus de trois
mois d'une navigation tres-
dangereufe. Le Pere Jofeph
pouffa à Quebec par les pre-
mieres barques, ayant laifféle
Pere Paul Huet à Tadouaffac,
où- il trouva la petite retraite
& la Chapelle même en for.*
me de cabane que le Pere Jean
d'Olbeau avoir confruit l'an-i
nec rrecedente. Le Pere re-
para ce qui en eltoit détruit &
en bâtir une autre avec des per-%
ches & des rameaux, les Sau-.
yages y contribuant eux mê'-
mes de leur travail, particulic
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rement ceux , qui avoient reçQ
quelque teinture de Religion,
que les François, qu'on y laiffa
pour traiter avec ces Barbares
avoient affermi. Le Pere y ce-
lebra la fainte Meffe au bruir
du Canon du Navire , des fu-
zils des François , & des accla-
mations de joye , aufquelles les
Sauvages mème prenoient part,
fur ce qu'on leur faifoit enten,
dre, que ces ceremonies étoient
pour benir & glorifier celuy,
qui a tout-fait, & pour le
remercier de ce qu'il avoit de-
livré les.François des dangers de
la mer, dont on leur rapporta les
particularitez: Deux matelots
kcoient aux deux cotiez de
PA utel avec des branches de
Sapins, pour chaffer une infini-
té de Moringoins, qui incom-
modoientextremement leCele-
brant. Aprks quelque cempsd4
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fejour, le Pere Paul partit pour
Qubec dans le Navire du Ca-
pitaine Morel.

L'on trouva les Habitans
de Quebec dans une extrême
neceffité des chofes neceffaires
à la vie, ne fe foûtenans que
de chaffe : La poudre -mef me
commençoit à manquer. Le
Je&eur s'attendra peut-eftre
-de voir debarquer une gran-
de quantité de munition de
bouche,& d'autres neceffitez,
mais Meflieurs de la Com..
pagnie s'étant étudiez à l'épar-.
gne en avoient ufé pitoyable-
ment,à l'égard de M.de Cham-
plain, ne donnant que les mar-
chandifes de traite pour le com-
merce avec des Sauvages. D'ail.
leurs ils éloignoient tous les
moyens d'y habituer les Fran..
çois, & enfin la navigation a-
yant ell longue, l'on avoit
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confomni'. beauçoup de vivres,9
& il ne reffoit pour tout qu'un
baril de lard; avec tres- peu de
pr ovifion que le Giew: Hebcrt,
& quelques autres padàagers
avoient amenc pour -le compte.

Cette heureufe arrivée : ne
lailfa pas de confoter cette peti-
te Colonie, qui -effoit reduite
a cinquante ou foîxante Franla
çois, a&tuellemenr à Québec,
dont quelqu'uns fe trouvoiene
atcaquez du Scorbut. ýLe Perc
Jofcph aptes avoir reconnu 1'ed.
tc de toutes chofes envoya lo
Pere Paul à Tadoud'ac y con.
tinuer la Miffion. Frere Pacifi-
que partit pour continuer cel.
les des croisarivieres.Et le Pere
Comrnlaire fut arreftêl à% Q2c.
bec par Monfieur de Chaxxi.
plain, lequel fe prçpara à rem.
tourner cn France dés la me(.
mc1 annêe; Ics perils du~ voy;
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ge l'engagerent à demander le
Pere Jean d'Qlbeau, au Pere
Commifflaire afin de l'accompa-
gner en France,

Cependant après le départ des
Navires, le Pere Superieur ce-
lebra avec les folemnitezordia
naires, leprenier mariage qui
fe foit fait en Canada. Ce fut
entre le fieur E fienne Jonqueif
natif de Normandie, & la fille
aifnée du fieur Hebert, lequel
maria quelques années aprés
la feconde filLe au fieur Couil.
lard, dont la pofterité, eff deve..
nuë fi nombreufe en Canada,
qu'on en conte a&ueilement
plus de deux cens cinquante
perfonnes, & plus de neuf cens
qui font alliez à cette famille,
de laquelle quelquesdefcendans
ont obtenu des Lettres de No-
bleffe, & les autres fe font fi-
galez dans, l'ancienne & la

nouvelle
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nouvelle France par des fer-
vices confiderables.

Il arriva dans ce temps un ac.
cident tragique.Ce fut le maffa..
cre commis par les Sauvages,
dans la perfonne de deux Fran-
çois, ces barbares pretendans
avoir reçeu quelque méconten,
tement, avoient refol u d'exter-
minertous les François: ils fe
contenterent neanmoins de dé-
charger leur fureur fur ces deux
fujets, qu'ils tuerent à coups de
hache,& aprés'avoir attaché à
ces cadavres de groffes pierres,
ils les jetterent dans le fleure au
gré du courant , pour dérober
aux autres la connoiffance de
cette noire a&ïon. En effer,
peut-effre n'en auroit-on ja-
mais rien découvert, fi les liens
venant à Ce pourrir, & à fe rom-
pre; La marée n'et jetté fur le
rivage> ces deux corps brifez &

K
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tout pourris.

Les Sauvages voyant qu'i1
eftoient foupçonnê du fait par
les deffences qu'on leur fit, de
ne plus approcher du Fort, ny
des maifons des habitans, coni
mencerent a craindre pour eux-
rmêmes, la jufte vengeance des
François, & pour en prevenir
les effets,ils monterent aux trois
rivieres,oû ils tinrent au nom-
bre de huit cens un confeil de
fang & de carnage,dont le re-
fultat fut qu'ils furprendroient,
& couperoient la gorge à tous
les François qui demeuroient à
Quebec.

Comme il ce difficile que
dans un confeil compofé d'une
affemblée fi nombreufe,An cha.
cun foit de mefine fentiment,
& qu'on garde le fecret : La
providence, qui veilloit à la
confcryation dela Colonie,per-
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mit que l'un de ces Sauvages
appelle la Foriere, que nos Pe-
res avoicnt menagé aux trois
rivieres depuis deux ans, &
qu'il s'Ctoient attachez d'incli-
nation, en donna avis au Fre.
re Pacifique qui en aver-
tit aufli toft les François lef.
quels alors fe trouvoient re-
tranchez dans un petit Fort de
bois affTz mal en ordre. On n'é-
pargna rien à ce Sauvage , on
le chargea de prefens , on luy en
promit mefme de plus confide-
rables, non feulement pour
apprendre ce qui fe m achinoit
parmi ceux de fa nation ) mais
encore pour les détourner de
rien entreprendre contre nous ;
La Foriere s'aquitta heureufe.
ment de cette commifiion, &
ménagea fi judicieufement les
efprits des Sauvages, que non
feulement il les fit defifter de

K ij
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leur funefte retolution, mais il
les perfuada encore efficace-
ment de fe liguer plus étroite.
ment avec nous; De forte qu'ils
le prierent de faire leur recon.
ciliation avec les François, &
leur procurer des vivres dont
ils avoient grand befoin: Ils
envoyerent quarante Canots
de femmes pour en obtenir ,on
leur en accorda autant que la
commodité du temps le pou-
voit permettre.

On reçeut avec plaifir en
plein Con feil, les propoftions
de paix que la Foriere fit de
leur part, à condition toute-.
fois, que les Chefs & les Ca-
pitaines de la nation rendroient
les deux meurtriers à la difere.
tion des François, & pour cet
effet les anciens de ces barba.
res eurent ordre de fe rendre à
Quebec, afin de traitter de cet.
te affaire.
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Cette propofition que laFo.

riere porta à l'affemblée desS au;
vages effraya d'abord ces Infi-
dels, lefquels neanmoins fai-
fant reflexion fur la douceur na.
turellç des François, & s'ap.
puyant fur l'authorité du Pere
Jofeph le Câron , qui leur avoit
toûjours témoigné beaucoup
d'amitié, perfuaderent à celuy
des deux, qui efloit le moins
coupable de defcendre avec eux
à Quebec, ordonnant toutefois
à leur petite armée de faire hal-
te à demie lieuë du. Fort, pour
attendre le fuccez de leur ne-.
gotiation.

Ils prefenterent donc le cri-
minel aux François,avcc quan-
rité de robes de caftor, qu'ils
dannerent pour effiuyer leurs
larmes, felon la coûtume ordi-
naire de ces Barbares, qui trait-
tent ainfi les affaires importan-
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ses. En effet ils effuyent les lar-
mes par les prefens, ils appai-
fent la colere, engagent les Na-
tions à la guerre, concilent
leur traitcé de paix,delivrent les
prifonniers , reffufcitent les
morts, on ne parle enfin, & on
ne répond que par des prefens,
& c'eff pour cela que dans les
harangues, les prefens paffent
pour des parol-esi ceux qu'on
fait pour la mort d'un homme
qui auroit eftê maffacré, font en
grand nombre; mais ce n'eft pas
ordinairement l'affaflin, ou le
meurtrier qui les offre, l'ufage
veut que ce foit fes parens, fa
bourgade, ou mefme toute la
nation felon la qualité & la
condition de celuy qui a effé
mis à mort. En forte que file
coupable eft rencontré par les
parens du deffunt , avant qu'il
ait fatisfait, il eft nis à mort fur
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le champ. Suivant donc cette
coû tume: avant que la Foriere,
les anciens, & les Capitaines
de nos Sauvages euffent com-
mencé de parler, Ils firent urn
prefent de douze peaux d'E lans
pour adoucir les François, afin
qu'on reçeut agreablement ce
qu'ils ayoient à dire.

Ils en firent un fecond,&
le jetterent aux pieds des Fran-
çois difant que c'étoit pour ne-
toyer la place toute fanglante
où ces deux meurtres avoient
eflé commis, proteffans qu'ils
n'en avoient eû aucune con-
noiffance qu'aprés le coup fait,
& que tous les Capitaines de
la nation avoient condarnné cet
tentat. Le troifime, étoit pour
fortifier les bras de ceux qui
ayans trouvé ces cadavres à la,
cofte, les avoient porté dans les
bois,ils y ajoûuterent deux robes
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de Cator, fur lefquels ils de
voient (e repofer pour fe delaf-
fer du travail qu'ils avoient
fouffert en les enterrant. Le qua-
triéme, effoit pour laver & ne--
toyer ceux qui s'étoient foüil-
lez par ce maffacre, & pour leur
rendre l'efprit, qu'ils avoient
perdu quand ils firent ce mal-
heureux coup. Le cinquiéme
pôur effacer tout le reffentiment
du coeur des François. Le fi-
xiéme, pour lier une paix in-.
violable, publiant que leur ha-.
che d'arme feroit fufpenclu en
l'air fans ramener for coup,
& qu'ils la jetteroient fi loing
qu'homme du monde, ne la
pourroit jamais retrouvcr: c'ef-
à-dire, que leur nation eflant en
paix avec les François, les Saur-
vages n'auroient plus d'armes
que pour la chaffe. Le feptiéme
éroit pour témoigner le defir,

qu'ils
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*voient que les François euf.
<eut les oreilles percé esc'cff 
dire, ouverte à La douceur de
la paix, & au pardon decs deux
mneu-rtriers. Ils offrirent enfui*.m
te quantité de colliers de pour.
celaines., pour allumert un feu de
çonfeil, aux trois rivieres, &uri
autre à Oiucbec : ils ajoûterenc
en mefme temps un autie pre.
font de de-ux mille grains de
Pourcelairnes, pour <ervir de
bois, &_ d'ali 'Mens à ces deux
feux. Remiarqu.z s'il vous pLîc
que les Sauvgs efn qua.M
fi aucune' affe nblée que le ca-
lumnet à la bouche, & comme-
Je feu cff necelThre pour pren.
dre- le tabac, uls en alNumein
pref4u-,e-roûp'ours cn tout leur
c-i; fi bien que ceefl une

rnefme choie chez Lux, all1umer
un feu'de confe il , ou tenir une

pia- pour fe viflcer les un- &
L



te i. Pr'emler Itabli7?ment de la Foi
les autres, & s'affem~bIer commie
les parcns & les a m is , q~ui vetu-
lent parler & decider de leurs
a ffaires. Le huitiém e e ffoir pour
demander la protetion des
François, & ils ajouterent unI
grand collier , avec dix robes
de Ca flor, Dorigniaux, afint
de confirmer pout ce qu'ils ve-0
floieflt de-dire

QýL1que deffein qu'on eû~t
de punir les meurtriers pour
prevenir dans la fuite de pareli-
les cruautez , on fue cependant
bbligè, de leur pardonner, pare
qu'on n'étoit pa s en ê#rat de refi-
fer à ces puiffansenneimis: Ou
leur demanda. deux oftages,- ils
donnerent au Pere Jofeph deux~
jeunes garçons, Nigamon ,&
T ebachi .pour les inftruire ,
on renvoya les coupables,â- con...
dition toutefois qu'à l'arriv,ée
des Navires, on decideroir de
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-cette affaire en dernier reeorte

Cependant Monfieur d ' ct
Champlain, qui efloit rcpàffé
en. France emplcryoit toute fon
adrcg'cla pruderice, &Ics*n.&
trigueg de fes amis pour obtem
-nir, ce qui.eftoit necefraire à
1 etabliffernent de fa nouvelle
Coýon1e. LePere jean d'Olbuit
de fori coflé n'y bpa-rgnoit rien:
Pu-n & I'autre parlér-ent fouvent
à Meffieurs de la Gomp-agnie,
mais fans aucun faccez, car tes
gens qui avoient teû)«ours, les
oreilles ùUvértes. àu reCit avan-

-tageux qdôn leur faifoit des
Trofits confiderables qu'ils
Pouvoient retircr dd leur cort»

=rc àvrc -les -Sàuvàg-ts , Ids
krrn-etebt aux demin(lids,, &

,atixiri-fta-.nces quon leutfcifck.
Aird ils fe totiretiterent de ce

qu*lls pure= &tenýir:quùy e111
Cu fait> oh ttproi . Ionymes

L ]j
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quelques François pour aller
prendre des terres, & former ce
nouveau païs : Nos Peres mef-
mes ne purent fedeffendredes

prieres que le Pere Jean d'Ol-
beau leur fit pour retourper en
Canada , avec Monfieur de
Champlain: il prit avec luy Fre-.
re Modefte Guines , enfin ils

partirent d'Honfleur, au pre.
mier Primremps,lanavigation
fut plus heureufe que la prece..
dente, & arriverent à bon port
à Quebec.

Peu de temps après, Mon.
fleur de Champlain s'embar-
qua avec le Pere Paul Huet,
pour les trois rivieres, où ils
trouverent Frere Pacifique du
Pleflis, qui avoit travaillé de
fon mieux à çbaucher l'ouvra-
ge du falit des infidels, il coin-
ptoit avoir baptifé depuis un an
quinze ou vingt de ces 3a-
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tres, enfans, maI.idcs ou MOÀ"I-
bonds: ce fuit. là qu'on parla de
l'atfallinat Commiis envers nos
deux Fran çoîs, & où Monfieur
de Chanplain contium-ia le parum
don promis aux mrlurcriers.

Les Sauvages invitetent
une feconde fois Nlonfieur de
Champlain par les prefens or-.
dinaires, de monter en guerre
avec eux contre les lroquois:
mnais il ne le jugea pas à propose,
Sa prefence efloit neceffaire à
QLlbc, où il defcc-ndic pour
giigner le premierJubilé,qui ait
jamais eft-,- publié en Cana la.

Le Pere jean d'Olbeau, P'a.
voit obtenu dI-.- fa Sainteté du%
rant le fejou r qu'il avoit fut eil
France, on en fit I'ouvcrcurc
avec les cerenixonies ordinaires
dans la chapelle de Quebec le
.29.JuilIletI16 1 8.LesFrançois s'y
difpofbrent avec toute la dcvo'-

Lii
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tion pollible, rien ne fut de fi
e'diEiant,ý que la pietê avec la-
quelle on vîfira les Stations que
nos Mîffionnaires avoient pre-
parez par des petites Chapell1s,
en forme dc cabannes aux envi-
rons de Quçbec. Les S auv ages
eni efloient les fpc£tateurs, âra
quboique fans dWfcrnemcnr de
foy, ils nc laifibicnt pas de faire-
exterieurement les rncfircs pom
Plures, «& cerem=nies que les
Franýois,&queIqucs uns Mime
d'enrr>eux, un peu plus avancez
dans 1'ilnftru&ion reciroient les-
prieres, en chantant avec nous
dc leur mieux; Monfieur de
Champlain donna cependant
les ordres neccifaires,. & cet
homume infatigable prepara en-
core un voyage en France. Il
falut luy accorder un Preffre
pour fa onfoIation. Le fort
tomnba fur le I>ere Paul lÙ*rfr
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Il Ce trQuva une fainte dit.

pute entre les PP. jean & joo.
fePh, Celay cy brulant du dci'lî

deconfacrer fes travaux à l'in-
Itrudion dcs Sauvages, qu'il e->

Peroit toû)ours ' d"avancer, quoy
que Pon Wy remarqua quç
des difpofitions f9rt éloi'gnées8
pria le Pere jean d"Olbeau de
c decharger de la fuperiorité .

qui l'obligeoit à une refid ' ncè
plus fédentaire à Quebec : La

Pere jean y confentît, & d-lau--
tant plus quon 1 uy fit entend re,
que fa vu.é"ý ne fe foutiendroit
pas dans les grandcs fumées deg
cabannrs. Le Prre JofePh pattit
donc de Qtiebec pour Tadouf.
fac avec un jeune François &
quatre Sauyages Ic 9. de Nov.
de la même année , n2ayant A
trouver l'occaron, de retouro%
ner dans fa Mi-ffion de Carr-q.
souha au Païs des Hizrons.

L iiij
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Ce bon Pere fit un hyverne-

ment affez rude, & foutint
de grands travaux. Il efn vray
que Dieu luy fufcita un Capi-
taine de ces nations , qui l'a-
dopta pour fon frere, en forte
qu'il s'infinua par ce moyen
auprès de ces Barbares, & s'y
accredita pour les mieux difpo-
fer, & les gagner plus efficace-
ment à JESuS-CH RIST. Tel eft
le faint artifice, dont fe fer-
vent les Miffionnairesqui vont
hyverner chez les nations Sau-
vages : ils recherchent celuy de
tous les chefs; qui et le plus
confideré, & leplus affe&ion..
ne pour les François: Ce Sau-
vagel'enfante ( c'eft ainfi que
parlent ces peuples) au milieu
d'un fcfin qui fe fait exprés:
ce Capitaine l'adopte pour fon
-fils, ou pour fon frere felon l'â-

ge & la qualité des perfonnes>
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en force que toute la nation le
con fidere, comme s>d1 &toit enr
effet naturel de leur pais,
parent de leur chef> encrant
par cette ceremonie dans l'al-
liance de route fa famille au
mlême degré,' foir frere, foeur,
oncl e, tante, neveux, coufins,C
ainfi du reffe.

Celuy qui adopta le Pere Jo'
feph pour fon frere , s'appel loit
Choumin , c'eft-à.dire raifiri,

fparce qu"il en ai moit la liqueur,
les François l'appelloienc le Ca-
det, à caufe qu'il étoir extreme'-
ment propre dans fes habits, &
que dans routes Ces a&fions, il
affe&oit les manieres des Fran.
çois : Choumin donc fit tout-
ce qu'il pût pour la confolation
de (on Miffionnaire> il eûùt tan t
d9efhime, & _d>affe&ion pour
luy, que fa femme étant accou-f
çhée d'un garçon , il voulut
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qu'il fûtcbaptilé, & appell4 Pe4,
reJ4feph: je veux abfolumentl
dit Choumin,. à ce bon Re1li-
9iCuxý qui rafchoîc 'de luy per,~
fuader,1 de donner à fon enfant,
le nom dc Monfieur dc Cliam..
plain., ou du fietu Pontgravé&,
qu'on le nomme Pere Jofeph
comme toy : & quand il fera
grand, je te le donneray pour
lYi n f rui re,5 car je de fire d e tour
mon coeur, qu'il -vive fans fem+.
ne, & qu'il foit vêtu & habill
comme toy' Il falur contenter
ce Sauvage, &,Coni garçon fur
appelle Perc Jofeph, qui mou-
rut dans fon innocnce cinq ans
après fon baptême.

Nôtre Miflionnaire donc fz
fervit utilement de l'amiitié du,
chefdes Montragnais, qui l'aida-
beaucoup à coriftrairc plus fo-
Jidetnent la mai.lbn que nous yr
avivn*, dans unm bel endroit qjuF
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Meilieurs de la Compagnie ,
nous avoient accordé dans les-
formes l'année precedente. O-n
ne fçauroic dire avec combien-,
d'ardeur Choumin y travailla
Iy xcnme,pour animer par <fon,

exemple, çeux de fa nation, a-
contiuer ce mrême ouvrage>
ou il demeura avec cent quam
ratite Neophites,qu'ill avoit dif.b
pof6s pour le baptême, jufqu'ati
quinzieftne de Juillet,qu>il def.-
cenit à Quebec, porinfor.
nier le Pere Superieurr, de tour
ce qui s'étoit paW&e de confidera.,
ble durant fon hyvernement:
il laiffa dans fa MiLlion deu»
François fort bons ferviteurs de
Dieu, en Iefquels il- fe confloir
beaucoup. je ne fçaurois vous»
faire un recit plus ficlel des au-
tres circonffanccs de fun hyverow
nernent, que par ce qu'il en &cri t
Juy..meLiaieu R.PIXProvincialt
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de Paris, aprés fon retour de
Tadouffac à Quebec,

Je fuis allé à Tadouffac pour
afliter lesBarbares de ces lieux,
les infiruire & adminiffrer les
Sacrenens aux Fcançois &'à
ceux qui y demeurent durint la
traitte de nos Marchands pen-
dant l'hyver. Nous n'avons pas
eu tant de neig.es que les an.
nées paffées Les Sauvages ont
eû gand fiim, & je vous di-
ray que par les defordres des
gens, que les Marchands lai,
fent en ces lieux pour y faire fa
traitre nous avons penfé ete
tous affommez, fi Dieu n'eût
retenu ces Barbares, & ne les
eût éloigné de nous, lcfquels
cependant ont depuis recherché
nôtre alliance & nôtre amitié.
Ces peuples toutefois font fort
dociles, & je m'étonne, vt les
defordres de nos François qu'ils
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'en commettent pas de plus

confiderables. J'écris à Mef..
fleurs de la Compagnie,une par.
tie de ce que j'en ay vû: je vous
fupplie, Mon Reverend Pere,
de prendre cecy bien en affe,
dion, & dapporter tous vos
foins, afin de remedier autant
qu'il vous fera poflible, à çe que
le bon ordre foit icy établi, Le
Pere Commiffaire,& Monfieur
de Champlain, me donnent
bonne efperance: mais enfin
nous n'en trouvons point pour
cela plus de foulagement*: Nos
Marchands 'vont toûjours en
plus grand defordre, il nous
donnent pour Commis,& In..
tendant de leur Marchandife;
un Huguenot: le maiafre garçon
cf de la mefme Religion que cc
proteifant qui commande dang
çctte habitation: Il faudroit fi
cela fe pouvoit faire, que le Roy
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m~it un Seigneur Catholique cil
,ces lieux, qui fut ai mé de luy,

.&qui donna ce qui feroir bec-@
fbin pour y faire un 'Semninaire.
f>u« i 1ea un grand nombre
dienfans. pour- les inftruire des
inytteres de nôtre fainte -Foy:
Si fa vois cû dequoy leur don-
ner, pour v ivre. f*ay mnontré
l'Al-phabet à quelquen- uns qui
.commýençent affetz bien à lire &
a écrire. Mon fleur H v~c ous-
pourra faire voir un exemple
que je luy ay envoyé. Ccfl ainfi
que je me fuis occupé à%â t enfir
Echokl ouverte dans nôrMaj.
<on de Taffoudac,a-.fin-d>yatti
tert les Sauvages,&les rendre fô.
ci-ables avec nou~s ro<ir 1esaccoû.
rtuier a noS façon6de vivre Si
nous f çaviôWs parfaiteet bien
la Langueý,' je ne fçaîs qu-el prono
-ft l'on ne feroir pas avec ces
Pruplest Noue fommes- entrez
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en quelques difcours; fçavoir,
qui avoit fait le ciel & la terre,
avec deux ou trois des plus an--
.ciens, & des plus fuffifans. Pour
le ciel, ils ne fçayenr comme il
cfi fait, ny qui en efn le premier
autheur, fi .nous y avions eftê
me dirent-ils, nous en pour.-
rions fçavoir quelque chofe.
Pour la terre, ils me nomme.
rent un certain Michaboche,
& commencerent à me racon-
ter mille fables,qui reffentoient
-quelque chofe du deluge. En-
fin aprés leur avoir fair enten-
dre la veritable Hiffoire du de-
luge, ils dirent qu'il pourroit
bien efre comme je le difois.
Ils- croyent qu'il y a certains
-efprits dans l'air, qui ont la puif>
fance de dire les chofes futures,
& d'aucres qti font des mede-
cins propres à guerir toutes for-e
res de maladie. C'eft ce qui faii
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que ýces peuples, font fort ru..
perfticieux, & eonfiuIte.*i ces
oraclesaàvec beaucoup d'atten..o
tiOn ; j'ay vu. un Maifire Jon..
gleur, qui fit dreffer une ca-P
banne avec dix gros pleus 2

qu'il Planta bien avant dans h
terre : il y fit un tintaniare ef.
froyable, pour confuirer les e1.

p rits,afin de ça voir,s'iI y auroit
biein.roft dc la neigc en granJe
quantité pour faire une bonne
,chaffe d'Origniaux, & de Ca-e
flots; Il répondît qu'il voyoit
Lbaucoup dOrignîaux, qui. et
toient encore fort é1oignez>
niais qui s' approchcroienc à
fepc ou hu it i ieu&s dec leurs ca,,.
banes, ce qu cata bien dé la
joye a ces pauvres- aveugles. JO
leur dis q ue Dieu eafoit-le mai.
tr de toutes chofes,, &'que c'leQ:
à luy à qui, nous devons de.e
mander ce que nous avcons bec!-

foin
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foin: ils me répondirent qu'ils
ne le connoiffoient point, &
qu'ils feroient bien aife de (ça-
voir s'il avoit le pouvoir de leur
donner des Origniaux & des
C aaors. Je leur fis concevoir
que nous avions de l'intelligen.-
c-, pour fçavoir comment tout
avoit eflé fait, & par qui. Ils
mc temoignerent pour toute
réponfe, que fi l'on venoit ha-
biter icy, ils me donneroient
bien volontiers leurs enfans
pour efire inftruits.

Je rernarquay un grand -traic
de juftice en leur Capitaine:
Après que nous eûmes fait la
paix il fit fes plaintes, qu'on
vendoit trop cher les marchan.
difes, quand les Sauvages ve-
noient en traitte; & il pria qu'on
leur fifi Un peu meilleur mar-
ché dans la fuite: Noire Fa
deur pour les Ma-rchands

. · M
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voyant fon importunité, luy
dit qu'à fon 'égard on luy fe.
roir meilleur marché, mais.

iinpas aux autres. Ce Saa..
vage commença pour -lors à
dire à ce Fa&eur, avec une fa.
son deda7gneufetu te moques
de m oy,. de dire que tu me fe-
ras meilleur march., & que tu,
tiendras lacherré %%.mes'es

fi faav it d cela, dit-il ,je

mnericerois que mes gens me,
pendffent & nie coupaffent ta
tele.Je fuis Capira ineje ne par.-
le pas- pourmnoy ; je parle pour-
mes gens. Voilà ce dont je fus,
tem'1in Confiderz donc, je-
vous prie, combien on peuc ef-
perer de ces BarE'arcse quand,
une fois ils È-ronr inifruits dansý
no(Ire fainte foy.. Si vous fou,-,

hatrzfçavoir, comme nous,
paXIons îcy le remý)s , je vous d-

ray<~>. ~odsp~f'nscomme:
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dans nos Convens, nouas di>.
fons graces à Dieu tous les
jours la fainte Metfe, avec inôOA

tre Qffice Canonial, nous faii
Cons la Icare de table pen.m
dant le repas, & flQlJ vivons I
plus regulierement que nous.
pouvons, je me recommande
autant que je puis à toutes les,
prieres de nos bons Religieux.
J'ay au reffe baptisédixenfans
moribonds, dont il y eni a fix
qui joiffenc de la gloire, e tanr
morts après le batê-me: Plu-@
Lieurs adultes fe font prefcextez.
pour fe faire baptifer, miais il
ne faut rien precipirer, j'atn%'
dray qu'2ils foient encore mieux
inifruits. J'ay donné l'abfo'.u-
tion à un H uguenot,qui s'eft par
la gvace de Dieu reconnu, &a
fait abojuration de fonHcei
encre mnes miii#ns, ildLne
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nous a Qticbcc cette ann'
Mais le rie fýay, fil nos Mar.
chands Py laiffieront : je verray
-Monfieur de Charnplain avant
fon départ de Tadouffac ce 7-

Aouft 1 618o

CHAPITRE V.

lVouveaux progre;ý pour
Y .00
erabli,ïement de la Foi - en

la IVou-PeUe France de-
Puis leanne'e 1618 julque-s
en z o.

TEufeplait ordinairement% 1
D a eprouver fes élûs mê-
nie les hommes Apofloliques,
par l9endroit qui leur eft plus
fenfible: les périls , les travaux,

les fouffrances , le fa-crifice de
l'a vie 3 -leui feroit un p-laifir ,
fi en fe rendant vidime pou£
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leurs Freres , Dieu leur don.
noit la confolarion de voir quel.
ques fuccez de leur entreprife
pour fa gloire dans la conver
fion des ames.

Quiconque jettant les yeux
fur ce nombre prodigieux de
nations dont je traitte , '
tat veritable de l'Eglife du
Canada , & le peu de pro.
grez qu'elle a fait jufqu'à pre..
fent parmy les Sauvages, qui
habitent une fi grande étenduë
de païs,dans lefquels tant de
fçavants Preftres feculiers, &
de faints Religieux ont porte
partout le flambeau de P'Evan.
gile, & donné toutes les ap-
plications de leur zele, fera
obligé dadmirer la profondeur
des jugemens de Dieu /& de
s' écrier avec Saint Paul, o 4It-
tudo. Il veut nous faire fentir,
que la converfiondesames ,eft
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l'ouvrage de fes graces , dont
les momens heureux, n'eaant
pas encore arrivez , il fe con.
tente de nous voir gemir fous
cette dépendance de fon fecours
intericir , d'eftre témoins de
nos larmes, & de nos foupirs,
d'entendre nos prieres, & nog
defirs, de recevoir nos factifi.
ces, d'agréer les inaances con-
tinuelles que nous luy faifons,
pour avancer l'effet de fa mife-
ricorde à l'égard de ces peuples,
enfevelis dans les tenebres de
l'ignorance. Il veut cependant,
que tous ces ouvriers Evange..
liques travaillent à preparer cet.
te vigne , qu'ils y employent
toute leur-induffrie: mais qu'ils
attendent le fruit avec patien..
ce. Dieu agira au temps mar-
qué de Ca Providence , & ce
jufle remunerateur n'en agrée
pa.s moins nos travaux c nos
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facrîfices y mais enfin il veut
nous priver dece retour de joyc
fenfible>, s'ils effoient fuivis.
de converfions nombreufs qui
pourroxent flatter l'amour pro.-
pre & la vanité.

Je donnei icy a mon le&eur un'
abbregé' des fenriniens de no&q
anciens Religieux fur les Mif-,
fions naiffantes- duý Canada
comme il paroift par les arrêtez,
authentiques de 1'afemble des.
Superieurs de la. Province de
P 'aris , qui fut tenueè au retour,
tic Monfieur de Chanmplain.
& du Pere Paul en France,
fut le rapport: que ce Mif-.
fionnaire fit, & les éclaircille-
mens plus amples qu'il1 leur don;M
n.a de la difpofirion. des Bar%
bates. Helas ils virent avec:
douleur ladifference des M-iae
fions de ce nouveau inonde,
aIv(ccl quie les RccoHcrs-

~ (ACIt ((n Cccs, & fQ~
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fuivoient alors dans l'A meri-
que, & dans le Perou, où on
convertiffoit tous les jours des
millions d'ames , au lieu que
dans le Canada, on n'y renar-
quoit qu'une terre fterile &
infeconde, de l'aveuglement ,
de l'infenfibilité ,un prodigieux
éloignement de Dieu , & mé
me une oppofirion à la Foi
que des fiecles fe pafferoient à
preparer ces Barbares à l'E van..
gile,avant que d'en efperer quel-
que progrés , que pour comble
de malheur , Dieu permettoit
que le pais fut entre les mains
d'une compagnie de Mar-
chands intereffez, & tout-afait
infenfibles à la propagation de
la Foi. On voit par les memoires
de cette affemblée, avec com.
bien de penectrat ion ilsavoient

prévus ce que nous connoiflons
aujourd'huy, & qu'aprés tant

d'années
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d'années de travaux Apolo.
Iiqueson a fi peu avance.. dans
la converfion de ces peuples ;
c'efl en cela que jay admiré la
grande Foi de nos premiers
Peres , qui malgrêé coures ces
oppofitions fembÀ-oienr aug.,
nienter leur zele, & conclurent
de continuer cet ouvrage par
tous les moyens pofibles.

Une des pri'ncipahý.,s inffruc.ý
tions ,que nos Miffionnaires
avoient dionnê au Pere Paul en

de co nfulter -les habiles de la
Pro.vince , & les Do&eurs de
l'Ijniverfirê" de Paris fur les
inconveniefls, qu'ils remat-»
quoient à donner 'aux Sauva«.
ges le Sacrement de Baptêm..

Telle eff encore aujourdfit.iy
la di(ofirion Je cerj nations ',
qui ne profe-.fflint aucune ReIl.
geon , paroiffent incapaWcs des

N
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raifonnemens les plus com.
muns, qui conduifent les au-
tres hommes à la connoiffance
d'une Divinité vraye ou fauffe.
Ces pauvres aveugles écoutent
comme des chanfons, ce qu'on
leur dit de nos -Myfteres, ils
in 'en prennent que ce qui eft
materiel & fenfible:ils ont leurs
vices naturels, & des fuperfi--
tions qui ne fignifient rien ,
des manieres, & des coûtumes
fauvages, brutales, & barbares:
ils confentiroient de fe faire
baptifer dix fois le jour pour
un verre d'eau de vie, & pour
une pipe de tabac :il nous of.
frent leurs enfans, & veulent
bien qu'on ies baptife, mais
tout cela fans le moindre fen-
timent de Religion ; ceux- mê-
me qu'on aura inifruit durant
I'hyver entier , ne temoignent
pas plus de difcernement do
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Foi. On en trou've tres- peu qui
ne roientenfevelis dans cette
profonde infenfibilité , ce qui
caufoir à nos Peres dc tcrri-
bles allarmes d e contcj'ence

,connoiffant que lé peud'Adal.
xes a qui ils avoientadminiftr-é'
le Sacrement , apr les même leur
avoir. donné les in.ftrugft.ions .

,cftoicticauiü4,t retombez dans
leur indifferemc ordinaire POUÉ
les chofes du -falut que les
-enfans baptilèz fWyoient
l'exemple de leurs peres ;- que

C-eftoit prophancr Ic caraderc
le Sacrcment.

Le cas -fut expofé plus amp1e..ý
nient - & difcuté à fond : on
le po > ta Même cn Sorbonne>% jsrwlarefolution tut) qu a regarà
.des ad,ultes, & des cnfans mori.

bonshors d'apparence de retour,
on pourroit rifquer le Sacrc,.
-inent . lorfqu'ils Io demandeffl'

N
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foient Prefurnans qu'à cette

extremirc . Dieu donnoit aux
adulres quelques rayons dç
lumiere, comme on avoit cru
Pentrevoir "à quelques uns.Q uà
i ega'd des autres Sauvages, ôn

ne devoit en aucune waniere
leur accorder leS acre ment, fil'.,on
a ceux qui par un grand.ufago,
& une longue experience auffl
rolent paru touc-heiý,'inftruits.',
& détachez de leurs coutumes
Sauvages, ciu à ceux qu'on aum
roit habitué Parmy les Fran

-cois-,-'é'levez à noffré ni-aniocrè
de vivre,'& h-ùrnanifezj apré-s'el
avoir eflé bie.n inftruits-,'

meme aux enfans de ceux-cy.
dequoy il fut dreff" n FormÙ4.

laire , & une erpecè de Cano'n
fondamentalè qui feryli de
resle à nos Miffionnaires O-UrP
s7y -conformer *abfolume'nt.

INTous avions déjà C'tabli



da»t la Nouvelle France. 149
années precedenres , des Mif-
fions fedentaires à Qiebec
aux trois rivieres,aux Hurons,
& à Tadouffac comme il a
paru cy-deflus , & nos Peres
avdient laifTR aux deux dernie-
res , de jeunes hommes , de-
vots , & zelez , qui s'etoient
offerts à nousen France, pour
facrifier leur vie avec nous dans
le Miniîfere Apoffolique ; ils
travailloient de leur .mieux à
catechifer , & humanifer les
Sauvages dans leur diftris,
vivant avec euxs'eflant mên
fait adopter des principaux de
la nation:procuranr ainfi le falut
des Sauvages, & le bien de
nos petits établiffemens. Nos
PP. auroient bien voulu établir
des Seminaires dans tous ces
endroits , pour y habituer -
entretenir, & élever les en fans
des Barbares, que leurs pere&.

N iij
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olfroicnit affez librement :maisý
comme c'efloit une cntreprîfe
de gra-nds frais , & que nos
mnoyens effoient mediocres ; on-
jugea à propos de donner or-
dre au Pere Paul de folhiciter
cn France les pouvoirs, & e
aumônes neceffaires> pour com.
iYnencer ce grand ouvrage par
l'érabliflèment d'un Convent
regulicr à Quebec ,en titre de
Semninaîre,. où les enfins fe-*
foient entretenus & infhtuts-.

Le Pere IYenis Jamay pre-M
inier Comrniffà ire des MIjiiong
deCanada,qui depuis Con retour
cn France, avoit e ftè occupé à
di ff'erens emnpkis, à Châlons ern
Champagne pour le bien de la
Province,&c à S. Denis enFran-
ce en qualité de &uperieur & de
]Predicaccur , n'e laiffoit pag
d'avancer avec fucc6fs les af-,
faircs de Canada , où il avoir~
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parole de retourner l'année fui-
vante . il fe trouva alors à Paris
avec le P. Paul, &ils agirent de
concert pour obtenir I'établif-
fement du Seminaire : les pou-
voirs en furent expediez dans les
formes: Monfeigneur le Prin.
ce de Condé y contribua da'
la fomnie de quinze cens li-
vres Monfieur Charles des
Boiis, grand Vicaire de Pon.
toife , Ecclefia(lique d'une
grande pieté , voulut bien y
prendre part; il accepta la quali-e
ré de Syndic general de nos
Mifions, & donna pour pre..
iniere aumône la fomme de
fix cens livres, fans parler de
plufieurs fervices bien plus con-
fiderables , qu'il accorda dans
la fuite: quelques autres per-
fonnes zelées entrerent dans
cette fainte entreprife, & on
fit une fomme de leurs char itez,

N iuij
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qui fut remife à" Monfieur de

On ýavoit remarque qu'il
étoir bon , de fe fer vir de tou-
tes fortes d'ouvriers, pour 13'inf-
tru& ion des Sauvages, & que
les Seculiers mêmne bien inten-
tionnez, s'a ufinuojent allez bien
dans leurs cfprîcs: le Pere Paul.
avoit,-ordre d'en gagner quel-
qlu'uns en France,saI etoit poU-
lible , afin de nous ferv ir d'aide,
& quelquefois met-ne de fup.
plemnent; comme ils patfoienc à
peu de frais,cela p! ût bien à Mef-
fLeurs de la Cô5pagnie :on en at-
tira trois d'lune douceur & d'une
ipiere exemplaire,qui voulurent
bien fe donner gratuitementr à
jnous, comme aflociez au Mi-
iiiffere Apoffolique, & qui nous
fervoient utilement :on obtint
encore deux ouvriers à gages.

pour rayailer à' nosêrabliffe..
pou tens.a
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On entretenoit toûjours le

Chant de l'Office à Qucbec,
fur tout les Feffes & les Diman-
ches: quoy qu'il n'y eut qu'un
Preftre; que les François ai-
doient avec édification des Sau-
vages , qui aimoient nos cere-
monies , nonobifant le peu de
folemnité qu'on y apportoit.
Neanmoins le Pere Paul fut
affez heureux , fecouru du Pere
Denis , & de Monfieur de
Champlain, d'obtenir de Mef-
fleurs de la Compagnie unReli.
gieux Preftre de furcroît; le
Pere Guillanie Poulain Reli-
gieux d'une vertu finguliere,
fut preferé au grand nombre
de ceux qui soffroient pour
paffer en Canada avec le Pere
Paul Hüet.

Cependant Monfieur de
Champlain n'oublioit rien de
fa part pour avancer les affaî.



I54 Premier étabiencn dé la Èù4
tes temporelles de la Colonie,
& quoi qu'on, ne répondit pas
ny en Cour, ny ailleurs à fes
empreffemens , ny â fes bon -
nes intentions ; - il en obtint
toutefois quelqute choLe - aprèq-
quoi il prepara un embarque.-

men -avec 1ce qu'il pût de
mnitionis de guerre, de boa-.
che , & detraite, des ouvriersi
des arrifans , & des laboureurs
pour la culture des terres: mais
comme if avroit de pl-us amp1ee
deffeins, il jugexaà propos de
relier en France pour les un ena-
ger efficacem ent ~' la iffant-
pas de faire .parir un *aîffeaul,
dans lequel nos Peres Paul
& Gýuil;aine. s'embarqluerent
avec les trois donnez,ý & les
deux ouvriers,- La traverfêe fut
affz heureufe,_ ils moffiIlerent
Vancre à Quebec. amoi& de
juin 1619.



datis IÀ eauvélle Francea. / Isý
Lajoye de-leur arrivèe- fut

traverfec par la mort de Fre.
re P-acilique, qui mourut Ic z:.3.
Aouft de 1"'année prefente. Ce-

'fut la prcmicrc- vidime que le-
-Ciel rcç.cut de nos Miffionsý. Ses,

obfeques furent- celebrées aviec
toute la folemn oté, - q!ýe Pérac
du PaÏs- le pouvoit permettre
mais au refte accornpag'ces des
regrets des Franýois - & des-
Sauvages-, dont il 'y eut un. con,
cours prodigieux. CefiSk tm,
how me de Dieu , d"une grande-

douceurde zele & -de fiffipli-e
cité, & quoi qu'il.ne fut quuri
Frerc laïc on peut dire quoil

a extrcmemtnt trayâlli en peu.
de temps à Favanccr=v£ fpirfý»

tuel , & temporel de la M iffloaé
Le Pere Jean d"Olbeau Su-à

perieur auffi -to ft àprés le deba'rm
queinent . avoit env e le PereOye
,,Guillaume aux trois riviercs



tIg PeemIer ta4!ifement de là loi
avec les deux donnez , afin de
mettre ordre à tout,& de veillet
à ctte Milion. Le Pere -Jo-
feph qui avoit hiverrié à T a-
douffac, y travailloit de fofi
côté avec beaucoup d'applica-
tion , & cpmme on avoit re-
çeu de France avec les regle-
mens tous les pouvoirs, & les
premiers fecours pour bâtir un
Convent Regulier, & un Se-
minaire, on choifit à cet effet
pour emplacement un endroit
fitué à une petite denie lieue
du Fort de Quebec , où l'on
faifoit état de bâtir .la Ville
& où eff encore aujourd'huy
noare Convent. Ce lieu repre-
fente une efpece de petite Ille,
entourée de forefts naturelles ,
où paffent & ferpentent agrea-
blemens les eaux des fources
claires, & douces-qui tombent
d'une Montagne voifine , bc



ddns la Noo'velle Érance,
qui-y font conduitesînlýnfiblea
ment ; ayant au Nord une pçr
tite riviere qui Ce décharge tout
proche , & à l'Eft le Fleuve
de Saint'Laurent le terrain

eft gras , fertile ,commode.,
& affle * la veuë' grande , étcn."

due & fort azreable : lair y
eft, extremernent pur, & -,fain

avec tous'. les agrêmens -quç
1 ýà- peut fouhaiter-..p.our.-.Ia
f1wation. La perite''iiviere ê-
toit appellée Cabir Coubatpar
'les Sauvý,;t ires, a raifon dcs togs,9
& r-etoù rs queelle fait icn fer,

pentà t & -des-. pointes . de
-terre elle forme :nos Peres

.1 ÜY do nerent le nom Ae Saint
C -harles qd£llc éonferve -le, n4lo
-core aujôurdýhuY en mcmoirc

lonneur d-c, Monfieur
,Ch:irles des. ýBo4Cs »rand
Vicaire - dé Pon-hoifc,,.']Pçre i5ç
fondateur de noftre Miffion



Foi
par fes Coins ks liberalite'.
ýXcz.

Ce fut d6ric en cet endroit
,que n, os- Ptres entreprisent de
lbâtir Aa. Prerniere Eglife Je
premier Conv',ent, & le premier-

Seminaire qui fàt jamais dans
,£Cg v' ftes "@s de la '.No-uvelle
France.-Lc- Perc Superiew-fic
faire --tour procho un four 4'
chaux -do nt on Y.0'it -encore les

1 es. ý.On Prepara iri-cefram.0
ïnctit 'les materiaux, qui furent
concluits, fàr la place duranc
rhyver c les liançhc5-- 4etoutes. les autres -,c Oces necef.

faires : il fit P'rcer'.Pàr tout dani
le béis aux-cnvirons , des ýaIO»
1 1 grcafel

ces fotz a défrichçr
la tezre Pout ýiw' e r le;

)ardins S sey. ç-aba*iàa- *lu
frin-temps, Ids FranýoiS U
ks $ au * fous la condulté

.7à



d4m la Nowveïe Adner
eu Sicùr de PontpGravc, y
contribu=nt également do
leur tràvailon y employadouze
.Ouvriers de métiers qu on
payoit des aumônes; en 'forte
,que clks le troificOmè juin de
1 annee, i ý6io» Ic Pere Supc.

ricu r«. ypofa folemmllement la
premiere pierre,
Pendant. que les chofes, f

paffloient de la forte en -Canaýu'
da, Mon-ficur dr- .,Chmplain,

avançoit les inter'efts dupaes >
xiu côté, de France -ayant ob.
tenu une petite flotte . avec
une Partie des -fecours necefýfaïres etablitrement. depour P'

CO'Ionie & comme elle-
commençoiî-à prendre fa fore

me.)Sa Majefté l"honora de la
qualité de premier Gouvcr.*
MR de IaNouvelle francce
par Le ' ttres Patentes .q'ui luy
ýurcnc ejçpcdiccsa.eç ordred"'«



io Prem;er hablifement de là FoI
bâtirt des Forts , d-y -.étendre'.
& gouverner la Colonie felon
tes loix, & les coûtutnes du
Royaume ,-& fur tout de don-w
ner fes foins, & fes applica"M
tions à la ptopagation ' de la
Foi: il reç-e-ut-auffi de nouvel,&
Icý comtniffions de Mefl'icurs
de la Compagnie, à qui le
Roy avoit accordé le païs avec
rouvoir abfolu .-Monfieur le
DU de Mont-morencyy donde
na fon attache- en qualité de

Vice--Roy- de, Canada , nou.,
vellement nomme par fa Ma«ý

jeft.é. Mo, nfieur de C hampl-ain
avoit menag'e béaucoup de
nionde pour le fervice du pàÎes,
& comrnc il falfoit état de S"Y
établir IuyIIýI'même., il donna
ordre à.' fcs* affi:ires. ..domefli..
ques -.-ernporc& avec luy îous
fes effets. & difpofa Madame
fa femme & toute ra famil«P
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le à y patter la mèmeannéel6 ao.

Le -Pere Denis Jamay qui
avoir commence cette Mif-
fion en 1615 en qualité de pre-
mier CommifTaire, & qui ef-
toit en France en qualité de
Refident, & de Procureur de
la Milion, & de la Colonie;
efloit à Paris diretour de Ze-
zane en Brie , où il venoit
d'tablir durant l'hyver un
Convent de noifre Ordre, em
qualité de premier Superieur:,
la Province voulut bien le facri-m
fier encore une fois, & luy
accorder fon retour en Canada,
d'autant plus que Monfieur de
Champlain le demaândoit avec
inifance : on luy expedia fon
Infitation de Superieur, & de
Commiffaire Provincial en
datte 'de l'année prefente, &'
il fe difpofa à partir avec Fre-
re Bonaventure ,le Pere Geor.

o



*14% Prm" kretablifement dé la Foi
ge le Saillif Keligieux Rece-
let, illuftre par fa naiffince ,
par Con meritè perfonel , & pe
Pellime finguliere dont -a M aa-
jefté 1 "honoroit, fut auffi infPirc
dc.,'Diýu de fa ire-1c'voyage. M,

'Île D eWde Mont -r*rnorency
les S'eùr-i de Villernont, Dolu,
le premier Intehdant de- I!Ad.,
rnirauté' , & le fecond Intcn--
dan t d-è,.'affai'es -de, là Nau.
-velle FÉance j tomrnànderetit1 U 'de C'haàu S 'W r mp'la'iii'de ne
rien entreprendre fans1a 'parti.
tipation ce bon P. Paffuran»

qti"ïlsý au-oient toujoure pour
àgreable tout-cé l"I fëýýâ de
tonccrc avec lay"--Tout*scho.
fesefta*ýn-t difpofècs Jé Y'aiffcati
fit voffle 1"ann'ée Cufdite ir6io.-

arriva heu'reufement à QUF-
bec% Nes- détix Pç'res %qui. a.-
voient Pia- dans -'des, vaiffeaux
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differens, nouillerent prefque
en même temps.

La plus grande partie de tout
ce qu'il y avoit de François
dans le païs, fe trouverent alors
à Quebec, & une grande mul-
titude de Sauvages de plufieurs
nations, qui n'"avoient jamais
encore vû un tel embarque-
ment. Cette arrivée heureufe,
caufa dans tous les efprits un
redoublement de joye. Morti-
fleur de Champlain Gouver--
neur y fut reçeu, & reconnu
au bruit du Canon, il defcen.
dit aufli toft à la Chapelle des
R ecollets, où l'on chanta le
Te Deun; le Pere Denis Jamaÿ
Superieur y fit une exhortation
patetique pour porter les peu.
ples à la foûmidlion qu'ils de-
voient à Dieu, au Roy & à
fon Lieutenant General.

Monfieur deChamplain hom.
Oi)



Premier 4tablifement de la Foi
ne infatigable, ayant reconnu
de près l'état du pays ; donna fes
ordres par tout; on ne dit rien
des allées , des venues , ni des
voyages , qu'il fit en plufieurs
endroits depuis fon arrivée : on
peut avec juftice l'appeller le
Pere, & le Fondateur de cette
nouvelle Colonieayant tour fa-
crifié pour fon établiffment.

Cependant le Pere Superieur
noublioit rien pour -foutenir &
avancer nos Miflions dans le
pays, où il envoya des obéïC.

fan ces en forme , aux Miffion.-
naires , qui effoient dans leurs
ditlri&s fcelées du grâdfceau de
la Miffiô, pour preparer de loin
lcfprit des Sauvages, & obte-
nir de leur s enfans les plus doux
& les plus traitables. Il trouva
les fondemens jettez de nôtre
Convent & Setninaire, fur Ie
bord de la riviere de. S. Char.
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les , & comme il avoit amené
du renfort , il y appliqua de nou.
veaux ouvriers, en forte que la
maifon fut bien..>t en é tat d'y
loger les Religieux, & même
des petits Sauvages.

On ne quittoit point pour
cela , la maifon & Chapel-
le , que nous avions bâtie en
1615. dans l'endroit où ef à
prefent la baffe Ville de Qu-
bec: elle nous fervoit d'hofpicç
& de Chapelle Succurfale, nous
y adminiffrions les Sacremens,
& on y faifoit l'Office Divin
lolemnellement , & publique-
ment , de même que dans le
Convent nouveau.

.e Pere Superieur, cepen--
dant avança toûjours le bâti-
ment, il fit accommoder durant
Phiver les dedans de l'E glife, en
forte qu'elle fut en état d'eftre
benite, le i5. May 16zi. nos



fu Premier étabbffement de la 1ci
Peres effant en pareil jour arri-
vez en Canada en î615. elle fit
benire fous le titre & Patrona-
gede Noftre Dame des Anges,
que nôtre Eglife & nôtre Con-
vent retiennent encore aujour-
d'huy-comme la preniere Egli-
fe & la premiere Maifon Re-
ligieufe, dans ce nouveau pays,
de même que la premiere Mai-
fon de l'Ordre de S. François
d'Affife fut confacrée.fous le
même titre de Noftre.-Dame
des Angec<,

L'on n'ajoûte pas icy à l'oc-.
cafion de cette conformité , les
faveurs fingulieres , qu'un de
nos Peres y reçût alors , avec le
frere Modefte Guinez , quoy
qu'elles foient confirmées par
une lettre du Pere Superieur,
ecrite au Pere Provincial , &
que je l'ay entendu moy même
reciter de Madame Coüiliard
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qui vivoit encore durant mon
fejour en Canada. Ces fortes de
faveurs extraordinaires,ne tien.
nent pas communement de plaa
ce dans l'Hiftoire: & la plufparc
du monde y ajoûtent peu de foy,
comme il a paru par certains Li-
vres de quelquesVies Canadien-
nes, qu'on a donnéesau Public:
il nous fuffit den connoître les
particularitez dans le Cloître,
& de les croire pieufement,
d'autant plus que nous avons re.
connu depuis par les evene-
mens, la verité de tout ce qu'il a
plû à Dieu de decouvrir alors à
ces premiers Apôtres,
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CHAPITRE VI.

Le Gouverneur , &r les
Principaux dela Colonie,
deputent au Roy, le RP.
George le Bailif, pour les
interefis de la nouvelle
France.

L A Compagnie des Mar.
chands , qui avoit eu

jufques icy la dire&ion tempo-
relle du-Canada , éprouva le
malheureux effet , qui eft ordi-
nairement attaché, à l'égare-
ment de ceux qui oublient Dieu
& luy preferent leurs incerefts,
dans la conduite de leur en-
treprife.

Une des principales inten«.
tions du Roy Loüis le Jufte,
& la condition la plus effentielle

des
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des pouvoirs que fa Majeffe ae.
voit accordez à Meffieurs de
la Compagnie de Canada,
effoir qu'ils. contribueroient
de cout leur pouvoir ,à l'&a-
obliffemcnt de la foy, &propa.M
garion de l'Evangile, parmy
les Barbares -de ce nouveau
maonde,qu'ils y envoyeroienc>&
£cntreriendroient un nombre
fuffifant "de MiLionnaires , y
conduiroient des habitans pour
£ultiver les t er-res , y feroient
paffèr des ouvriers & des gens
de toute forte de rneftiers : afin
de multiplier la Colonie par le
moyen des François Europeans,
qu'on y conduiroir & aufquels
on feroit tous les avantages ,
qu'ils pourroient raifonnableM
ment cfperer , qu'ils humani-
(croient les nations Sauvages,,
pour les --difpofer plus facile~.
nient aux IQix & aux Coutumes

P

tl »u
j R



la fci
.d qu'lils, b

ýdes Fortk pout la dcfcnce dcs
François,, & -des Sauvages nos
alficz e &cnfin qu-'ils entretien«
droic-t à cet effet, les Officiers,

les uldats nrceffaimsi'MOYerip
Inantquoy Ca Maj.çft-éleuraban-m
donnoit, fans auctm retour, le
commerce & lés avantages de
CesVýafles pays-.,- ils ey eâ»ient
cnvecz m. ais n'ay= xien
moins accomplis dans à fuite,
par une cupidité extrême du
gain- qu'ils efPeroient , ils neu
gligerent tou't le progrez , du
ehriflianif=, S*eoppofantn-t8.
ine aux voyesl, & aux Moy=
de Pavaixer .1? ils effoicnt toû*
jours fort. éloignez de -la rnulzi*
0çation dic la, CoIorýc, & au
lieu de bârir: dns To m. de S'ZM
ýquIter des autr;ce.-,conditions., ils
penferent uniqumi =t a* lucre

le & tirez là fubitançç
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,du pays, par la quancité des-pet.
lerries , qui etoienc alors le
grand commerce de Canada.

Mon fleur de Champlain qui
*-voit luyàlm.fme ligué. cette
çompagti, l avoit tâche inuCi'.
lemeuic duranit fon fejour cii
France à luy- ouvrir les Yeux e
& à la piquer d'honneur- & de
confcience : c>eftoir leur faire
violence , qu-e de procurer'le
bien de la Colonie naiffance, &c
les fecours qu'il avoic obtenu%,
iftoient des purs effets de fii

induffrie & de fan adre1Ia il
nbattira-desHahicansI, que cont"
tre le gré de ces Meffieurs, 8&
-tous -les &tabhiffemens, &FPorcs
su'îl bâtilfoit dans la nouvellec
France,. n'eftoicnt aucuanienc

à leurs frais :en forte, que fi C~
nlou veau monde, n'avoit eftè-
foutenu -par le zele Ce ce braira
Gentil. homme & habî le GOU'f

P ij
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iverneur & par les foins & l'es

applications des Miffionnaires$
toute I"é'n'treprife eut. affuré--ý,
xn ent . cho ù"'é-. '
Un Navire arrivant de Fiancie

Pannèfc 'prefente - 1621. apprit
que Monfieur le Duc de Mont«O
imorency Viceroy.de Canada
avoit for -me une nouvelle com-
paginie pour Poppofer à Pan.
cienne e dans leefrerance que
celle-là accompliroit plus fidel'
Jernent les conditions cy-defrug.
g1leguées. Mefricurs Guillau.
ine & Emetic de Caën . Pon.
cle & le nev-eu en efloient les
Chefs. L'"" Compagnie
gvoit envoyé un vaiffeau , le-
quel arriva au petit rintemps
a Québec , avéc or ré a leur
C oin;nïs defefervirdu' Fort dç
l'habitati'n , & dýenrrcr -dans
tous les droits du pays , fpeciffl

,fitz dans lç Traittéi fans rou t'em
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fois rien cntreprendre fur* les
pellecries, & -les effcts.de MoL-#
fleurs de l'ancienne compagnied

Le fleur du Ponrgravê,, qui
effoit en Fr.-nce rcour la compa--
gnie -ancienne en efloit parti,&
fuivoit de près le Navire do
Meieurs. dc Ca*n: il arrivalà
Quebec: mais on luy en refufa
l'enirée, & on Le contenta da
luy donner quelques marchan- '
dxff s, de luy permettreP. de
traiter aux trois rivieres, pourli
le compte de Lecs affociez: il s'y
accorda ,&ne laidàa pas quel-.
que temps après> de defcendro
a Tadoufi'ac pour en faire lo
commerce,

Ce fut là que Monfieur der
Ca&ri arriva de France.. muny
de l'A rrcff du Confeil, pour re*
glIer leurs differends; qui portait
beoec1ber~n efml
que les deux compagniels. trait..

p nfen bl
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cette ann ée,&que l2u n & l'autrc
conrribucroir aux frais, & par.
tageroir les profits : ces broùil.
Jcrie(-xtierenr de grands trou~-
bles,, & retardlerent beaucoup
le progrê -s de la Colonic, quel-
quz remede que Monfieur de
Champlain pût y apporter: cha 0
cun prenoir fan pairty: tout C~e
palfoir en difpute, & rien n"a
va nçoit.

Parniy tous ces differens,
M. le Gouv ernenr, les P P.
Recolets , & les Habicans les
mieux intencionnez du.pays, te.
noient un tiers parry , & n'ayant
en vue que I'&tabliffemnent de
la Foy & de la Colonie , geP
iikienr de voir que tout al.

loit (e derruire par des querelles
d 1inccreft, lef quelles eftanc rap-
portées en France. , dégoûe-
roient fans doure le Roy & les
Mîniftres dc la bonnec volontà



ddns Id 1VOUV419 Fra,*Ice- 1-7 f'
Où la Cour effoit a1GýrS pour le
Canada ils ra m.affecent lotis
les f-u)ecs de Pl lintes, qtel 1 S POU-M
*oient avoir: l'aËaire eftoit de,
licare : aý>r-es toutes les tentau
t'ives, que Monficur de Chamde

faitc.ý-en France 3 il
avoîr Peu -d"cf-rer-inc* de- fe faire

entend-reýdc fi foin : mais enfin
commc Ic Gouverneur & les

n-otables du pays, joints 'à leurs'
preýnîère Millionnaires s 3ý e.

fbéiepi fi it auffî des appuys con'
fiderables à la Cour ils rcfoïu.

rent une deputation au Roy,
& -de c Wicifir un fai« , (ILII ctit
la*capac-ite- & le credît,.die ncèm
pc ret -efficaýce-mcm le-s'affaîtres
du pays dans les 'conjSb'.1ures

On rr'hefira pas dans ce choix,
la pi-éencte d-é M - d e Cham.
plaîn eýftaii-t'abfolunien-t ne-cf.
faire dans ce nouveau mo-ndr,

p iiij
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on ne trouvoit perfonne qù *1
pût mieux remplir cette depu.

tation que le Pere Gcorge 1 c,
Daillif , lequel outre Paccés que

fon habit, fa vertu & -fa nalf«
fance luy donnoient -en Cour
avoit encore Pavantage d"eftre
connu, du Roy, qui 12honoroit
meme affez fouvent de fon en -

trerien & de-fes Lettres.Ce bon
P. ayant reconnu la volonté de
Dieu par- toutes les raifons
qu'on allegua , accepta la Com-i.
inifflon,

Une procuration authentique
,en fut dreffée, fignée du Gou-m
verneur,-& des pr-inc-ipaux0f.
ficiers & Habitans . & rcelée
du grand fceau -de la Miffio'n.
Le Pere neanmoin s.--y recon-
inoiffint plufleurs articles dont
la n egociation n'efloit pa's tout-M
à-fait de l"Inflitut d»un M iffion.
.naireprotefta à 19affemblée-qe-
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il ne l'acceptoic que par la ne-
ceiice qui Ce crouvoir dlune
perfônine-definteretliée, & pout
y procurer ce qui regardoit la
gloire de -Dieu, le fèrvice dui
Roy , &c 1'établiffeoeent- de la
Colonie abfolunient neceffaire
aà la propagatio-n -de la Foi
parmy ces Nati-ons Saiwages.

Le Pere 'George eri vertu
de fes pol1voir-s accompagné des
cahie.-rs du pais & des inflruc.
tions necefiaires, s'embarqua
le 7. Septembre- de la mênie-
anné e dans le vailfeau, du Sieur
de Pont- Gravé après unc
heureufe navigation, il arriva
en. France,. & laiflant aux deux
compagnies à dif'puter leuis
interdts, il s'appliquia uniquc-
mnent à procurer ceux du pais
auprès du Roy.-Il eut l'honneur
de falùer Sa Mjtéà Sainc
Germain . il en. fut reýeU cres..



ilS Prem;er érab1;jýeme»t de la ËA
favorabl enient, tans neatin^ioing

entrer dans aucun dérai 1 à cet.
te Premierc audience, QýUl«0

ques jours après Monfieur le
Duc, de Mont'-» orency en obto
tint unc feconde, apiks avoir
entretenti le Roy en particulier-
de Pétat gencrad du Cânada

& des articles pri4ncipaux que
-le Pere Gcorgc aVoýir à repi*e-
[enter : Ce Seigneurqui ai MOI's
le PAs ý voulut bien conduire
ce Miffiannairc à cette fc,ý
candc- audience OÙ'-lc ReývcI9

rend Pere, Prc>vin,.-ial fe trou,.9
,va auffi. Le Pere Georgc fit
fa harangue daDs 1 -.s term.--%s Lct
plus refpcâueux , & les plus
toticlians ; prefe'nta Ces Lettres
de croyance Ilaifte de fa dom

.Futation, & une tres hun-1-sle
remontrance par forme de Re.
ouelle à Sa Majefté qu"elle
rqcuc -ivcc toute la bonté &



la ]Vouveàqe France,. 179Nla pI-Iýté poffible la remit a
Monfieur de Mont-morencv

poureftrerappo, e art le '%' Con Con..
feil & prornit au Pere non.

fculernent d'y faire droit, mais
encore de Itiy accorderperfonqu
nellernent fi faveur., & fi pro«r
e ffion Royale.

L'on ne *auroit mieux inf-J
truire le Leâ,,.,ur de cette ne..
gociation & farisfaire plus à
propos la juffe çuriofité qw il
pourroit 4voir de connoiftre
1 etat de la NouvOlé Fiance
Ic fond du co-mi-nerce & Àes,
avantages qu'on en peur tirer,
qu'en donnanr icy au Public
la copie de la Requelle & des
arric!es cffir-ntiels de la dép-u'ta-

C A C fi E N Y tOUS, qU911 ý apm

partiendra, qtle Can de Gra.
ce 16zi. Io dix-huitléinc jouir



1eo Pr-ernier étalfement de 14 P&è '
d'Aouft,) du Regne de cresé
"haut , tres-upuiffant & rres-à
Chreffien Monarque Loùiis
Trcize du nom, Roy- de Fran-.
ce y de Navarre, & de la Noud
'velle France dite Occidentahc
du Gouvernement de haut &
puiffant Seigneur Meflire Henm
-ry VYuc de Mont-nmorency &
de Damville, Pair & Admirai
de France Gouverneur &
Lieutenant General pour le

Ron ciLaiguedoc, & Vice-
Rory des pais & terres de la-
Nouvelle France,. dite Occiw
dentale , dc la Lieutenance-de
noble Homme SarnUel de
Ch-amnplain, Capitaine o -rdinaiwa
re pour le Roy en la Marine>J
Lieutenant eneral es dits pais>.
& terres dudit Seigneur Vice-
Roy, que par permiflon du-
dit Sieur Lieutenant,. fe-feroir
faite uine at1fèmbIée generale de



dans fai N6uve!Z' Fr.nce. i8s
tous les François Habitans de
ce païs de la Nouvelle France,
afin d'avifer des moyens Ics
plus propres fut la ruine &
defolation de tout ce pais, 8C
pour chercher les moyens de
conferver la Religion Catho-
lique, Apoftolique & Romaine
en fon entier , l'authorité du
Roy inviolable, & l'obeiffan-
ce deuë audit Seigneur Vice-,
Roy, aprés que par ledit Sieur
Lieutenant, Religieux & Ha-
bitans, prefence du Sieur Bap..
tifte Guers Commiflaire dudit
Seigneur Vice-Roy a efté
conclu, & promis de ne vivre

que pour la confervation de la-
dite Religion, obeiffance invio,
lable au Roy, & confervation
de l'authorité dudit Seigneur
ViceRoy,voyant cependant la

prochaine ruine de tout le païs,a
d'une pareille voix dt hberç



s8 Premier étab!![Jement de la Foi
que l'on feroit choix d'une per.
donne de I'affemblée pour effre
députée de la part de tout le
general du pais, afin d'aller
aux pieds du Roy faire les
tres-humbles fohmiflions auf-
quellesla nature le Chriftianif
me & obligation rendent tous
fujets redevables , & prefenter
avec toute humilité le cahier
,du païs, auquel feront conte-
-ius les defordres arrivez en ce
pais & notannent cette année

6zI. & auffi qu'iceluy députe
aille trouver noftre dit Sei-
gneur Vice.Roy pour luy con-.
muniquer femblabiement des

ênmes defordres, & le fup-
plier fe joindre à leur complain-
te pour la demande de l'ordre
neceffaire à tant de malheurs
qui menacent ces terres d'une
perte future, & finalement pour
qu'iceluy député peiffe agir



dans la Nôznielle F¼-nce, iS;
rcqucrir , convenir>, traiter &
accorder pout le general dudit
pais en tour 8C par tout ce qui
fera l'avantage dudit pais ; 84
pour ce tous d'un parcil con-.
fentenient>1' & de la nmême voix
connoitWant la fainte ardeur à
la Religion Chrecflienne , le
-zele inviolable au fervice du
Roy & de Plafe&fion paffion.
née à la conferyation de. lPau-
thorirê dudit Seigneur Vice..
Roy, qu>a toujours coinifatie
ment & fidellement téêrmoign&
le Reverend Pere George le
IBallIîf Religiecux dc l'Ordre
.des Recollets , Joint fa grande
probité, doétrinc & prudence,
nous l'avons commis , depucé
& deleguê avýec plein p'ouvoir
& charge de faire agir,. repteýw
fienter , iequerir , convenir
&èf rire & accorder , pour & au
pom de cous les Habitans dg



Premier établbffment de li Foi
ýcette terre , f uppliant avec tou-
te humilité Sa Majefté , fôn
Confeil, & noffre dit Seigneur
Vice- Roy d'agréer cette noffre
delegation , conferver & pro-
reger ledit Revetend Pere ,- ea
ce qtuil ne Iôit troublé ny mo-
leffé de quelque perfonne que
ce foit, ny fous quelque pre..
texte que ce puiffe eftre, à ce
que paifiblenient il puiffe faire
agir & pourfuivre les affaires
du pais, auquel nous donnons
derechef pouvoir de reduire
tous les avis à luy donnez par
les particuliers en un cahier ge-
neral , & à iceluy appofer fa
fignature avec ample declara.
tion que nous faifons d'avoir
pour agreable & tenir pour va-
lable tour ce qui fera par iceluy
Reverend Pere fait, fign,
requis , negociè & accordé pour

ce qui concernera ledit pais.



dazns la Nouvelle Fra*nce.* I&ç
Et de plus luy donnons pouVoir
de nommer & iniftiuer un ou
deux Avocats au ýConfeil de
Sa Majczff6, CourséSouveraines
& jurik1 -'opsour & en fon
nomn & au nofire, .ècrire, con-
fultcr , figuier , plaider & re-
querir de Sa Majeftê & de fo>n
Con feil, tout ce qui concerne-
ra les affaires de cette Nouvelle'
France. Si requcrons humble-
ment tous les Princes , Potcea.
tacs , Seigneurs, Gouverneurs,
P retsJi..fhciers & tous qu'il
apparcicidra de donner afif.
tarice & faveur audit Ke-ve-
rend Pere , & em-pêcher qu3ice-
luy allant & venant ou fejour-
riant en France ne foit inquiet&'
ou -moIelê en cette prefente

délgaio ,avec partciculil.cre
obligation de reconnoiffance
autant qu'il fera 'à 'nus pof-
fiWle. Donn&Z àa Qaftbec en la



it6 Premier établlïment de la Foi
Nouvelle France fous la figna.
turc des prinzipaux Habitans Jý
falfant p* ur le gcneral, léfquels
pour authentiquer davantage
cette delegation . ont prié - le

tres Rèverend Pere en Dieu
Denis Jamay Commiffaire des

Religillý"ILIX qui" font en ces ter.
res d"appoîer fon Cceau Eccle.

fla flique ce jour & an que Otef.
icrne 01»Imfus. S *,--' Champlain. F, D%.;

nis Jamay Cornrnlffàlrc. F.
feph' le Caron. Heberc Pfo-
cureur du Koy. Gilbert Cour,

feron Lieutenant, du Prevofte
Boullé'. Pierre Reye. Le Tar.
dif I. Le Groux. P. des Por.
tes. Nicolas Greffier de 1.1 Ju.
rifdiftion de Q=bec, & Gref.,
fier de 1-laffemblé c. G uers Coin.
MâLonné de Monceigneur le
Vicc»Roy & preCent en cene
élettion, & fcelé en placarddu
Scel dadiè R. P. Cmumi-trai;c
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AU ROY

SIRE)

Les pauvres BCC,01-
lets habituez à ,ýu e e c en la

Nouvelie Fraxce , -- voss remoi.-Im

tîent tres-litimblement, aue de.
. çfix a ri é c s e >--, c. pia

,a Dieu fe fe
u s 1 ',a u tlio ri té' d e V 0ý re majeflé.,

taet ale voyage de cette terre etra;x.
gere, dccoavertures du eays, ""en

la coi;verfion des Peuiles pliws
sauvages en la coi;,voieince de

Diew, qt4-en leur cozeveC(iowcivile.

.Ils oxt dijferé" de down*er leur

avis touchant -ýcctte extrepri

ju qa. a ce que l'exie-rievcefeco,*-
daxi- leur bonm volonté ils

PU,ïi,nt a,,-;cc taet itas de cer-à*



i S8 Premier étaliJemezt de l o
tude., qu'il imnporte de ne parler
aux .Roys que ii"'afaires tien di-
gerces, & meuremnent con fiderées
proýpofe r a' Foire Madjlé ce qui

rtnece'Jjire en, cette afar
& bin qt'ifemblàt ejire de leur

devoir dés les premiieres années
de leztrfejaurauditpays, d'av'er-
tir Vojire Majeii-téde ce qui efloit
a faire pour la continuation de
cet aul/e defflin. Ils ont eïtm<
que les Lettres annuelles ~'t
on.t.écrites depuis leur arrivée

JûfJientjuf qu a ce que lepajs&
lesf Peuple s l eiirfuJfe nt da va ntage
Connus, a-fin quefelon qu'ils trou-
veroient tant de la dijofition des
1'euples-> que les profts que l'on
pourroit efperer de la tcrre , ils
jugeaJf.,ent ce qui [iroit plus I
propos ; or eji-il qs a prLfent que
la hantifi- des Peuples les a ren-
dus fçavants en leur rclierche;
&6 q _ lsvyages la-'ils Ontfait



1afanf taNouvelle trance. i Cýy
de cinq à fIx cens licie éî dans
les terres en la compao-n-e du
Sieur de Champlain Lieutenant
.fous voere authorité , de Monfei-
gneur de Ment-morencj Fice Roy
du tays , le.yr ont acquis la

coïlnoijïance t int deirée des Pet. -
ples de diverfes contrées. Et-
voyans les grands cý manifefles

,vrqýts lui peuvent réujjnir a la
gloire de Diea . augmentation du
sceptre dw de lEmpire des Fran-
,cois, contentementfino-alier de

rz.'oýîre m »eite-& pro e
ai ft & utilil

de tous fes jujets. Les fapplians
ont jugé' ejïre eýcpedîent,- voir
grandementneceiPre de declarer
ce qu ) en confcience ils Cûi;Xoif.
Jént eflre de toute cette entrelqw

prife a/îï; qu7il plaife *à ro1re
Maje.iiel leur accorder ie cantena
en leur Memoire cy attache. Le5

fuppfians doncques font Avec la-
grace de Dies S J'x E., dans



igo Premier éiablifémetit de la Foi
une terre nommée par ie commun
Canada, mais mieux la Nou-
re-clie Fr4i,;;ce) en ue iëf*iti eW Plie

t Cc b t ige ea Var Pa dil, ze-
Jïnglificre du sieur de

ýj M Orr ava
îplain f' tit d.,ýins le

Tieuve de S. Ldurent. of\f aya;;s.1
ils o,;it dippris i ; « ri.

cýVï,,IÏ-,s de ce ýaartier&.Ipez*ta-
de ce Fleu,ve accemiaellé

plafieurs
IiIi7e., .11 61 d'une telle ab -;îdar-

ce de toutes forteç de po,ýjens
qii"et'le rie je p,gut a;ecrirc> bor-

dée de côtauxpleins d'a.?,bresfriii-
tier.rco,ïumeNo ers, Cb,,. #,i enierï,

Pranier-ç Cerifters- F,;gî;es
àýgr-ýýej , avec qua.-itité de prai-
riés yui ornent& erxbeliijjêet les

vaàox-ç, Ir rede" de la terre gar-
xiie Cý jeuplée de toutesfortes de

en den
,,France, avecýIaj grand pro-M.

.'iît Cu ce la il£



dans la. Nouvelle P, -ar ere. igt
ne manquent de gibier c- befti,-.ç
fauves ordinaires en ces pays ,
mais ont de Plus des Eiii;s oie
Oriý;wIdUx-, CaflorsRenardse oirs

autres anineaux don t la

,pclietrie donne acces ce-efpt.
ceaubien Unir d-un tres-Zrarldf

commerce :davant,ýge la boritéde,
cette terre a eý#é é, e pluï en plus
reconnu ë par les veyages que ler

1fappliaîîsyý8PI'tfaits;,
porte ce de Plur de

la conrioýfa>ï
irois cens mille ames dcjrirc1if.ý..ç
du labo-arage . C.7 faciles d"atti-
rer à Id cannoiilànce de Diew
pour n"eare aucun culte,
par la condjyite defTfiels Peupler
ies Fleuves, Rivieresj, Lacs de

lâ rgeu r & ton c,,,ueur indicibles
ont eflérecen»spar lesfîepflian-c
mais co.mwe le bien We, îecqaiert
faý;sPei»e, il nyo.,Pot»t de doutt
Ig-outre les grands I.Itieurs des
f1wliaw ce re-r



19 re m ic r é t a k Z&j]" m en t de Id Iýî'
le,,f4r fijour dans le pays ce

,atii leur doene leplus de trouble,À
Wepasfeulementde s'eii-re-troa--

iýé fins aet ance d'aucune coma
Mýýditc, maisyêulement de vi-

vres par ceux quifùnt aeociez,.,
cîî ce commerce . atifquels feuls

fiut advoiier cette obliglit;*on P
mais que ces terres & leurabon..

daece ri-co;întiës par Pétranger,,

,yý1ûet en peqettielle craiiite de
Arirife , Wattendant que Pheuré

q4,e'on vien,;Ie cotiper la qore-e
-to-eis Ccux qui refiderit audit Zsed

bec. Car il xefautpas tantîas-m
fa-rer aux pau e

piere.r abbatu *"s def
Lions qite Pon nefýache qu-ils
mordent en dormant, & que les
ennemis de vofire couronne bien
-lu"ils femblent endormis , ne
i;ieneent à Pappas defi grandes

efPerances de gain dr de pret-.0
..En efet.ý s r x E -eu; ne fe
keàrderpit de venir pojêder une

terre
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terre fi riche laquelle donne de
fes flancs , des mines de fer &
d'acicr qui rendent quarante-cinq
pour cent> du plomb trente , du
cwivre dix-huit,& qui en promet
d'or & d'argent. Terre qui don-
ne par ufure toutes fortes de fe-
mences & laquelle dés à- prefent
donne les materiaux propres pour
la con frutfion de toutes Jortes de
<vaaux,fourniJant le meirain,

jantes, planchages pourfenejra-
ges , lambris, & de plus les
gommes, braye & raifine. En ou-
tre la pelleterie cy-deffus mention.

ée I. s cendres & la potajJe , de
quoy feul ilfe peut faire trafic
de plus de cent mille écus & ce
qui eqplus coniderable, un au-
tre qui poJederoit ladite terre
pourroit de lM tenir en bride &
contrainte plus de mille vaiJfeaux
de vofßre Etat qui viennent an-
nuellement auxp -fches , dont ils

R



+ P rem ic r ('ta -n i de la Fo If*
em 'les., les Ai ohu ës,
,Portent- les i2u.1

Ba-teines âj Sduloyoîjs doxt vos
.fùWjetsfefýrvent. il eft -ýVraJ que
I;Iapprocbe Iu>ont fait. une foisOes Iwi. coues ngi ýpere»t la pr-
se 4 lafiote où effoie monfiear

.ýde Foutrin court Ïen allaü -,en*
PACadie douive aux -fu

oies "d 
pplidns

,p leurfi pt
lant s a-' de.f q»"ils regret.. - Ëu ,r

.t.eroient de voir le ti ' m dagufle
_de noufvelle- rrance . chdng; -en
#n autre fait de Neuvelle ivoi-
lande Fidsdre -ou AýZIetcrré-;

cur dýýeAMer qu"ily ait rien qui
r1ý/«îe à prefent à leur extremlê.,

c*e.d fe fiane-r en l' attente à *'un
.Pnalheivr inevitaUe , s"il -o" eit
-rem, é, bien I#e Celaarrive.,
ce ne fera' leÏds jans en avoir efié

IOn.ý-tC»ys Mena ' s met
ire en ligne de cmpte, ýrs me.

-pées Cý - e*Ytrepri es de ceux de ta
igi toos les ar" If V-P.



dan; la No rivelle Fra»ce.'
tent armes manitioeis dex

Sauvdges, leu--ýanirnaî;S d COUP
la pror aux Francois & rttiner
leur habitation, ce -j#i n-lejipas

,Peu confider«ble. Les fapplianj
donc jug. e eflre de leur cou.

(ience de donner 4'oViS "à ree
Majeé, de I'Avtere qa"elle a

_,ew la confervation de cette terre,0qui prometen, la continuaion des
laieues eeeedens , a n p aeag e
faverable.,P,ùar aller -à la C,&iýe,

.« qui -efl autant &,plus faciled'
_coýýfervey à*-, maintenir SIiE,
-làgs voflre d4wination, que la
eonf-ervation de ces pays dé, endýP

de Pentretiee de la Rel,gienpar
Pauthoritéde laluece-,, paeïd

& maintenu es parla fWi d>umo
garnifoév établie en «» fort yWil
faat h 'tir Aur la crosPe d'une
monmgne irw tiendr4 plivs -de

CM de Pdelf R y ?;



196 Premîe r éta b lifi ment de la Poi
fuiet attendu qu-l 1 n'y a au cas
aïord reconnu que Pentréé dodit
,Fleuve de Saixt Laurent. Ce qui

ferii Y*eujjir le cornrnerce ëý le ren..
ýd.,"a grar4dementpretable &.Par6 A

ai -fi voflrè,- gýoire augmentie &
uxefleur djoûtée à la Cotironne
Franrofe

Sur ces confUerations-) SIBE

plaife à Voflre ?dajeilté accorder
14Oxfappliani le contenu en leurf

à rticles cyrattachez ý pourla con,

fýrvation du-dit pays) acroiWe..,
ment& e.4tretien de laBeliÉiou

chre9ïenne en iceluy , dw ils
continueront leurs labesrs dw leur
prieres pour Patigmentation de
voitre Empire, & la prof e

pe rit ýe
de FoOre majelt-». outre lue les

Offles qui firorit par ce moyen
,conduites au Chreianifme ren-rspriere

.,drpnt leu ' sleurçbiens
leurs vies t'ibutairesdefoÈ sce,.

reerce



dans la N.w7.elle Fp-,#nee. i #-7
qui luy eji demande, jfravoir-o
pour le reg7ard de la Religion
que deenfes foet ait tous
fiajets de Vojire Majejié fa fi«ns
1>rofejjion de la Religion preten-
due RB forme, d habituer ou y
entretenir aucune perfonnes de
quelques Nations que ce/oit,
de ladite Religion pretendacd
Reformée fur les peines qui fe"â
ront 1ugées rdzi onnables.. qu'"il

È4ýf asa Majifé fonder un~
Semin4ire de 5 o. enfans des Save-
vages pour fix ans fuleme'nt,
apre lequel temps ils pourront
çe entretenus> voir un Plu.t
grand nombre du revenu des ter,&
.resç qui feront cultierées pendant,
lidit t!mPs , lefquels enfa4is font
tous les jours oferts aux fup 4

Pl;ans par leurs parens ýpour ef-
!r nlruits & élevet enz la Reli-'

gion Chreflienne.
,Za'il pla{fè î Sa MajeJ?é



t9S Premier étàblijfement de la Foý
'mmjra,«.9ýtsjipËian-ç de quey

ovoir des Livres . Ornemens
»;eabiles, vivres

de fM&yýe»tretexir douze ho»~.e
rar lear labourer la terre &*

entretenir d» beail lýfdites fix
annees feutem- ent.
Pour le regard de la juflice.

grandement nece. fýa
qýte Sa Majeýqée d-ccorde- que Lr
jrieice y fait exercée ave c tant
plus de 'pu ea"ece, q- ue te commen.
cement des peý,plades feet «plur
i'Portants. aiýi d eviter les re.

j>roches de nos v. oifins & auff
ne permettre quefiotis fauthorité
de Sa Me îýe- commette des voleab
iies-, megrtres, afafftndts, paillar.
dife , blafpkeme & autres crimes-
deýd tropfiamiliers entre quelques
,Franr'o's ha-bitans en ladite te ' rre..

Pour-le regard de la Force,
JLU17il pIaý1è à Sa Majeflée de

tünner de quoi batir #ne twy 64'



ýans la Youvcll'e Praneï ri 9ý
'ac. eu qui e nique

,abord des vatj"éeattxa s d-lune gaYnDeN Pûttr ftx ff
de, cinq»cnte hommes Pr"rt-r 0AOr
la- côýý jIj on dw
dtsdit Port.

Ftinalcment qa"il sd

»er a» Sieoy deC&M
plain., de fo», A rfenai des a -
»OXS , Poudees m»,ni-ti#ns
augm e ter fox eutborité

Pe»îlo».f de lu.y & de fa Fiffl
le , fon ,pointement de deax cele

ecos n'ejfa;ït Affifa'nt par aw
tel entretien,

Le Roy eftoit aloTs occupe a
dompter le-S Heretj que$ 5. fa r

lef'qtiýmls *1 avo*t pr's SaJnt jean
d'3An cly, ëc foixant-c- dé leure9
meilleurs places :Ies grandce
cntrepri es de Sa MAjcû' canu

ces rebelles , eurent enc-c>re
dans la faite des fuccés pl»
heureux ; niais la cc>nýonâuro



2oo Premier ltablhßement de la Foi
de cette grande guerre n'eftoit
pas favorable aux affaires de
Canada, en quoy on reconnut
la grande pieté du Roy , la
bonté qu'il avoir pour la Nou-
velle France,& en même temps
le credit du Pere George auprès
de Sa Majeflé. Car il ne laifTa
pas d'obtenir les principaux
articles de fa Commiflion & de
furcroît plufieurs reglemens
tres-avantageux au bien de la
Colonie il réiflit même à
réünir les deux Compagnies
enfemble :il fit terminei les
differenspar Arreandu Confeil
d'Etat; en forte que les deux
Compaguies n'en firent plus
qu'une feule, entrant dans les
mêmes interefs. .

Comme la plus part de tou.
tes les chofes qui furent reglées
& accordées demanderoient
une longue & ennuyeufe dif..
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cuffion, qui d'ailleurs regarde
principalement l'érablifTement
temporel du pays, ce feroit
fatiguer le Le&teur de placer
icy tous les authentiques des
états qui en furent drefez , les
Lettres & lesréponfesdu Pere
George avec les reglemens qu'il
addrefTa à Monfieur de Cham-
plain: ils paroîfiront mieux &
plus agreablement dans l'ufage
& dans l'app!ication qui s'en
fera pour le bien du pays dans
la fuite de noffre Hi foire. Le
Pere George cependant fe ren..
dit aux inifances de Monfieur
le Duc de M oit-norency
pour reffer en France , afin d'y
procurer efficacement les aff'i.
res du Canada en qualité d'a-
gent general, & ainfi 'qe
Monfieur de Champlain le pro-
pofoit à ce Seigneur par la let-
tre qu'il eut l'honneur de !uy
écrire.
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b qé

CHAPITRE VIL

£ta.bligêment 4un Noviciat
& deun Seminaire en la
Nouvelle France. Baptc"-*
me de quelques Sawpages,
Incurim dàes Iroiuois,
autres dferentes a-paw, umb
res arrivéef dans nos. Mif*
lon-s.- L Es Superieurs de la Pro.

vince fe rrouvans obligez.
d7airefler le zele du Perc Geor,.

y ONge , & d emiwcher Con retour
co Canadi pour le bien de La
Coloffie : afici d-len procurer
effiça-cement les incerefts , à la

priere 44c Monficur le Duc de
Mont--orency : on jetta les.

yeux fur les RR. PP. GaL.
le-raii & là"ýçui_é Pilat, dClux Rclï*
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gieux d'u-n grand zele , le fe-
cond vivoir encore il n'y a que
15 sa-s , & eA nmort en PrO.9
viince chargé deannêes & die mce-
rite eni odeur de fain-etc. Le P.
GilIlaume qui s'*et rendu re--
conimendahiec no>n -feulemient:
par fa capacité , maiis encore par
un don fingulier d'O raif'on &dé
contemplation , dont Dieu I'a«
voit avantagé,, sieffoit offert
les annes precedcntes avec
beaucoup d'lempref1fcment, pour
aller annoncer l'E vangile a ces
Barbares, & y fatà*sleirc' s'il' Ce
pouvoit l'rerviolente qu'"il
avoit pour le mnartyre.'Cette'
grace hiy Eut accordêe, & Conm-
mue le Pere George refident dé
1i1 MiLion en France avoir per-
fuadé le Defin.iroir d'établir-
un Noviciat à Quibec ,au

Convent deNoftre-Dame des
Aniges>, lequct pouttoir y fui-
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fifter avec le S eminaire des Sau.
vages & contribueroit méme

bcaucotip à l'édification de ces
jeunes Neophires: la Province
choifir ce bon Religieux, coni-

mé un fu)er plein de grace
de lumiere & d'onftion, pour
avancer le Seminaire kjet.cer les

fondemens de ce premier Novi-w'at- itu..*c 1 ' fi b'en qu avec fon inft*
tion de Superieurt on y ajouta
encore un pouvoir particulier de

17ecevoir a noftrc faint Habit,
non..feulenienr Ics François

qui (c prefenteroient venant
du ficcle, mais encore les Sau.
vages de noftre Semînaire, fi
dans la fuite du temps on pou.
yoit les rendre a&z bonsC href.
tiens pour cCperer Même de-
les avancer Julqu'à la perfediori
E vangclique.

Monfieur de Ça coon preparoit
,toutes chofes pour l»embàrqucý1»
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nent à Dieppe & les vaiffeaux
fe trouverent en état de partir
au mois de May 16z.. Nos
Peres s'y embarquerent & le.
verent l'ancre le 15. dudit mois
ayant mené avec eux quelques
François pleins de piecté qui
voulurent bien les luivre, &
un jeune Sauvage que le Pete,
George avoit amené avec luy
l'année precedente comme les
premices de noftre Seminaire,
où il avoit paffé quelques mois,

Pendant que toutes ces chofes
fe paffoient ainfi en France ,
Monfieur de Champlain fe
foûtenoit de fon mieux , &
avançoit même en Canada ,
il fe fortifioit par de nouveilhs
alliances avec les Sauvages , ls
feuls Iroquois demeuroient im.
penetrables & indociles : cet
pation ficre & indomptable

qui ayoic pour but depuis long.
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-temps de détruire totes les
autres,5 ou de les foûmeccre .
*s'e1flant apperçeus qu'elles rem
cevoient des François leurs
principales forces , fit un ef-
.fort par un 'nombre prodigieux
de Guerriers qu'elle partagea
-cr diff'erens corps , afin d'acta.-
quer de tous côcez.

Comme on ne s'attendoit
4pas a une irruption fi fubite ny
fi violente , o n -avoit difperf6
plufieurs de nos François qui
ceffoient montez en traite avec
des Sauvages nos .alliez j'uf-
,Àquau Saulc appelié aujourd'huy
de Saint Louis :le Pere Guul.-
laumne Poullain s'effoit offert
de les fuivre ; ils furent arcaly
quez par une.partie d" Iroquois,
contre lefqucls on fe deff'endit
arec affiez de fucccs à la fi-
veur de nos armes à feu :on
leur prit même quelques f tif-oxt
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mejrs :mais le Plere Guillaume
,qui chioit dans u1n Canot i'-
pare effant defcendu à. terre,
fu t furpris .avec un Françlois4
dans les bois par des Iroquo1.s;
ce bon Religieux foutfrit avec
eoute la force & la patience,

les indignitez & les cruautcz de
dkja commence de l'appliquelr
au feu , lorfque nos gens s'ef«.
tans apperçeus que le Pere leur
znanquoienc., envoyercur un de
leurs pru-fonniers pour traiter a,
vec leurs chefs -.on rendist un
nombre d'lroquois qu'ion avoir
pris, & ils remirent le Pere en
liberté avec les François El

fepr aut-res Sauvages nos ai-r
liez : il eft vray que ce grand
fer-vircur de Dieu eut cette con-
folacion , que de-s pri.fonn-iers f
Iroquois qui n.ous refoient ,-n
;rc les m~ains il yen eut dculc
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qui dans la fuite du temps , ne
vouluient plus retourner par-
my ceux de leur nation : ils fe
joignirent à nous: on les inf-
truific au Chriftianifme, & ils
nous fervirent Mêrne fort utile.
me t dans la fuite contre ceux
de four nation.

Le pais eft partage d'unc
maniere que les Sauvages parti-
culierement les Iroquois trou-
vent plufieurs routes par les
rivieres cçartées. Non-feule-
ment pour s'échaper de nous,
Mais encote pour nous venir
attaquer dans nos cantons :
c'eft ce qui en a rendu dans
ces commenceniens la deffen(e
difficile : cette troupe fauvage
s'alla joindre à un plus grand
nombre qui pafferent fur le
vcntre à deux ou trois parties
des Hurons, & en peu de
temps fe rendirent avec trente

Canot

4

c

c

e
c
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Canocs dans le Fleuve de Saint
Laurent, patTèrent les trois idt
tîviCtCs, & on fut furpris de
les voir aux environs de Quc-
bec: ils n'oreecnr pas approcher-
le Four, quoyque Mordicur de
Champlain fut aloI.s abiènt-
cftanc allé faire quelque dccou.
verte en atendanr l'arrivêe.
des va; feau'X mais ces Bar.
bares après plufieurs tentatives
fans aucun effet fiut les Fran.a
çois , inrent en troupe
attaquer noftre Corviet , où
l'on avoit heureufcm.ntr ache-
vê un petit Fort, far le bord .
dc la riiviere de Saint Chartes:
la inaifon d'aill1cursy e(loic de
quelque de«fenCe i nous éprou-v
va mes dans cette occafion la
zele & la reconnoillance,, iongo
feulement des François, mrais
encore des Sauvagcs nas alliez,
qui accoururent a lîoffrc fcte
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course Quelque3unsdes noftres
furen-Ileffez de coups de fléomy «

ches'è dontdSx méururent peu
cla jours;apr"' ., &- un yalet y
rcçeut un coup de ficche dans-
le brasqui n"eut pas neanmoins
de' Mauvaifès fuites. Ces Bar.

bam s.9eftant rebutez après en
avoir veu fept ou bii-it des leurs-

t=z fur la place, déchargerent
&ut fuireur fur deux Hurons.,

auf-qt1els ils fitent fouffrir Ice
plo* cruels de tous- les fup'!iI9'Iý
ëës , les faifant niourir à pedm'

tît- feu & l'es Vhfig. cans même à
manger leur propre chair-, qui
èftoir plus- que dem îe c «*tc- ils
acheverent le refle de leur

cruaucédans Ic bois voifindu
Convenr,& fere.circrent enfuite
fans nou'avoir-caufé un grand

'J'ay rouyéntouyracon.tercet-
te-ayanturc à Madamc Coü'it.
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lard qtil eftoit alors dans le Fort..
où elle a.dmira la protc4tiom
toute vifibIc de Dieu fur le

calial1 : efbnt cecain que fi,
cc-s connu leurs.
forces, 'ils.4uroient pû' fanscllf.«t
ficulté defolcr entlerçmcpt la
CoIonIv-ý. vû 12abUcnce de Monok.
fieur de Champlain.

Le Seigneurqui n"atiblic ja.%
i-ný,ils les fiens ne protegeoitpa&

moins la petite flotre quL venoiç
de France, Je ne m'arrefle point
icy à quantizé de pcrils qu'ellr.

effuya dans la route , non.
feulement du côté de la tçm #
pcile & des Orages .mais en-%

core, de pluficurs vaiffeaux Ro-q
à,elois dont elle fut attaquée
& & fquels- ellé s"é-chiapa
reufenieur. -
je n$-oublira.i pas neanmoine-

de donner au Leâcur un trait
1 . ricorde da

SA
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Dieu dans la predeffination de
fes Elûs ; elle parut fenfible-
ment à l'égard du jeune Sau-
vage que nos Peres avoient
embarqué à Dieppe , pour le
conduire en Canada; on fai-
foit beaucoup de fond fur luy,
à raifon de fa grande docilité,
& on efperoit que luy ayant
faitvoirce qu'il yavoitdeplus
confiderable, de plus beau, &
les lieux les plus faints à Paris
& ailleurs , il nous feroir d'un
grand feecours pour humanifer
les petits Sauvages de noftre
Seminaire , ou de quelque au.
tre Miflion & pour les difpo-
fer à la Foi: mais Dieu en dif.
pofa autrement, peut. effre pour
le falut de ce jeune Canadien.
Il tomba maladepeu aprés fon
embarquement, & par les dif-
ferens accez de la fievre fon ef.
prifc troubla; le point do fon
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egarement efloit de s"imagincr
qu'un chacun avoit conjuré fa-,
Mort il n'y avoit que nos
Petes aufquels il avoit incef.

famment recours : au moindre
mouvement que le Pilote, ou
les Matelots falfoient) il croyoit
qu'on 12alloitictrer dans la Mer:
il-fe figuroit que les auttes le

vouloient affaffiner, & que le
pain & Irs vivres efloientema
p ifonnez , cependant comme
la maladiedu corps effoirenti..
rernent diffipée à la foibleffe-

pres, il eut d"heureufes inter-
valles par lerctour de I»cfprit ,
durant lefquelle' les rayons de
la grace en débro- illant fa rai.
fon, diffiperent peu à peu les

tenebres de fon in fidelité, & le
dlfpoferent à la Foi, Dieu luy

imprima particulierement la
neccfl'iré du Sa Int Baptcnie .on

l'elitendoit plaindrC nuit &
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jour de Ge'queil neeftoit pas
Chreaien: moy pouzquaynou

Clireflien moy pourquoy non
baptifè ? Il Ic demandon avec

in ilance au Pore À' 1 Uli èu qui nc
le perdoit point de veu à ne

vouloit ny boire iay mangu
queon ne luv eut accordé là

demande. Ce garçon avoit dc
A1«,,efprlr il parloir meme 8C

entendoit affez le F",anýois
comprenant par lçs- rcpOnfes
du Pore., qu"il de Ctoit pas affez

inftruit- de ý nos Myftexes pour
recevoir le Saýcrcmçnt dc.,Bapý-
zèlne , il le fupplia- de lay ene

feigner c-e -qui eflait necef-
faire , a quoy on ré - ffit par le
moyen d-lun Interprece qui fe
trouva heureufement dans Ic
N-avire, & oule àaptifa. No ' us
;aýppr--nons par les lettrcsdenos

R etipeux qu'il y- cut quelque
C110f; de fumaturel , & dÇ di4m
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vin dans la fuite de ce Bapt&
me : car tous les afliffans ne
remarquerent plus rien de bar-
bare dans ce Sauvage qui fai-
foit paroiffre un jugement éclai-
re, une conception dégagée pour
toutes les chofes de la R eligion,
une grande docilité & une de-
votion fi fenfible, qu'il rendit
fon efprit au S :igneur plein
de raifon & de grace, dont il
donna toutes les marques dans
cette extremité: on luy fic des
obfeques comme aux Chrec-
tiens, fur la Mer la Meffe
fut celebrée en a&ion de gra
ces de fa converfion miracu-M
leufe : on l'enfevelit propre-
ment, & on ordonna l'enter-
rement qui Ce fit à l'ordinaire,
ceft-à-dire en luy attachant
deux boulets de Canon auxI
pieds,& on le fit enfuite glifer
dans la Mer au-bruit du Canon,
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qui ferc de Cl'oc en fèmb1abIlo
rencontre.

Ce precieux dépoif que no-s
Peres , & ceux du vaifLcau ve.
noient de placer dans le Ciel ,
ne leur fur pas inutile : il leur
fervat d'Inrerceffleur dans une
cempefle qui leur arriva en,
riviere accomnpagnêe d'uIne
Brumec épaiffe ,où V'on avoir
peine de fe voir d'un bout dLI
vadffeau à l'autrc:.-le Pere Irenêe,
dans une lettre qu'il écrivit de.
puis à Monfieur de Bo Ù4ies
grand Vicaire de Ponife
ou il iuy fait recîr de la, conim
verfion,3 & de la 'Mort de cc
Sauvage , rcconnoîr fincere.,
mient qu'ils eftoienc, tous dans
uneîxteme perd>: brique plu-
fleurs paffagers de la croupe
crioienc à Dieu mifericorde .
& la lu y dernandoient au nom
de cetce ame qu'l ycnoir de
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recevoir. foir que Dieu eut
égard à la fimplicité de leur
Foi, foit qu'il reçeut l'inter--
ceffion de cette ame gloricufe:
il parut tout à coup fur le
foir une clartè par laquelle
on reconnût que le vaiffcau
alloit faire naufrage contre des
Rochers à trente ou quarante
lieues de Tadoufac : on chan-
gea de bord, & on mit au lar-
ge , en forte que le vaitTeau
arriva peu de temps aprés par
un vent heureux à la rade de
Tadouffac.

Comme le Pere Jofeph en
ef1oit parti i5 jours auparavant
pour faire fa retraite à Que-
bec, & recevoir des ordres fur
les nouvelles connoiffances qu'.
il avoit aquifes : le Pere Com-
aniffaire jugea à propos d'y laif.
fer lePere Irente,pendant qu'il

T



ilg Idfoi
F()U.I-itllvolt fa route *utqu,4

Quèbec, il y arrivPa & del'cendic
premierement a nof ' Ire Hofpi-

ce de la bafre Ville N
ou t.outo

là Compagnie. le rcçeut avec
ùne extreme joye. Le Pere

ý' femainesIren,'ele fuivit trois
a . p 1 res. Ils furent également fur-
pris de trouver une malfon auf]ý

avancec qu"efloit celle de Nofr
tre-Dame 4nges, les tcr«b

res & lesjardins en état
merne une Petitç fiolitude de

.frichée. avec de petit * es caban.
nes devotesAans les bois, où

19on conduifoit nos Sauvages
par maniere de Station., & donc
on lyoit encore les places , &
les vefliges dansle terrain q4ro
jaous y avons,

Cýïendant le Pcre Paul-
cftoit monté aux trois riv-iç-
res depuis 1 1ý arrivec du

.ýfirï1-i Ouebec pour y ad'
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,winiftrer les Sacremens aux
Françoiý. Ce fut là qu'il eut
la confolation d'apprendre par
une lettre que le Rcverend Pèe
Guillaumneoullain &crivoit au.
Pere Commiffaire,. que depuis
qu'il fut échappé des Iroquois,
is'efto;c parfaitement rètabli,

& ayoic ekt en êtar de pour-,
fuivre avec les quatre Canoti
François jufqu>"aux Nepifiri 'n
niens : il mandoît que les Saugd
vages qu'il avoir trouye fur
fa -route, Iuy avoient paru af-
fez dociles & maiu tables, & que
fi on les pou voit deffendre des
incurfions des Iroquois>, en y
bât iffiant un Fort pour leur def,
fenfe , on pourroit efperer d'ent
former un jour des Chreffiens,
qu'en conformnité des regle-
mens & ces refolutions de Fran..
ce, il nsavoit pas voulu rifquerý
te Sacrementaux adulces:mais,
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que durant fon'voyage & dans
cet endroit il avoir bapti5édcg»

4is fon départ plus de trente
pet onnes , tant enfans que dif,
ferens adultes maladé's---' lexqe
eremité-, que dans les rer)con«

treson *ftoit battu avecquel.
que parti 41roquois, fi ceux
cy ;voient eu de Pavantagc en
bleeant à mort de nos Sauva..»

,ges, c«$cftoiç un coup de pre.-o
deffination pour ces pauvrcs

blcffe;, puifque cela procuroit
leur falut par le ]Baptëme. Il
fait enfuite le rçcit d-$une pç-M

çitc -54uvageffeo' il avoir
vû quelque chofe de miracu,
JÇUX - clic Oit ^ g'e dÇ dPUZC

4ns & çomme elle avoir romaParqPé lace' xemonie du Bapo
eme de quelques 4utrçs, cllo

vouloit en fàire de mernça_
compagnes & auk autres

;gya&ç,ý de fa Natign -,UV



Jdni 1-a iV#»ege Prance
aPprenoit toutes les PUICties qu".,

on avoic fait traduire en fa Lan.
gueelle les recitoit avec une tnea

moire Angelique, temoignant
des empreffeniens extreincý
pour qugon la baptifit, & com..
nie le Pere tenoit toujours fer.
n«lc> elle fe falcoit jetter dé
Peau, &appliquer lesceretnonies
par Ces compagnesqe vous affure
dit-il, mon K. P.que fi je n'avois
pas efté empeicne par la refam
lution & le regleinent envoyé
de France , que je trouve d9ail-
leurs cres ralfonnable pour la
gencrai des Sauvages, J"aurois
accordé le Bap. rême a ce jeutio.
enfant . qui nie paroitroit recc«ý
voir affez bien Ics inftrudions
que je luy falfois, mais comfnd
elle appart-Cnoit a des Parens
tout-a-fait barbares âfentu
fibles pour la Religion, je com-a
pris-que ce feroit expofer Lin

T
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sacrernent : je verray dans la

fuite fi je ýa pourray tirer de
leurs mains . & la conduire à

Quebec- Io OU du moins « lefpere
que Ditu par une autre voye
luy fera mifericorde. -

Le Pere Commiffaire ne trotim
va pas de fi heureufes difpo-

fitions, dans les Sauvages , qu'on

tâchoit alors' d-'h,,ibituer par-my
les François , ou qui fe caban.
noient aux eilvironS de QýLIC-
bec dans un petit canton , ny

niNiu%,".à parrny le peu que nous
avions au Seminaire , l"efprit
volage & inconftant de ces
peuples ne leur permettant pas
de Cc ffixer long-tempsdans un
Ii,ý-,u : on en trouvoitneantnoins
quelqu.-uns qui parolifficuent af-*
fez ralfonnableson y fit même
deux mariages- de dll%.. Fran
Sois ý avec deux Si.uvag,...ffcs
lui b'enocnt 01Mcc- sa iiofirc
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tangue & a no(fre nâaniere
& qui ont de'Uls pèrfeveré dans
une . Yltande!incelligence, pai±9
& union' àvoc leuc m- a ti.s.
Les garyms eftoie'nt plus li-

bertins , la chafre l'afr des
bôis les attiroïent & on les

retenait pitis difýcile'ent Ï1
eft V' ra y. 'il e fi' 0!1 a V o it co n"'

tinué ilifqli a precelic ce lu-,. l'on
ébauchoit: a'ors on -iuroit
euifi, céms Sativa.,

01 CI *1 t
>riljreds) -puifqùe nokis voyons

que ehez ms Voifins di: la ' rqou-à
velle Angleterre & de la Noui.*
Velfe 1401tinde) nos Europeans,

quoiqti'Horeti'ques . mals -plus
fages en cla que nous ont-
attirez parmy -eux differences
Nations Sauvages, qui- Ce ronc

tellèment fàrmêes à leurs coû-,
t ti M c s u ton e n éleve à, touteý
fortes de métiers) & de Pro,«
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feffions , qu'on en trouve un
tres-grand nombre de Chref-
tiers fort inftruits ; quelqu'uns

êneme qui fervent de Minif-
tres pour l'inffru&ion des au-
tres, quoyque ces heretiques
n 'ayent commencez cet ouvra,
ge qu'après nous: fi bien qu'on
auroit fujet de craindre. que
Dieu ne reproche un jour aux
François à cet égard, que les
enfans de tencbres font plus
prudens dans la propagation des
erreurs , que les enfans de lu-
nieres dans la veritable con-

yerf!on des ames.
Nos Peres qui avoient alors

tout le pouvoir & le credit
dans les Miffions , ne defef-
peroient pas avec le temps de
réüllir , & d'humanifer quel-
ques uns de ces Barbares : leur

projet auroit eu fans doute tous
ies fuccez qu'ils attendoient
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mais ils fouhaitoient pat1ionm
nement d'en élever quelques-
uns,& de les inatruire a ffez à la
Foy pour les rendre cipables
même de recevoir noare faint
habit i efperant par ce moyen
donner quelque attrait aux au-
tres Sauvages pour s'approcher
tic nous, & de recevoir avec
plus de joye nos inftrudions ,
lorfqu'ils verroient quelques.
uns de leur Nation vécus co M-
ne nous, & leur expliquer nos
Myaeres : c'el pourquoy ils
avoient demandé le pouvoir
d'établir un Noviciat pour leur
faciliter ce deffein.

La Providence nous avoit
addreffe un jeune garçon natif
de Rloüen, nommé Pierre Lan-
goiffeux, qui s'eaoit donné
librement à nous , & qui de-
puis trois ansavoit fervi à nos
Minifteres pour l'inftru& ion de
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de nos Sauvages aux trois ri.
vieres: il nous preffoit depuis
long-temps de luy donner le
faint habit, & comme il eftoit
connu& aimé des Sauvagesdu
pais ; s'lclant fait adopter des
chefs de plutieurs Nations : le
PereCormfaire confidera cet-
te vocation comme une con-
duite particuliere de Dieu
qui vouloit favorifer le defTein
de nofire zele : il le reçeut donc
au Noviciat, la cerenonie de fa
vêture fe fit au mois de Sec-
tembre 6zz.n nofre Egli-
fede Noffre-Dame des Anges,
avec le concours de Monfieur
le Gouverneur , de tout ce qu'il
y avoit de François , & d'une
multitude de Sauvages. Il fut
appeli Frerc Charles, du nom
de nonei-e premier Pere Syn.
dic, dont il a elié parlé: il fe
trouva à mmm terps quel-
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ques Habitans qui eurent la
devotion de vouer leurs en-
fans à noffre Perc S. François:
on jugea à propos de feconderreur piecté ; trois de ces en-
fans furent vétus du petic
habitce quine contribuoit pas
peu à attirer les Sauvages qui
nous demandoient d'accorder
la même chofe à leurs enfans,
& de les faire des Chitagons
c'eft ainfique quelques uns de
ces Barbares nous appelloient, à
raifon de la nudité des pieds.
Le nouveau Novice pourfuivit
fon, Noviciat , il fera Profef-
fion & fervira fort utilement
à la Miflion des Barbares, com-
me on verra dans la fuite.

Monfieur de Caën quoique
Hguenoc noiyt nmoins
fort honnefe honme, & ne
laiffoir pas d'avoir de la con-
fileration pour nos Peres. Per-
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fuadê de leur detinterefement,
qui ne recherchoient que la
gloire de Dieu , il avoir fait
conduire le Pere Irenée à Ta-
doufac dès le mois de Septem.
bre dernier, où le Pere Jofeph
le fuivit quelques mois aprés.

Le Pere lrenée,qui eftoic jeu-
ne , fort, vigoureux & zelé,
rempliffoit tous les devoirs d'un
parfait Millionnaire,iI avoit pris
du Pere Jofeph une teinture de
la Langue , où il s'avança en
peu de temps par le commerce
f.imilier avec les Montagnais,
en forte qu'il ajoûta même
beaucoup au Didionnaire que
nos Peres regloient depuis
leur entrée au païs '; il eut
la confolation d'envoyer au
Ciel quelques Sauvages, aprcs
leur avoir adminiffré le Bap.
tême, & de donner à d'autres
quelques lumieres de la Foi
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m.iîs atifi ileut le regret fen.
fible de trouver ces peuples
dlans un aveuglement prodi-w
-gieux, cauf& par leur jonglerie

&leurs fupefthriGns; animé
cependant de I'efprir de Dieu
& paflionné jufqu'*à la jaloufie
pour la gloire du Seigneurquc
ces Infidels ourrageoienc fi vie9
fiblernent: il tâchoit fort adroi-
cement de les éloigner de ces
nialheureufes coutumese qui
font comme leurs refources
dans les maladies. Il en
trouva l'occafion dans cel-.
le qui furvint au frere du
Sauvage qui avoît adopté le
bon Pere, & qui le fecouroit
durant Con hyvernement. La
tendrelfe naturelle que ce Mon..-
tagnais avoir pour le ma lade ,
l'obli gea de rechercher par tour
le remede dans les fimples qu'..-
is connoiffoient parfaitemeric
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hicn , mais qui n'ayant pas en
de fuccés , le determina de
confulter l'Oracle & le plus fa.
meux Jongleur de la nation:
il l'appella& fit dreffer au milieu
de fa cabanne une efpece de tour
avec des pieux piquez en ter.
re & couverted'ecorcedebou..
leau, afin que dans ce petit ca-
chot plein d'obfcurité & de cef..
nebres , orné de figures bideu-
fes qui reprefentoient le De-
mon , il pût apprendre celuy
qui avoit caufé la maladie de
on frere. Le Jongleur y entra

feul : il eff horrible de voirles
geffes, les poffures & les con-
torfions qu'il faifoit, invoquant
fon Monitou> Four venir à la
revelation de 'autheur de la
maladie du frere de nofire
Sauvage : il fe battoit la poi.
trine ; (e déchiroit le vifage,

jettant des cris & des hurle-



dans, la Nouvelle France. 231

mens épouvantables parmy le
tint-ramarre & le bruit d'une
efpece de tambour de bafque :
laterre treibloit de Les fauts
& de fes bonds , agitant de
fes mains les pieux de Ca caban-
ne jufqu'à fier fang & eau ;
fans fe donner un moment do
relâche.

Enfin aprés toutes ces invoca-
tions, ce maîitre fourbe conclut
que le mal avoit efté donné par
un Sauvage qui effoit à plus de
6o. lieuës de la cabanne;& com-
nie fi cette impoffure eut eflé
l'Arref decifif de la vie , &
la Sentence de mort prononcée
contre l'aucheur imaginaire de
cette maladie, il fut refolu par
toute l'affemblée que l'un des
freres du malade partiroit incef-
fament pour aller offer la vie
à celuy qu'ils croyoicnt avoir
attenté fur celle de leur frero,
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On executa ce pernicieux Ar-

reif fans que le Pçre Irenêe pûc
fauver la viC.à un Sauvagc in-
nocent du crime qu'on luy im-
pofoit il en vray que cette
cruauté le toucha, & l'obligCa'
merne de quitter cette cabanne,
fccoüant , comme dit l'E van-
gile , la poufliere de fes pieds
pour aller à d'autres plus trai-
tables & plus dociles : Il n'y
trouva pas neanmoins de fatis-
fa&ion comme il l'efperoic.

Le Pere Jofeph travailloit de
£on côté avec plus de patience,
ayant appris par un long ufage
de ces Barbares, qu'on ne 1çau-
roit attendre fi tôt le fuccés de
rEvangie parmi ces peuples:
le Pere Irenée crut les faire ren-
crer en eux mêmes en les quit-
tant pour un temps , afin de fe
faire rechercher , en effet les
inoncagnais touchés de ce de-

parc
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part, & pencrant fuffifammenc
le fujer pour lequel il ne yotf.
loir plus *retourner avec eux
vinrent à Quçe ,v C ds
prefens de langues, & dv muE-
fies d3'O rïgniac , pour engager le
Pereà continuer fa Milion. Les
proteffacions , que luy firent
ces Barbares de profiter de Ces
iftru&ions, & I'averfion qu'ils

lemoignolenc avoir de leurs fulm
peritiions,. difa «nt qu'ils n'am
voient pas eui d'efprir jufques a.*
lors de uvele Confeil du Mo-
nirou; mais qu'ils vouloient
cour de bon avoir recours au
grand Maître , qui a cout* fait ;
coucherent le cSeur de ce M if.
fionnaire fi f enfiblement, qu'il
fe decermnina pour un fecond
voyage, qu'il fit avc ce Ma-nm
cagnais ý, mais qui 'ne luy fac
pas plus heureux , que le prcm
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Ce grand Religieux, que la

Province a connu pour avoir
reçeu de Dieu le don de lar--
mes , jufqu'a la fin de fes
jours, gemiffoit & foupiroir ,
employant fes prieres ferven.
tes, & fes facrifices, pour ob,
tenir de Dieu en faveur de ces
Barbares, ce qu'il ne pouvoir
faire par tes paroles: ces mife.
rables aveugles luy difoient,
qu'il n'avoit point d'efprit : ne
concevans pas le fecret de Ces
intentions ; quelques-uns en é-
toient touchés & ce faint hom.
me nous a dit depuis , qu'il
avoit penfé mourir de regret
dans ce voyage, par ce feai
endroit de leur infenfibilite : le
temps venu du retour, il par-
tit avec des Sauvages par un
vent favorable; mais étant de.
venu contraire, iLS furent obli-
gés de meere à tetre, où il fi-
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rent une Süerje de lis manie-rc

que j9ay décrit dans ma Rela.
tion de la Gafpefic.

Ce fut donc dans cette caba.
Ve ou apréf s avoir fué parmi le.%
chantO'ns & les divertiffemens
ordinaires , ils commenccrent
a invoquer leur Manirou pour
avoir le vent propre & favora«
ble.

Deux jç-uncç, hommes qui"11.5
avoient mis en fenritielle inter.

rompirent la 'onglerieen crianr
de toutes leur forces que Ir.-venr
avoir tourne ils s'en rcoüirent,
difans au Perc, que ce n5avoit
pas etté fon jefus q'Ul leur avoit
donné un vent fi fav(-Yrabic y
mais qu"ils Vavoicnc obtenu de
Icur Manitou.

Dieuqui eftialouxdefa gloïm
rey & de fon honn,.-ur, ne tarm
da ras à vanger le Pere , puif«w

qu"à Peinc fuient ils cinbarqu' 5;,
Y
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que l'air (e troubla, le tonner-
re gronda, & il s'éleva tout à
coup une tempête fi violente ,
que ce fut une merveille, qu'ils
ne furent pas tous abimés. Dieu
les delivra du naufrage en leur
permettant dc mettre à terre,
ce qui donna occafion au Pere,
de Leur faire de fortes remon-
trances , & de les cathechifer

puiffa mment , par la reflexion
du danger, qu'on venoit d'v-.
ter ; tâchant de les conduire à
la connoiffance d'un premier
principe , par les raifonnemens
ordinaires & communs; & qu'il
n'y avoit que Dieu feul qui dif-

pofoit de toutes chofes, qu'il
eftoit le maître du ciel & de la
terre , & que c'étoit luy feul,
qu'ils devoient invoquer dans
tous leurs befoins. Vous avés
eu recours, leur dit-il à vôtre
Manitcu, pour ayoir un e ent

F__
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favorable, & il vous en a don-
né un contraire.Il yous a trom-
pé, & expofé au danger de vous
perdre : il en jufe à prefent,
que nous invoquions le bon je.
fus, qui fe rendra favorable à
vos defirs , fi vous l'invoqués
de tout vôtre cœur. Ces bru-
taux incapables de ces raifon-
nemens familiers , fàiCoient
neanmoins les figures exterieu-
res de chrétiens, confentant à
ce que leur difoit le Pere , fe
proaernant comme luy, pour
adorer Dieu , mais fans aucun
fentiment de religion. Le tems
devint calme, & ils arriverent
à Quebec heureufement.

Le Pere Jofeph cependant
demeuroit à la Million de Ta-
doufac , tantôt à l'habitation
pour adminiarer les Sacremens
aux François ; tantôt fuivant
les Sauvages ayec une perfeye-ve
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rance invincible. Parmi la ftcÀa*
rilité & le peu de fuccés dc lés
travaux, il regretoit roûjours fa
MIffion des Huron.% , & foupi.

roit pour y retOL;riier: mais là-0
crifiant- toures fes inclinarions-
à % 1-lobc'ï'ffince , il s"arrachoit
avec un plaifir, & une inclina-
tion de pure grace à la MiGa
fion de T -douffac Dieu luy
donnant de temps en temps ,

parmy une infinité de degouft
& de cravaux, des confolationq

cxcraordinaliL'es, comme il Ilà-
crir à l'un de fes amis en Fran.
ce, par l'eîperance, -que le terns.

vl,,,ndroit , dehumani fer cesBar.
bares, & -de leur ouvrir les yeux

à la lumiere de l'Evangile. Ce
faint qui étoIr d2ue

ne grande penerration , nous
fait voir dans fa lettre le ve-9
ritableportrairdes Monraornais,,
tels îuls font cncorc au*uk"oa
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d'htiy.- autil brutaux , auffi InI.-
fenfibles, toujours errans . VI«e

gabons & incapabIcs du Cliri.

"N T Ir ITT

Mort d'un Recollet dans-
la Miflîon de l'Acadie.,
.drrivée de nouveaux
Miflîonnaires à Quebec,
Heureux J' de -la

progres
Mý,fz o n aux Hurons.

J7fý A Il A M

firiniens , des trOISRIPICI-V
res c de Tado'ujac.

N Os anciens Peres Recol.,,
lets della Province d"A.«

quitainc, à qui Meffieurs de la,
Compagnie s"'étoient pïçm'e-K

.tcm>l.,.Inc addrcg,és cu 16 1 j.. pour
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donner des ouvriers Evangeli-
ques au Canada, ayant trouvé
differens obifacles , comme
nous avons dit., ne perdirent
pas pour cela la bonne volonté
& le defir qu'ils avoient d'al-
ler prendre part aux travaux
Apoffoliques des Recollers de
la Province de Paris. Ils en
trouverent une occafion affçz
favorable par les alfociations
qui furent faites à Bourdeaux
en j 6 19. l'une pour la pefche
fedentajre , & l'autre pour le
commerce des pelleteries.

Meflieurs de la Compagnie
avoient traittê avec le Roy pour
tout le continent depuis l'en-
trée de la Baye de Saint Lau-
rent , Nord & Sud, jufqu'au
fond du païs. L'Acadie eft une
vafre Province contenant plu-
fleurs nations differentes des

__ s ce Fais avoi ct oû.Sauv soit eft
jours
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;ours refervé & n'enfoit point
compris dans le Traité. Il n'eft
pas de mon fujer d'ajoûter icy
toutes les circonifances de ces
deux petites compagnies qui
furent formées à. Bourdeaux ,
d'autant plus qu'il n'y eut rien
de confiderable , n'eftant que
de fimples afociations de Mar.
chands mélés de Catholiques
& d'Huguenots. Nos Pcres
d'Aquitaine ne negligerent pas
lcs occa fions qui fc pre ientoient:
ces Meffieurs demandoient t ois
Preftres & un Frere , avec pro-
meffe de les entretenir autant
de temps que dureroit lkur Co.
cieté. Ils y allerent donc & s'y
établirent par maniere de Mit.
fion fedentaire. Il y avoit
quatre ans que ces Peres culti.
voient cette vigne duSeigneur
avec beaucoup de fuccés en
1613. dont ils ont donn& uno

X
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am'ple Relation au P- tiblic à la,

quclle je ne veux rien atoûter,
le R. P, Se-bafficn y travailloit
depuis trois ansjors-qu'en 16q.

nousapprI. mCs àx:ýacbcc la nou
vellc de fia mort pat, àux Sau-e
vages: ce bon Religieux cfioit
parti dc Mifcou pour fe rendre

la r1vicrc de Saint Je-an %ý ý,
0 U

cfloit établie la Mifflon prinue
cipalc des Rrcolletsde faPro.
vince. Il fin accablé de mife.

res, & de fatigues en traverfant
les boïs, &.cette grande é'tcn%' M

dué de Pa is 4 qu'il y a entre
Mi-rcou & le Pýort-Roy.-1,1 - en

fqrte qu«,Il y mourut de fai ni
aprés "ýoir faintement excicé

me fflcre Apoftoli C pour
la converfioaï, des Infidclcs.- comqo>
me il. zyo 1 t rendui vifite , il
Peres de Q!!ýbCc avec lefquels
il avoit hyverné, nos Religieux

cic. lent-par Cfiimc
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&~par affction, comme un

membre de note Millfion
l&Iy rendirent - u- Convent de
Noffre-Dame dcs Anges l es
fuffrages accoutumez.

Par le retour- des vuiffèaux de,
J'année precedantc lePe re Con...
mniffaire & les Religieux affl
voient donné cn France tous,
les avis nî..ccflàîres ,fur leè&at
& la necdiité de toutes les
MiLlions, principalement au-
Pere George le Bailhif leur-.
agent & Procureur ern France
lequel le fervoit de 1'entr&e qu.

yiot à, -La Cour pour avan-
cet la gloire de Dieu &ins nos-
Miffions & avoct Obe>tu. du,
tant I hyver cii i ýz ~.des Let--
tres Patentes du R Koy dans les'
forrmes, Icelées & enregiffr&cs
premierement pour noie ce r-
tain & Convent de Noffre«b
Dame des Anges, y comnprit

Xi
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dcwx cens arýens de terre
depu'is la riviere de Saint
Chattes 1ýufqu'au haut de L4
Mlontagne du côté de Nofirc-
Dame de Foi , & l'endroit qu'on
appelle aujouïd'huy la Pointe
aux Lievrçs du côté de Quc-
bec :'afin de favoriféel l' uca
tion des enfans dçs Sauv;ges
dans le Seminairee & foi mer
leurs parents qui reficiient %

1~portce du Convent, à. la
culture des terres. Il avo)it aufli
qbtenti les donations du terrain
:fuffifant pour les MifliQns des
trois rivieres de Tadouflac,
&c des Hurons par l'authorite'
dux Roy 3 ajoûAtel& çn confirma-!
tion de celle de Meffieurs de la,.
Comipagnie afin de rendre s-914
fç pouvoit ces &tabliffernens
pcrpcctiçls pour 1a gloire de

bopie ui0"i.jii
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'en de ce qui pouvoit eftre con»

Vènable, inenagea- encore par
le moyen de fes amis plufieurs
-Ornemen" d3Eglife ý & autres
fecours neceffaires: Monfieur la
-Nonce même voulut bien y
prendre part j mais fur toutt a
Reine Mere Anne d'Autriche
laquelle entre autres prefens ,
donna une Chapelle compIcte,
dont le Calice d'argent doré .
.marqué aux armes de Sa Maffl
4 '0 1

)'--.fte . fe c-onferve encore aujour.
.d'huy daw. noftre Convent à I a
Noftre- Dame des A nges .COM.

un monument facte de la
Pletc, de cette grande Princeffic,

Comme le Pecc. G%-orge a.
voi§-» ulie pleine connoiffance de
la M&*ffi* il 5 les superieuls, luy
laïffie-L-ent 1.2- choix des fuicts Pro.
PLes 111 y 1-lannéepreCento
1 2. 3. 0 a avoir par experien
ec) que ne s3aglLfant prefque

X
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-que d'hurnanifèr Ics sauvagel
& les dit-[lofer à La iuniit..;i:c
de l"Evangile , Ics Freres
Lays non-kulement n 9 y e(-

toient pas inutiles niais y
fervoient beaucoup & poum
voient effic a.ffociez aux Minif.

.tercs Apofloliques. Ceff pour.
ýquoy on y deflina le Frere
Gabriel Sagar. Lc PereNico-

Jas Viel qui falfoit de grandes
inftancesdepuis trois anspour

y alleren rept à Montargis
la pertniffion: ils fe preparcrent
à leur départ & après avoir
ptis la beftedidion de Mon-
fieur le Nonce & des Supe.
rieurs. Ils partirent de Paris le

8. de Mais, 161 & s"embar.-
querent aDieppe au commen.
cement d>A ail : leur voyage

n 9 eut aucun malheureux rena
contre . ainfi ils arriverent a
(:ý.uebec Ic 5 Y ejour de leur 11aviv
eacion,
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ri,-ltifort de MA-fionnaircy

Vint alfcz à propos , -à focca'.
fion de l'aýrnbaff',tdetjij-,e Mem-
fieur de Champlain vouloit
envoyer aux Hurons, patce«
qu'eon apprehendoit que leur

zele pour -les Francors ne fe
rallemit & qWils ncfient al.
liancc av-cc nos ennemis. Le
Pere. jofeph avoit obtenu d'y

'*fit-er cctteEgli
retourner pour VI Lie

fe naý"trit-tite qui luy devoit fon
Premitr -é-abliffemcn-t. Le Perc
Ni-colas & 1-e Fret-eGabrilel tous
Pleins de fcu & d-e chatité firent
d fà. grandes inflances pour y
e ft re c n voy é avec 1 uy , ce qu'on
lie peut leur rtfuýf-er. Ils s.emab
barquerent donc dans la chaa
loupp,%,.-. dý-..sMet-fieurs de la Como

pagale jufqtl"aux mois rivierc.9
oti iloftre Miffionnaireles y r(z.

cûc avec oye & les condui-
fit aux c.-bannes des Sauvages,

X



X48 Premier étabijfement de là Foi
où l'on faifoit la pricre. Deux
jours après ils pourfuivirent leur
route dans les Canots preparez
à cet effet. Monfleur de Cham.
plain leur donna onze Fran-
çois qui cftoit un nombre con-
fiderable dans ces commence-
mens pour y foûtenir & deffen-
dre les Hurons. Nos Peres emt-
meno.enr deux donnez avec
eux, le refte eftoit des Sauva-
ges de nos voiflns,dreffez aux
armes à feu ,qui eftoient déja
mediocrement infiruits, & dont
on eftoit bien affuré.lls n'eurent
aucunes mauvaifes rencontres,
& arriverent heureufement aux
Hurons, où ils trouverent en-
core cinq à fix François qui y
vivoient avec ces Barbares.

.Q.oique les Sauvages ne fuf-
fent animez d'aucun principe
de Religion: on ne peut expri.
gier la joye qu'ils reçûrent de
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revoir le Pere Jofeph qui les
venoit vifiter avec deux de fes
Freres conformement à la pa-
role qu'il leur avoit donné en
les quittant.
Il trouva encore fon ancienne

cabanne ou habitation, dont
les François s'effoient fervi en
fon abfence fur un petit côteau
au bas duquel couloit un agrea.
ble ruifWcau: cette maifon qu'on
rétablit affez proprement avoit
plus de 25 . pieds de longueur,
fur douze ou quinze de large,
faite en forme de berceau ,
cou verte d'écorces par le dehors
& revétuë au dedans de pieces
de bois, dont ils fe fevirent
auffi pour faire trois appar-
temens le premier qui efloit
du côté de la porte leur
fervoit de cuifine , de dortoir
& de Chambre pour recevoir
& entretenir les Sauvages qui



FO i
venoient fe faire inftruire à

la Priere. Le fecond..,cftoit deC.
Une pour le Refcàoire où ils

ferroient les alimens ., uteliciles
& les autres choies npceffaires
à leur ufage. Et le troifié'me où
eftoit élevé un Autel avecdes
picces de bois 8e de petites plan.*
ches de cedre, que les Sauva«»
ges avoient fort prop-rernent acii,

COM Modez, leur fervoit de Cha.
pelle, oÙ la Sainîe Meffe Co
difoit tous les Jours pour la Conm

folation fpirituelle desFrançois,
ed 'fication des Sauvages,

qui aimcýent: nos ceremonies
-ces Miffionnaires recitoient en
commun l'Offi.,.-eDivincom me

S"ils euff' 'nt eflé dans un Cone
vetit -,Regulier, lors qu'ils fe

trouvoient enfemble ; car. ils
alloient fouvent en courfe pour
rendre les differens offices dc
leur Miniflerc aux Sauvages.
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La fimplicité Religieufe avec

laquelle un de ces Milion.
naires décrit leur maniere de vi-
vre dans le païs de ces Bar'
bares, n'a rien que de tres»-
édifiant: npus prenions, dit il,

-nofare repas contre la terre fur
une natte de jonc. Un billot de
bois nous fervoit de chevet pen-.
dant la nuit , & nos manteaux
de couverture , au defaut de cel,
les que nous ýavions donné par
charité aux Sauvages qui cf.
toient malades. La terre ou nos
genoüils nous fervoient de ta-
ble, non pas comme les Sauva-M
ges qui font af0is contre terre
comme des Singes , car nous
nous plaçions fur des buches
qui eftoient nos fieges ordînai.
res. Nous n'avions point d'au-
tres fervietes pour eflhiyer les
mains, que les feuilles de bled
d'Inde. Nous avions bien quel-
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ques coûteaux, mais ils ne nous
cffoient aucunement necelfaires
pendant les repas , n'ayant pas
de pain à couper ; la viande
d'ailleurs nous eftoit fi rare,
que nous ayons paffé fouvent
des fix femaines , & des deux
mois entiers fans en manger un
feul morceau , linon quelque
petite portion de chien, d'Ours
ou de Renard qu'on nous don-
noit dans les feflins, à la re-
ferve du temps de Pâque &
de l'Automne que les François
nous donnoientabondammcnc
de leur chaffe.

Nos viandes ordinaires ef.
toient de même que celles de
nos Sauvages, c'ef-à-dire de
la Sagamite fait à l'eau avec
de la farine de bled d'Inde ,
des citrouIlles & des pois, où
nous mettions pour y donner
quelque goût, de la marjolaine,
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du pourpier , & d'une certaine
efpece de baume , avec des
petits oignons fauvages que
nous trouvions dans les bois,
& dans la campagne : nôtre
boiffon étoit l'eau de ruiffeau,
qui couloir au pied de nôtre
maifon , & fi dans le temps,
que les arbres étoient en fevo
quelqu'un de nous fe trouvoit
indifpofé, ou reffentoit quel-
que debilité de cœur , nous fai-
fions une fente dans l'écorce
d'un erable qui diffilloit une cat
fucrée, qu'on amaffoit avec un
plat d'écorce, & qu'on beuvoit
comme un remede fouverain
quoi qu'à la veritè , les effets
n'en fuffet pas bien côfiderables

Au deffaut de vin, que nous
avions apporté de Quebec dans
un petit' baril de douze pots ;
nous en fimes d'autre , des rai-
fins fauvages qui fut tres-bon;
pous le rnifmes dans nôtre geI
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tic baril ,&dans deux autres
bouteilles ,que nous avions
a nôtre ufage: un mortier de
bois,5 &z unc des fcryicces de
nôtre Chapclle, nous fervirent
ide preffoîr. La cu-ve fat un
fiçeau d'&corce, qui ne pouvant
contenir tour nôtse vina caufo,
de fa peciceffe , nous obligea
Pour n'en point perdre ce- qui
nous en- refloît de furpius. e.è
faire du refiné , qui ne fut
guere mioins boun, que celuy
qu'on fait en France, & dont
nous nous regalions aux jours
de Fêtes. & â la bien venue'
des Fran.çis , qtii yenoient
traiter av.-,-c les S'auvlagée.

La chandelle,. donc nous,
nous fervions, nécroit que des
petits cornets d'écorce de bont-,
Jcau, qui &toienr de fort peu.
de duiéè' nous etions obli.

4.d'.çrire, & dc l'ire à la cla,
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rer du feu, pendant les nuits
do l'hiver, qui nous. étoieng
extremement incommodes.

Quoyque la terre, qui étoit
prés de nôtre maifon, fut fie-
rile & fablonneufenous accomi
modames cependant un petit
jardin fermé de bonnes palif-
fades , pour en ôter le libre
accés au; enfans des Sauvagesi
les pois , les he rbes , & ce que
nous y avions femé de grai.
nes de coures fortes de legu-
mes> y profirerent affes bien;
nous en culions eu fans doute
une grande abondance , fi la
terre eut efté bien labourée ,
ayant efré obligés de nous fer.
vir d'une vieille hache au lieu
de bêche, & d'un bâton pon-.
tu, pour tous les inftrumens de
nôtre agriculture.

Le Pere Nicolas , en écrit
à peu prés en mêmes termes aq
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Pere Commiffaire à Quebec,
ajoutant , que tout ce qui les
confoloit dans un genre de vie
fi penible, c'eftoit 'cfperance
de voir un jour la Foi de Je..
fus-Chrift plantée dans toutes
ces vaffes Provinces, par ks
benedi&ions que Dieu donne-
roit à leurs travaux : que ces
peuples leur faifoient paroître
quelque defir , de fe faire in.
kruire de nos myfferes, te ren-
doient attentifs,& fort affidus
à la priere ; quoy qu'on n'y re-
marquoit pas encore,affez d'ou-
verture d'efprit , pour entrer
dans les verités de la Religion,
& que Même les uns , les au--
tres , ne venoient à l'Infrru.
&ion, que par un efprit intere
reffé, & pour tirer de nos R e-
ligieux , des couteaux , rafda.
des , & autres chofes fembla-
bles.

Ik
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Ils piifferenr ai'fi l'hyver,

qtioy qu-lavec peu de progréi
pour la converflon de ces Bar-
bares; mais ils gagnerent qucl-a
ques familles, qu"Ils trouvoient
rnieux difpofée , plus dociles
& plus traitables pour les fai-0
re deCcondre à Quebec, & s'a.
bituer avec les Francois 3 ou
fe cabarier dans nôtre terrain
ils ne bâtiferent que deux A-
dultes.le pere & ta fille dont
ils paroiffoient plus affuré,
Comme il avait eflé refolu,
clu5on n'abandonneroit poinr
cette Mifron; mais qu'au con-w
traire on y feroit un crablif-
fcment principal , d"où les Kem
ligi.eux fe repandroient chez
les nations voifines. -On prcat
paroit feulement cette Vignr.
du Seigneur , dont les Peres
jofeph & Gabr-iël Sag'ar, laifr
fercnt le foin a-u,-Pcre Nicolas

'Y
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après dix mois de refidence
ils avoient perfe&ionó le Di.
&ionnaire de la Langue Hu-
Tone, & comme il fe prefen-
ta une groffe flotte de canots,
le Pere Nicolas fut deftinê
pour furveiller à cette petite
Eglife avec les François , qui
y reftoient : les deux autres,
defcendirent à Quebec.

Le Pere Jofeph avoir eû la
principale part dans cette pe-
tite ambaffade, que Monfieur
de Champlain avoit envoyé
vers ces nations defquelles
il avoit obtenu, tout ce qu'il en
pouvoit efperer; enforte qu'au
printemps 1624. foixante ca-
nots chargés de Caftors , &
autres pelleteries, & deux cens
Sauvages, fe trouverent prets
a partir , ils tarderent nean-

noins jufques au mois de Juin,
pour aieridrc le P;re Jofeph ,
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1'ils vouloient abfolument

avoir avec eux, comme celuy
dans lequel ils mettoient tou-
te leur confiance auprès des
François; auffi fa prefence étoit-
elle neceffaire à Quebec , pour
y fiire un fidel rapport de l'é-
rat de ces Miffions , & refou-
dre avec nos Peres, ce qui fe.
roit le plus expedient pour la
gloire de Dieu& le f alut de ces
peuples. Le rendés-vous gene-
ral pour la traite étoit aux
trois rivieres,où Monfieur de
Champlain avoit auffi invité
les Iroquois pour y envoyer
leurs deputés, ils s'y trouverent
au nombre de 25, canots char-
gés de pelleterie.Le Perejofeph
fur les avis de M. de Cham.
plain avoit envoyé deuxFran.
çois aux Nipifliniens, & aux
autres nations voifines , pour
menager des deputations dan§



'àio Premier établillement de [a Foi
les formes; ces Sauvages dff..
cendirent en même temps, que
les Hurons , & les Iroquois au
nombre de 13. canots.

On n'avoit jamais vû jufqu'a-.
lors,unconcours de tantdena.
tions differentes:cependant iln'y
eût point de trouble, par les or.
dres que donna Mon fleur de
Champlain: il y avoit des inter-
pretes pour chacune: on fit tou-
tes les ceremonies ordinai-
res, de la chaudiere de paix ,
des prefens, des feffins ,& des
danfes , de la part de ces na-
tions, aufquels les François re-
pondirent de nême. Enfin la
paix tant defirée fit concluë
entre les Iroquois , les Fran-
çois, les Hurons, & nos autres
alliés.

On ne pouvoit fouhaitter rien
de plus avantageux pour l'éta-,
bliffenent de la Foi, que cette.
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tranqui Ilité. du pa ïs &cette paix
generale entre ces nations di ffe-
rentes ; auffi nos Peres paroif'.
foient revivre & reprendre de
nouvelles efperances; ils comm
mencerent de donner de plus
grandes êtenduës à leur deffein,
& à fe promettre quelque
fuccés, s"Ils èroi.ent affés heuft;
reux pour obtenir un grand
nombre d"ouvriers Evangell-
ques ., afin d«lan-non-cer 15E.
vangile , -le Perejofoph dEC
cendit à Quýbec avec, fes pe.
tites conquefles-, qui confi-
floient en quelques famillosHu.
ronnes ,,-nos autres Miflionnai
res en avoient auffi. gagné plu.
fieurs; enforceque les environs
de Qjubec étoient peuplés de
Sauvages de diverfes contrées,
quyon tâchoit de former de
fan mieux à -la FrançoiC.

Fay cru que le Icâtur feroic
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bien alfe de voir icy un por-à

.trait naturel de la difpofition
gencrale des Sauvacres tel que

je Pay trouvé dans les frag.
mens des Menioires , que le
Su erieurdela MiflionenvoyaL
en France au Reverend Pere
Provincial Yannée prefente mil
fix cens vngt-quatre, .
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Fragzmens des Memoires du
Pcrre Iofeph le Caron ad-
drefle; en France, tou-
chant le genie, l'humeur ,
les Jàperft itions , 'les bonnes

~/mauvajles djfpoflitions
des Sauvages.

M ON PE RE,

Comme vous elles curieux
des chofes naturelles de ce paisI
,& encore plus de. ce qui con.
cerne la converfion des ames,.
& que vous me demandez quel-.
que recit de l'un & dc l'autre:
j'ay crû qu'il ne falloit pas me-
1er le facrè avec le prophane ,
& que j'dftoi*s obligé de feparer
les deux fujers en deux rêpon.e
fes differentes.

Je ne vous fatisferai pas bcaui.è

1~iI

Y I
U

4

Il

I.
1*i
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coup par le 'grand nombre d
converfionsdes ames.On en fait
peu de veritables parmy nos
Sauvages: le temps de la gra-
ce n' e pas encore arrivé, quoy-
qu'on n'épargne rien pour les
difpofer à la Foi: il faut efpe-
rer qu'à mefure que la Colo.-
nie fepeuplera, nous humani-
ferons les Barbares; ce qui eff
premierement neceffaire , leur
e.pcit s'ouvrira & le bon fens
dont ils ont le fonds : on les
policera par les loix & les ma
nieres de vivre à la Françoife,
afin de les rendre capables d'en-
rendre raifon fur des Myfferes
fi élevez.Car tour ce qui regarde
la vie humaine & civile , font
des My teres pour nos Barbares
dans l'état prefent, & il fau..
dra plus de dépenfe & plus de
travaux pour les rendre hom-
nes, qu'il n'en a fallu pour

faire
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faire Chretiens des Peuples
ontiers il ne s'ecnfui pas qu'il
faille abandonner l'ouvrage ,
bien au contraire il faut s'y
attacher davantage & attendre
le fruit en patience.

Il faut donc efperer de Dieu
la rofée , & la benediéton de fa
grace, que tant de faintes ames
de l'ancienne, & de la Nouvelle
France avanceront peut-eflre
par leurs prieres , & cependant
travailler, à lever les obliacles
qui Ce prefentent de la part de
nos Sauvages,à leur converfion:
nous ne laiffons pas d'envoyer
au Ciel grand nombre d'en..
fans,& qielques adultes morn-
bons, que Dieu touche dans
ces extremitez, & qu'on baprife
fans difficult: mais pour lereffe,
il y a peu de fiuit à faire.
Quand donc vous demandez
des relations; à Dieu ne plaife,Z
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que pour farisfaire voftre PIC.
te , je vogs produife un nom,

brçux Chriffianifpne , qui ne
luMite enç'orc quc dans nos de.
ûrse & dans la fcmencc dc lia Pia.

role E vanglique qu 1 nc ge rme
qi4cfolt>letîien*: VICU ne feroit
pas glocifi' du mmfonge & de
1 9« 

. , e
twpGflurc :'on fçait bicn, quç

k fuccés de Vouvrage dépetid
ic 1 uy , & nom de nous: nofire

Fglife ne fait encore- quc le

pertz troupeau de. Iý£vangi[c
grex : m ais a 1 e g a 1

"dc la multitude de ces nations
b4rb4res voue nc ferez pas

Týfurprisquc .on avece peu
fi w4s e£Lcs inftruit des obÛa-m
çles prcf4' c *nvinciblcs , qui

font çle, leurpur ;à 13Fvangliet
ne vo4s en donnctay qu>un

Abregé , eft ayant déj'a Swye,
F ant dc Mçmoire en France.î,

Nous avQns Farçogru a erçe
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fcnt, plus de fix cens lieues dans'

Ales terres meme hy verne
pItifieurs ianaces chcz les prin4m
ciples nations. Elles ne inan.

,quentpasdebon fensenecqui
in-tereft pubiic,&partiw

Àcul icr de la nation.Ils vont à le=
fiti ; ils prennent rnl* me des me.
fures & des "ens affcz jufles,
& c"efi le fuict de ma furprife,

quseffant aü,7ez éclairez pour.
1 eurs perizes affaires , ils Wayent
sien que d"cxtravagint , 8c dc
ridicule, quand il eagit> ou de
-dogmc de keligion, ou de re
&le de mSurs , de loix & do

,mzximes. Now avons vifité clo
Même , huit à dix nations dife

-ferentes dans le bas du Fleuve
:du. coté de Tadoulac & nous
avons reconnu que prcfque
univerfellement tous les'Sauý.
Nages de la Nouivrelle France
m rcçonnoiffcnt aucune-Diviý»

z
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fnité,-& font mêmes incapables
des raifonnemens ordina i-,
naturels & communs fur cetto
rmatiere tant leur efprit eft
nateriel& obfcurci de tenebres:
V'on entrevoit neanmoins à
travers de leur aveuglement
-quelques fentimens confus de
Divinité; les uns reconnoiffent
le Soleil, d'autres un genie qui
domine en l'air , quelques uns
regardent le Ciel comme· une
Divinité, d'autres un Moni-
tou bon & mauvais: les nations
-du haut du -Fleuve paroiffenc
avoir un efprit univeriel qui do-

irnine par tour, ils s'imaginent
communement qu'il y a un e.
prit en chaque chofe, même
dans celles qui font inanimées
& ils s'y addreffent quelquefois

-pour le con;urer. Cependant ces
parions ne reconnoiffent aucune
·çf cçç çlç Divinité par effriÇ
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de Religion Mi-is feulement
par maniere de -fable, par prelm

VZ.111tion de caprice& par
cemen'r: ils n2ont menle a

terieur aucune - ceremonie de,
leur calcp.*, ny Sacrificc ny
Temple, ny Preftrc , ny . au,&.
tre marque de Religion,

Les fonges leur tiennent lietr
de ]Prophetirà., dejnfpirarion
de loix , de commandemens
& de regle dans leurs entrele
prifes de guerre , de paix- )-, de
traite, de peche , de chaffe &

nie[ne c eft 'une efpece d"Oi-a.
cle : vous diriez qu'ils fo:ir de
la fccl%cW des Illuniillez : C.%,.ýIftte
idée leur *n-é-jrimteo cfpccc
CIO - Ileceffizé , croyant que c"elit
un cf ricuniverfel. qui Ics.comý
rn-inde, jafque là Mèrne.ý que
s'îl leur ordonne de tuet un
bomm -2.,ou de commettre q-.ieI.ý
que autre mauva e ýâ Ion, ils

Z
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I'exccutcncen memne temps. Les
pares -fongent pour leurs. en.-
fans , les Capitaine pour les
"Villages, ils cnt auffi des -gens
qui incerçpretezt leurs fonges 8c
les expliquent

.On remarque que s 3il. y a,
quelque fauir difficile à paffcri
quelque peril à eviter Jls jercent
dans l'endroic même une roba
de Caftor ,du Petun, de la
pourcelaine , & d'iautres clic.
fes par mariiere deSacrifice pour
fe.conciher la bienveillance de
l'efprit qui 'y prelide.

Ils croyent communement
une efpece de crearion du rnon--
de: difant que le Ciel , la ter-*
re & les hommes ont eft fait
par une femme qui gouverne
le monde avec fon fils. Que ce
fils dlt le principe de routes les
chofès bonnes , -& que cette
femme Cai lc principe de tour Io
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mal: ils croycnt que Pûil & 19aw-6
tte joitiffe M. de tous les plaifirsb
Que cette femme eft tômbée dit
Ciel enceinte, &,qu'ellefut mà,
sué fur le dos dune Tortud
qui la fauva du naufrage. Mais
quand on leur fait la moindtt
objeffion fur le ridicalc -dt leur
penfée, ils vous t'pendent qité
cela. eft bon pour nous & iioti
pas Pour Cuxe

D'autres ctoyent qu'un cerdâ
tain qu'ià -nommeàt Atahauta
eft le Creàtcur-du Mùnde U
qu'un fIO-nImý Meffofi cil en le
reparatý,,U",' aprcs le délugef.ila
fifiint ainfi & confo"ant- par
leur tradirloil 1 la coiIriolffance
que leurs Anceff-es, ont eu du
déluge tinivcrfcl . ils diftnt que
Coni me le metrou alloit un jour
a la Cha& Chiens fý pcr4
dirent dans un grand Lac
Icquel fe débordant , couvrit

Z

4
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toute la terre en peu de temps,
& ne fit de tout le monde qu2
une abîme : quece Meffou par
le moyen de quelques animaux
amaffa un peu de terre , de la-
quelle il fe fervit pour reparer
le monde. Comme ils croyent
que les François habitent un
nonde different du leur , lors

que nous voulons les deabu-
fer de leur folie en leur annon-
çant la veritable creation &
reparation ; ils difent que cela
pourroit bien efnre veritable, du
inonde que nous habitons, niais
non pas du leur. Ils demandent
niême bien fouvent s'il y a un
Soleil, & une Lune dansl'Eu-e
rope , comme dans leur païs.

Il eff déplorable de voir de
combien de chimeres le Demon
embrouille leur efprit : quoi.
qu'ils efiment toutes les ames
corporelles n'entendant par
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leur Manitou qu'une efpece de
reffort marteriel qui donne l'êcrc
& le mouvemcnt à toutes cho-
fes; ils font cependant Profef-
fion de croire l'immortalité de
I'ame & une vie future , où lon
joüit de tous les plaifirs , où on y
trouve même une chaffe & une
pefcheabondante, dubledd'In.
de & du Petun eti quantité,avec
mille belles autres chofes curieu..
fes & necefiaires. Ils tiennent
que l'ame n'abandonne pas le
corps auffi toif après la mort ,
c'eft pourquoy on enterre avec
le corps, arc, fleche,bled d'Inde,
viande & Sagamite pour la
nourrir en attendant. Com-
me ils donnent des ames
à toutes les chofes fenfibles
ils effiment que 12s hom-
mes après la mort chaffent les
ames des Cahors, Eans, Re-
nards outardes , Loups Marinsà
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& que lei mne des Raquettcs leut
fervent à Ce retirer dcs neiges,
& l'a me des flechcs & des arcs9
a tuer les beLlIfes. Il en va de
ime dela pcfchc -des pouffins:

en forte que ces morts n'onr pas
befoin des armes qu'on enterre
avec eux, que -pour faire le
voyage de l'autre vie. Ils
s'imaginent qu'lletis e prome-

n 1n iifiblenient dans les
Villages durant un temips,
qu'elles partic,%ipent à leurs fef-
tins & rcgalcs donit ils lai.b
fencrtoûjours leur -portion: juf-
que là que phitieurs de. ces na-
tions ont certaines Feffe..s gene.M.
raies des morts, accompagnées
de chanfons & de cris horri-
hies, dc ftftinsà tout manger'.
de danfes & desprefens de dif.
£ýrencs forces -: ils tirent le
corps du village & les offc
ins qu'lils appellent des pa-s
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quets d'arn *es , & les changent
d'un tombeau en un autre -,
orné de peaux, de Raffades.,
colliers & autres (cmnblables
ricbeffcs du pais, croyant que
tout cela ferr à rendre «.
morts plus heurcux. je ne m'$av-
relieO pas Icy à déduire la fuperftm
ricion de leur croyanc fur ce
fujec, les lieux differens oit
ils croyenit que les ameS onlt

leur retraite , la qualité de
leurs emnploys ,leur maniercde
vic, leur guerre, leur, paix, leur
Police, &Meurs loîx folicautant
dý. rrad Irions extravagantes &
rid" icules fondées fur des fables
que les peres ont accrediré, &
fait paffer à leurs enfans qui
y font forrement attachez,

1.l n'y a point de nation qui
in'ait fes Jongleurs que queà.
ques- uns uxairrent de forciers
mais il y a peu -dapgarencc

40
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ou il y ait datis leur fait aw

cun paýLIc effe ai f 3 OLI com Slulq
Dication avec le diable , Ie-,ý

quel neanmorns domine dans
leur tromperie & irnpofture
dont il fe fert pour a mufer'c,-.,,g
Peuplims & les éloigner -d'auàu

tant plus de la connoiffance du

vray Dieu - c.ir ils ont tous

croyance à ces jongleurs à
quoylu"Ils leurs matiquent

tous les jQurs dc parole. Cce

impofleurs font traircide Pr'ýa-
pheres qui 1 y 01.

pred'ferir 1 avenir
dc Tour-Puiffant, ils fe van-*

tent d%--.% faire la pluy,,,.> & le
beau ten ps , le -calme & les

crages ' la fecondité&h fterilité
des terres, Ics chaffics heureufes

ou malheureufes -ils fervent
dc--Medecins par 1 applicatioli

des remedes qui n"ont fouv'ent

aucune proprieté de guelýir-@

RE-n Wcà fi horrible que les,
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.Cris> Ics bruits, Ics fracas , la

furcur , les concorfions de, ces
trompeurs. LorIqu'ils fe meta
tent à"' jongler & à faire letir

nianicre d'enchantet'ent. Ils
ne laiffent pas d"avô"ir de Pad-
éreffe: car comme ils ne gue.

ent & rie pred'fent que par
hazard; ils ont une infinitéde

d fetours pour amurer ces Bar-ý
bares lorfque 1*é'venemcnc
ne repond pas à leur attente
aux predidions & aux reme.
ecs deces pretendus Prophercs,
& Medccins,.qui' ne font riert
[ans prefens ni fans reconipen-w
fes , il eftvray que fi ces Joný

glèurs ne font adroits à s'acre-o
diccr & à trouver leurs défai..

ÏCS a propos ; quand la perfon
Me* vient à mourir ou que Ics

-cntrepri es n3ont pas le fuccés
OU'115 defirent on execut'
îUelquefois Ï-Ur le champ Io
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JoncrIcur fans (i'autre 1''40 a-

Ces P.WVres aveugles PrOOO
feffe.nt de mkeie une linfinité,

ý1e.1UtVCS fjipcralclons, dmr ICS
D.crnons les entretiennernt - ils

çroyenc quc bien des Cort%ýWs
d'animaux ont des ames ral'«e

fonnables - Ils ontune manie 1
-C; 1.3u FZ,> atàzl, il -:

Àos d'Elans -) de Callors, & au-o
tres beffes ni cleles faire mznou
ger à. leurs chiens : mais* on
les conferve precieufcinent ,
jou bien on les jette dans un

Fleuvc: ils precendcntque les

-imo,çAe E-q'inimaux viennent
yoir dc quelle nianicre- on

traite leurs corps, & en vont
donncr avis aux b%,.-àfles-vivano

ces & à Cellesquï font mortes;;
en forte que fi on vient à les
.maltrairer , les befles de la
fienac efrece ne v,
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plus fe ltirprendre ni dan's
ce monde ni d ains l'autre.

Il femble que leurs pechez
aycnt repandu dans leurs ames
un aveuglemnent & une infen.
fibilité pour toutes fortes de
Religions , que les ' iftoricns
nc remarquentrFoin c dans tous
les autres peuples du monde.
Car parrny une infinité de
fuperfltrîns , on ne voit rien a
quoy ils sCatachent par puin-
ci pe deRel i gion: ce n>cff qun e
faurailiet route pure: quand on
les pouffe un peu fut leurs
rêveries ,i1s. ne répondent ricne
l=a cf-prit demeure comme
flupide &- hdbetê : fi on les
preffe fur nos Mylleres , il*
&%ýourenc cela. avcc Mutant
&inddffercnce, que S ils Vous
raconcoient leurs chirneres ;*

Y~en vois plufieurs qui fem4.
blent fe rcudrct a cette verilpi



d.8o Premier étabIi]feicnt cie la Foi
quil y aun principe qui a tout
fait :mais cela -nc fait qu ieCf.
fleurer-leur cfpnct, qui retombe
au rnéme moment dans l'ai-
(oupiffem ent & dans fa pre-
miere intenfibîliré.

Delà vient que commune.
ment ils ne fe fouciert- pas
d'ctfre inftruics :ils ne vien.
ncur & ne s'atrachenr à nous
que par fanraifie & par incli-m
nation naturelle ,ouI par
l'accUeil, &Mes flatteries qu'oa
leur fait par les fecours que
nous rendons àleursmalý7d-s,
ou par ntereif de recevoir

-par ce que nous lomnieslrran-a
çoi~& q'is ont allian rce avec

IouIs concne leurs ennemis
on leur apprend les Prieres &
& ils les recitern comme dcs
chanfons fans aucun difcerne.
ment de Foi, & ceux la même

ci u$on
'b

I

oueloue chofe de nous , enfia



la Nim 4 *.ý [le *Frdnce,

,qu'on a long. teffips C.Itheo.
cailfé ý à la refâve d"un. tres'w
petit nombre font fortchano

qCCI.-ans , pour peu qu'ils retour*
'ncéir dans les bois;

P c ne fcais. fi. Icu r s A nce 1. res
ont connu quelque Divitiiie
mais il eft vray qýic leur L-in-o
gul-.-. affcz naturi-.11,- puutl,- toutc
-autre choCý, ett
île en ce Point, qu"on n'y trou
ve point dz rerrncs pour expri.

mer la Divinitë ni. aucuns de
iios Myflercs, non pas rn%..Mg

-les Plus COM 11,U'Ils : eca un de
nos plus srands embaras.

U il des grands obft-clcs àa
c ur convý,_-rfion , c"eft que -la
PlufParc Ont Pluceurs feiuiues2

._& qu'ils en changent quand ils
leur Plaift, ne coniprenant pas
qu'on PuIfIý s'affujerir à 1 1P indif«.

1-oltib-lité- d-j Ma«* Vois
tu pas iijas aifenc.ils

Ai,



é4à, Ppr4r étabIsfl'6nent de 1* Fer
que tu n'as pas d'cfprir 1
femmen ne s'accommode pas
de moy, & je ne m'9accommode
pas d'elle; elle s' accordera bien
avec. un tel qui ne s'accorde
pas avec fa femme , pourquoy
donc veux ru que nous foyons
,quacre malheureux le rele de.
]Dos jours.

Un autre empefchemnenr qus,
vous pouvez conjeaturer de ce
que j'av dit, cli l'opinion où ils
font qu'on ne doit coiredire
perfonne , & qu'il fauit laffler
chicun dans fa pcntèe. l1s
croironc tout ce que vous
voudrez , ou du moins ils ne
vous contrediront pas , & ils
vous laitfent aufi croire tout
cc que Vous Voukz C>eff une
infcnfibiliré & une indiffiren~.
,cc prot onde, fur tout-en- ma.
siere de Rehigion,--dont ils ne
fç mçttcnt p~asen pe ne.



Il ne faut pas. venir icydaii
Iefiperance de làuffrir le Mat-
tyrc , fi nous prenors le Mar-
tyre dans la rigueur de'4aIheo&
logie: car nous ne fç)imns pas
dans un- païs cù lcs Sàuvàgcs
font mourir les Chréftiens
pour fair de Religion è.,ils lad?'
fent chacun dans fa (;rCyahce,»
ilês aiment mm ce qu'il y a
d>excerieur dans nos ccerm
nies ,& ceue batbarie ne
fait la guerre que pour le&
interdits de la nation, ile né
tuent les gens que pdur dee
querelles pariicuhieres, ou paf
yvrogrierie , ou par bru'talité-,
par vengeance,par un fange, ou
une vifion extravagante. Et ilt
font incapables de le faire cft
haine dela Foi,

Tour cff brutal dans lents
inclinations, ils font nature'ë-.
lcienrt gourmiands , nie coalk

Aa ij



.:8.Premier -établIfmenit de fl F4
noilTanc point d'autre beaci-
tude dansila vie, que de boire
& de manger. On remarque
cetre bruitalîcê- jufques dans
leurs jeux & leurs divercîff'e-
miens qui fonr tou jours preceý%
dcz & fujii dc fealins. Il y a
des feflins d'adieu , de renier-
ciment ,de guerre, de paix
de mort, de fantê & de Mari-
ge. Ils patient dans leurs re-
.ga-les les Jours & les nuirs, prin-
.cLpaiemnent quand ils font des
fefhins qu'ils appellent à tour
Manger, car on ne permet polant
de Ioair quc l'on n'aic tour
avallé.

I ?t i n~firicri &al rint4p ail

,Chrftîamlmfe du côcê de la
vengeance quoy qu'ils ayenc
beaucoup de douceur, a. l'égard
,de leur nation, mais ils font
criuels &z vindicatifs au de là de

l'î~gîauo encrsleurs enm

r

i-



dam' la nouv:-IIe Ppznce. ige
flemis :ils font narurellemenc
;inconftants ,mrnoq'ieurs, irî
fans, impudiques, enfin parray
une infinité de vice3,où ils font
abforbez: on ne remarque%. au*
cun principe de Religion,. ni
de vcrtu mora.C ou payenne >
ce1ý qui cff un gyrand É1oigneb.
ruent à leur con ver fl.

SIl faudroir pour les coinvertir.
les famniliarî[iýer& lesý habituer
parmy nous. Et c'et ce qu'on.
tie peut fa~ire (irf,à roing'

que la Colonie ne fbLic mulci.

plic'e, & répanIuë par tout,
encore quand dls.ont patTé un
Mois avec nous il faut quMîs
aillent en guerre, à la chaffe
ou à la pek he p.our trouver de
q<IOY Vivr*e;, & cela les débau-
Che étraný-e nentil faudra donc;
les fixer,) & les porter àdéf
cher& à cuL-Li ver les terres. à
rra va 1i-Pr dc d -fFcrens &cs



i36 Premer-Itab1ij/.-ment de la Fo;
cmeles ]Français , a if's ,Cela

peuàapeu on les ci viliLera en[cre
eux & avec nous.

Lesautres nations d'en haut
paroiffenr plus difpolées que
celles du bas Jevous parle
Plus amplement dans mon au*.
ttc Lectre.du plan& de la ditpo-
fition naturelle de tous ces
Peuples. Comme ce bon Pere
fait auffi un abbregè des moeurs
& des manicres des Gafpefiens
& des Sauvages de l'A cadie.Le
Lc&eur pourra farisfaire fa
curiofité dans la nouvelle Re-
lation que j'ay fait de la Gif<.
pefie,où J'en traite fort au long.
Nous avons , conti nue nofire
Mifionnaîre,attiréicyquelq!ues
Iroquois. J'ceftimc quoy qu'eon
dire de la cruauté& de la fierté
de cette nation, qu'ils ont plus
d'eforic, de rai fonnement & d
Politique quc les autres ,&par



dans la Nouvele Frwee'. 1i7
contequent plus capables de
concevoir nos verits: notre
Seminaire feroit d'une grande
reffourcefion avoit les moiens
de fournir à tout : mais vû h
pauvreté du païs,nous ne fçau-
rions y nourrir qu'un petit
nombre de Sauvages: le rele
do nôtre Eglife, eff repandu
aux environs parmy les Fran-
çois , & les Sauvages, & quel-
ques-uns font dans les boi s ,
avec trois de n's PP. & un F.
ce feroit toujours beaucoup ,
de gagner quelques anes à
Dieu, nous attendons le refie
de fa grace.

Nous avons depuis ce temps
là fait une grande folernnite,
ou tous les habitans fe font
trouvés,& plufieurs Sauvages,
par un vou que nous avons
fait à faint Jofeph, que nous a-
yons çhoifis ïcur le Patron du



>eS Premier é tablifement de Id eox
païs,&proteûeur de cette E git.
fe naillante -. vous Pétes Mon..
ficur dý,% nôtre nilifoil par VO'sfoi n S iL)crali 1& par vos tes,
Nous envoyons en France le
Pe- re Irenée, qui vous COMAM
viquera nos petits- defl-.---"Itls
afin d9écablir plus folidenierir
le Royaume de JeCus-Chri.Q
dans ce nouveau M'onde 3 pa.r
des nouveaux -ouvriers Evan.
geliques avec 1cfqucis nD.tls
puiflions travaili.-r à' la vigile
du Sei£rneur,& S()Uvellés-%,ous0
de moy dans vos facrifices
& me croyés tout a vous,

Nos Miffionnairi,% qui é__
,toient a-lors à 0,ýicbec après
avoir invoqué pciidant quel-
ques )ours, la lurniere du faitit
tfprit, pour concerter ce qui
féroit de plus convenable à
tabliffcnienr > & à la propaga.
tion de la Foi dans ccs païs

qui



dans la Mouvelle Frante, 2SO
qui croient confiès ' leur con.ý
duite, portant la vcue' fur co
grand nombre de nacions di.f. ',fcrcntes,&,Yoyans que laCole
Ionie comniençoit à fe formcr
jugercnt que la moiffon étoit
trop ampic pour au iii PeUr.
nombre d'ouvriers . & que
Meffieurs de la Compignie0
croyole-nt avoir fair -un granci
effort de fournir annuellement
ja la fùbbùance de fix Kea»
colicts , que pour le refle' il

falloitcomter fur la prov*dcn.
ce., que leurs gratifications cé

,toient foibles, pour Pérablif.,
feinent des Miffions . que ce
lerott bien afrès pour nous,

foutenus des petits fecours ,
& aurn oAne«S de France., iben...

tretenir les cinq Miffion; 1 quï
promertoient quelque f uct ýCs J*

quienfin û on - crouvoit
auclQuc Communauté R,'eli.



irePremier ttibl#fment de la IPoi
gieu te, qui voulut à fes frais
facritier ;à ce nouve4u monde
un nombre de Mlidionniairçsq
l'on pourroir Cfl efpeçr quçi,
que avantage.

A cet effet nos Peres n'he,
fhterenw point :n'ayant pouç.
parcage que la droiture, la fimg.
plicice, la, gloire du Seignieurs

&un defir fin cere fans émula..
jion de la procurer dans la
converfion de ces peuples ,ils

con vinrent tous de dcputcr
quelqu'un d'encre .eux er;
francoe, pour en faire la pro.
policion aux Reverends Peres
Jefuices , qu'ils jugercnr les
plus propres, pour établir, e~
amplifier la Foi de conccrc
avec nous dans lQ Can'.4-da.

Ce projet ne laiffoit pas
d'avyjr Ces difc es:. on- ap't

reotque le Pere Ge .orgo
_IçiFçirdc Iý Mi~



dans la Nouvelle rrdwe. tý '
lion en France, en avoit d'C) 41
donné quelque attaqueà Mef.
ficurs les affiociés': nos Peres
en avoient fait la tentative à

Quebec auprès des Commis -
même de Monfieur de Caëtie
Mais ils temoignerenc tousI,
n 9 y youloir point entendre non
plus que les habirans du pa*I'Çg
qui Wavoient pas des veuës fi
crenduès-, fi épuréesi ny fi dow

fititereffèes que nosMiffionn.,Li..
res. Les (èntimêns de Mon-a
ficur de Champlain qu'on a.,
voir fondé là deff us 9 fem-m
b1oient affés équivcýques : r-s
bien qu'ilfut arrêté dans nôm
tre aflemblée qu'on tiendroït
cette retolurion fécrette, afia

d"en menager plus feurement
le fuccé's en France auprès du
Roy, avec les Reverends Pe, * m
rçs jefuites; fuppoýfé qu'i13 y
do naffcnt leur confentemenr:

B b Ij



egz Premer ettbI#èment de la Foi
fibien que le Chapitre deputa
le Pere Irenée Piar , pour paf.M
fer en France , afin de niegou.
cicr cette affaire, que la Mif-
fion prenoir à coeur.

Monfileur de Champlain.
âpres avoir donné la paix
'tout le pais, r4'olut de paffe'r
en France par les premiers
'Vaîffeaux , il difpofa toures
fes affaires pour le 'premier:
embarquement :le Pcre Ire.
-D fe reçût toutes fes infit:
ajons è 1) eût rn.rne la con.
folation. ayant (on deparr, 'de
voir partir deux de nos Peères,
l'un pour Tadouffac , l'autre
pour les trois Riviere s, avec
le Frere Charles Langoiffeux~,
un Canot François , venare
des Hurons ,luy rendit dés
J.cttrcs du Pere Nicolas, qi$
ý=moi&noic une, -rande PeZ%



d /n4l Nouvelle Fýrdene. zig4
feveran ce , & demandoit par
grace do vivre & de mourir
dans fa Mifflon: mais ce qui
combla de joye nos Reli..
gîcux, & t ous leç François do
cette Colonie na iffante, ce fut
l'heureufe arrivée de crois il.»
luffres Mitlionnaires,,Recollers
de la Province- d'A quicaine,
qui s'étant embarqués dans les
Navires de M,-.-ffieurs de la
Co.mpagnie, qui negocioicnr
à la Cadie> vinrent eni Canoc
à Quebec par la Riviere dui
Loup avec deux François &
cinq Sauv-aiges , deux jours
avant le depart desVaiffcaux.,
il y avoit déja un mois qu'ils
kcoienr partis de la M' fion
qu'ils avoient à la riviere de
fainr jean felon les ordres
qu'1ils a vo:êér reçus de leur Pro «
yrncial , en ]France, & ils von".

Bb âJi



%4 Prtmier ctablifement de hi Foi
lurent bien fe confacrer eux-
mêmes, aux travauxApofloli.
ques de la nôtre, & travail-
ler de concert avec nos Peres,
à convertir les infideles de ce
nouveau monde. Le Pere Jac-
ques de la Foyer , demanda
d'aller hyverner aux Nepifl-
riniens, & il y fut avec le Fre-
re Bonavanture Recollet de la
Province de faint Denis : les
deux autres, Içavoir les Pe-
res Lo ü»is Fontiner , & Jacques
Cardon; refferent dans nôtre
Convent de Nôtre-Dame des
Anges & travaillerent fru,
4tueufement au falut des na.
tions circonvoifines :enfin la
petite flotte leva l'anchre, il
eff vray qu'elle fut jettée par
la tempête dans la baye de
Gachpé,où ilfalut faire quel-
que fejour ;mais le vent étant



'devenu L-vorable , on fit roum,
te- heureuièrnenit, & on arriira
en Francc:Monfieur de Cham.

plàin ayant atncné avec luy
Madam, e fon 'Poufe-

b



1 J'reer Ft.4bfèntdeL

C HAPITRE IX.

Les Recollets de là Pro-
-vin-ce de Parisfollficitent
en France 14 Miffio>t
,des Rev'ercnds Peres A.-

uites pour ke Canada,'
lis lobtie..nnent apres
avoir furmon:è les Ob-
fl4cles, qui s' prelen.m
toz ent. Les Reverends
Peres Iefuites paf/cnten
Canada pour la prcmicre

Jfois, en 16z 5,

L E Pere iren6c ne-perdit
point de temps-, & quoi

que dans une faifon qui com-s
pnenîoit d'é re fachvufc> afrcSý



dans lae Nouvelle F*anCe le?
avoir pris deux jours de relpos
à Dieppe , il partit pour Pa-
ris où il arriva heureufement
remit Ces commiffions & fes
papiers entre les mains des S U.é

perieurs , lefquels. il iniftrudit
amplement de l'état de nos
?vlffions ý expofa entr9autreî
chofes, la neceirié où~ &toîc le
pais> d'un plus grand nombre
de Miffionnaires:- qu'à la yeni.
té les tcis Rccollects deAd
quicaine, qui etcoent arrivcs-
heureufeni o't au fecouirs de nos
Iviffions ayant fon depart de
Q.uebec , nous pouvoient fa-u
ciliter de nouvelles decou-.
verces.- mais enfin que la moîf-.
fon eéP oit trop grande, &queil
falloir jeret les yeux fut quel.
que Cidre Religieux , pour
travailler avec nous à la cor:
verfion dc,. ce nouveau mon-

dc.Ilpre?èraà ccceffc&C



Peemt'er étaMeimenit dé ht Ëol
tres-hunible reniontran-ce, que

le Chapitre de Quebec, fai.
foit au Reverend. Pere Pro-

incia fon definl ma
toire pour attirer les Pe.

res jefuires à leur fecours, fi on
le jugeait à propos, afin de
cultiver cettc vigne du Sei.
gneur,

Le Reverend Pere Provina
sial, à qui féul privarivement
a tout autre 3 La Miffion étoit

foûmifccn qualité de Prefet,
pour y envorier3 qui bon luy

femblerolet.1 cn vertu du Bref
Apoflolique, dont il a été fait

inention ; affembla peu de
temps après, fon definitoire,
à 19occafion des affaires du Ca.
-nida, dont celle-là fut1aprin.
cipale: le perc George y &C
appelle avec Ir Pere Irenèc,

Il eft vray que plufieuxs per.
fonnc_ý du d-chors ) s>étant dcfý



'ans la Not'Ikùl France* 1",
fies de ce projet,. avoient ra-w
ché d'en decourner nos Pecresy-
par rapport même à leurs pro-,
pres incereats, nous remnontrans
que nous avions tout fujet de
craindrc, que cette parole de
l'E vangile, ne Ce verifiâr a noô-
tre prej udice ,Et erunt novijff&mi
?rimi: Si met' me on- ne nous
cxcluoir dans la fuitte enue-m
rcmenc de ces Miflions.

D'autres perfonnes ,nous en
ê loignoient encore par des re-
tours fur leurs propres inte.
refi : toutes leurs raifons, fu.0
rent meuremnent pefées ,de

p art & d'autre:- mais la cha-
rité diflipa tous les nuages.
L'effime finguliere qu'on doit
avec jufice à ce corps illulire,
& l'union ties.&roire , que les
Recollets ont toujours entre.-
tenus, & foutiennent encore
aujourd'huy par tout, avecles



46ci Prern;er eptablieement de la Fo'
Reverends Petes jettiites - cet*'

te fidclle & cordiale intclli.%
gence l'emporta par deffu3

,toutes ces confiderations. L"afè
lèmblèe depùta le Pere Irenéel

peir en faire la propofirion .
au Reverend Pere Provincial
des jefuires . qui croit alors
le Pere Noirot -. il S'erx
aquita fidellernent : la propofi-M
tion fut atyrcec avec joye
toutes les promeffes de recon-e-

noiffance,& d'union, de la part
des jefiuires,

Il ne reftoit plus , que-de la
1

ftire agi-cb--r en Cour Monii
fi c - tir dc Montrnalancy, n3écoic
plus Vice.-Roy du Canada , A
en avoit cedé le titre & la

char%r,- à M,)nfieur de Venta.
dour 1-on nevieu, le Pere Geor.,

,ge , accornpatyné' da Prre Irea
née loy communiqua leur pro.

jcc ) auclucl cc feigneur voyant



d-ns la Nouvelle France, '0e
les parties d'accord,ne fit aucune
difficulté d'y donner les mains;
il s'engagea de prier le Roy de
l'appuyer de fon authorité
Royalle, & même de follici-
ter Meffieurs de la Compagnie,
qui s'en éloignoient beaucoup.
Les Reyerends Peres Jefuites
n'y parurent point: Monfieur
de Ventadour, obtint le con..
fentement de Sa Majefl, &
enfin on fit entendre à Mef-
ieurs de la Compagnie , qu'ils
feroient obligés d'y donner les
nains, de gré , ou de force
& qu'ils devoient y confentir
de bonne grace : qu'au reffe
on ne pretendoit pas , que ce
fut à leurs frais, ny au preu.,%
dice du nombre de R ecol ets,
qu'ils étoient obligés par leur.
Traité , d'entretenir dans le
~anad.



loi. Premier e'tablifèemern de la Foi'
Cependant , après que les Pc-

!C5 Recollets eurent ainfi evin.
ce tous les obifacles à 1'rtablif.«
fement des Je-fuites:-'ces Reve.
rendsPeres trouverent le moien
d'adoucir Meffieursde la Comm
pagnie , qui leur adignerent
jour pour Le trouver avec les
Recollets à leur Bureau>, afin
de confulter enfemble,) ce qu'il
y auroit à faire: on ne fçaic
pas comment ,on oublia
de nous avertir: les Peres Je..
fuites s'y crouverent feuls,
au jour, &t à l'heure marquée;
Meflileurs de la Compagnie é..M
£oient engagés au Roy par le
Traité dc paffèr, & d>'cntret..à
nir en Canada fix Recollers
en votcy les termes.

L efdits de -Caën, ou leurdite
Societ' , fera tenue de palfér en
canada, &u dy nourrir fîx.Rem

ço1'as~ 1ord~4r> crpris Ici~



dans la Nouvelle 0extee. pi
deux qui- ýérO«fO»vent aux de'acouvertores dans le;pai'S) Parffl

A*
ks Sauvages dits & arretes

f ,
entre nousfiu tgnes Noveme

kre i d2o de Caen
Mais nonobffant ce Traité'
fe trouva, que par le refut,

tac de 1.ýaffeti-ibléc,1-6es Meffieurs
accordoient aux Jefu ites , dçPY,
places-defix : dont nous étioný
çn poffeffion pàr droit de temps
les Rocollets inftrtilts -de ce qui
etoit arrive , eurcnt recours a

Monfieur de Ventadour le.
quel en ayant efté averti, com«I,
manda à fon. Secretaire dsécri«a
te promptement de ta part.,

Moffleurs les Dire4te, urs de la
Compagnie , qu'il ne vouloic
pas, quon innovat rien de tout
ce qui eétoir faý1t en faveurde

fix lý,eU.-ollets ) foit pour la nour.
pture , foit pour leur embargo
.. Îucm!cnt,, 8; qu3en cas de con,,



34Premk"r Jtébl#ement de la Foi
<ravention, il revoquoic abfo-.
jumentre lc confentcmenr qu'il
.avoir donné aux Peres Jeý.
fuites,> de padfer cri Canada.'

Le Revercnd Pere Noyrot
Provincial des Jefuites de Pa.
ris, defigna les Peres Charles
Lallemand , Encmond Maffé,

Scai Brebeuf, Coadjuteurs fpir
rituels: & les Frerecs Gilbert
Durer , & Franois Chartoni
-Coadjuteurs temporels; pour
commencer la Miffion e la
Compagnie de J E s us en Ca..
piada. Le Revet:end Pe' re Pro'%
-vincial des Recollers de la Pro%
vince de Paris,. defigna de fa
part le Pere jofeph de la Roo.
che-d 1Ailion, de la maifon-deç
Comtes du Lud, Religieux Re,ý
coller de la Province de Sainç
Denis, auffi 1iluftre par -fa y er-
piue& par fori zele , que pa r r4

Pa4fanç



dans la Nouvelle France. 30s-
naiffance. Il y avoit encore du
temps jufqu'àlI'embarquement,
ainfi les uns & les autres en-
rent le loifir de fe preparer pour
le voyage.

Parmi les jeunes Sauvages,
que nos Peres avoient amené
cy-devant en France. Il y en
avoir un appellé Ahinfiftan ,
qui avoit fait beaucoup de pro-
grés dans le Chriffianifme,
dans 'ufage du monde , & la
maniere de vivre des François,
dont il avoir fi bien appris la
Langue, qu'il avoit oublié la.
Canadienne : Monfieur le
Prince de Guimené , luy fit
l'honneur de le tenir fur les
Fonds , oùil fut nommé Pier-
re Antoine. Son illuftre parain,
avoit bien voulu l'entretenir
aux études depuis cinq ans, où
il s'étoit fort avancé dans la
Langue Latine, & dans plu.

C c
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¶lo Premier tiablfement de la Fol
flieurs connoiffances naturelles,
& civiles : nous en avions trois
autres, qu'on avoit diftribué à
nos Convents , de Paris , dc
Roüen ,& de Saint Germain,
ou on les élevoit à la pieté, &
au fervice des Autels, leur aps
prennant même la Langue La-
tine: ces jeunes plantes, don-
noient aux plus fenfés quel-
ques efperances de former les
Canadiens avec le temps: car
on y remarquoit de la docili-
té, de la vivacité, & une con-
ception affés ailée , après les
huit , ou dix premiers mois de
fejour en France: il y en avoit
un, entr'autres , qui avoit ft
bien appris à écrire, que nous
avons des Relations du pais,
&desLettres inftru&ives denos
Pe res, écrites de fa main. Com-.f
.e Pierre Antoine étoit plus

gyancé, ayant fait çinq annéëes



2 ans laZNouvelle France. ,o,
de fejour en France ,d'où il
ne vouloitpoint fortir, lePere
George & le Pere Jofeph ju..
gerent à propos de luy perfuader
de faire un voyage en Con païs:
comne il effoit traitable & do-
cile il fe rendit à leur inifance
par un pur motif de la gloire
de Dieu. Car il eaoir Chref-
tien & deyot à faire confufion
à bien des gens qui fe piquent
de pieté.

La flotte pour le Canada fo
difpofoit à mettre à la voile.
Monfieur de Caën s'en enfoit
refervé la conduite, en forte
que les Peres Jefuites & le
Pere Jofcph de la Roche Dal-
lion seftant embarquez , on
mit à la voile. La navigation
n'eut rien de particulier, finon
qu'elle. fut & plus prompte &
plus heureunc que les prece-
dcnrcs : ils arriyerent à Que.

C cij



o8Premitt1tabIifemenztdc la Fol
bec, où ils furent reçûs avec là
joye univerfelle des François ,
& des Sauvages.

?vlonfieur l'Abbé de la Roque
rea pas écrit fur des Memoires
lidels, quand il place feulement
les premiers travaux Apoftoli--
ques desjef uites dans le Canada
en i6 37. & 1638. puifque tout
le monde fçait , & que tant
de Relations& d'Hiftoires du
pais rendent témoignage qu'ils
y furent conduits par nos Peres
& que ces cinq Miflonnaires
de la Compagnie de Jefus
y moüillercnt l'ancre en l'an'
née 1625. Les Recollers y
ayant déja travaillé I'efpace de
dix années au premier cablif-
fement de la Foi.

Les plus hautes & les plus
faintes entreprifes pour la gloire
de Dieu, font ordinairemcen



dans la NouveKe trac e. Y
les plus contrariées : on auroit
crû que les Peres Jefuites ayant
bien voulu fe facrifier au païs,
& commencer leur MiLion par
un nombre aufli confiderable
de bons fujets ; ils y auroienC
efé reçûs avec toute la recon-
noifTance poflible , & même
avec agrément ; mais bien
loin de cela , il ne fe trouva
perfonne ny des chefs , ny des
habitans qui fy temoigna de
la repugnance : tous refuferent
unanimement de les recevoir
s'ils ne voyoient des ordres ab-
folus & un commandement du
Roy pour leur établiffement :
ils ne trouverent même per-
fonne qui les voulut loger.Car
comme on s'eftoit contenté dc
tirer purement un confente.
ment verbal de Sa Majefé,
on n'avoit pas trouvé lieu d'ôb
tenir des lettres authentiques
pour Pé tabliffement dc ces Rc-



3 io Premiertb lqlj7ment de la Foi
verends Peres. Si bien que i'en*
treprife alloit échoüer : ils ef-
roient fur le pçdnt de repaffer
en France par les mêmes na-
vires, & d'abandonner entiere..
ment leur deffein, lorfque nos
Peres après bien des allées &
des venuës, obtinrent enfin dc
Monfieur le General & des Ha.
bitans , qu'on trouveroit bon
que lesPP.Jefuites fuffent logez
chez nous pour ne faire qu'un
cfprit & qu'un corps de Mif-
fionnaires, fans eftre à charge
au pais, jufqu'à ce qu'il plût
au Roy d'en ordonner autre-
ment. Cet accommodement
eftant fait,le P. Commiffaire &
fes Religieux partirent avec la
chalouppe du Conventpour al
Jer à bord faire honneur aux
RR. PP. Jefuites & les con-
duire chez nous avec toute la
joye qu'on peut juger. NosReli-



d4pds la Nouvellc Prdnce, et%
gieux voyans leurs fouhairs ac-
conmplis par l'9arrivée decCes
]Peres, le !é Deum fut chance en
a&fion de grace,. & on leur fit
diu refie tout laciiecil que 1lêcat
zdu pais & la fainte pauvreté
pou voit permertrc Onleur of-
frit,&c ils agréeront à leur choix,
la moitié de nofire Convenc,du
jardin & de noiftreEnclos dcff'ri.
chéoû ils derneurerent enfuire
1>efpace de z. ans,vivans & cra-
vaillans avcc nos Peres cn par-
faire intelligence, pendant que
leurs affaires s-1accommode-.
Moent & s'a vanceroientc du cô..

té de France & dans le -paius,
pour un parfait ètablidèement:
a quoy fans doute ne fervit pas
peu la deputation que nos Peres
firent en France ,principale-.

ment pour ce fu;er, du Perc
Jofeph le Caron qui y revint
J.,annec fuivante, triomphauc



Il.w~-.
È remïcr JtabItJý'ement de 1a Foi

& glorieux d'avoir obtenu une
partie de fa negociation , & de
ce que nous fouhaitions fur ce
fujer. Aufli le Public fera bien

ife & en même temps edifi
de voir que les RR.P P. Je fàites
n'en furent pas mêéconnoiffans :
entre'autres témoignages qup
on en pourroir donner, voicy
la copie de deux lettres du
R evere md Pere Lallemant
premier Superieur es jefirtes
du Canada, 'écrites en France
à Monfieur deChamrnpin &
ýiiièu PeccàÈey rovincial
des Recollets de la Province
de Saint Denis.

Nous voheygraces à Dieu dans
le rýikrt de vojîre Lieutenance,
Pte rnasfommc's beuereufement ar-

ri 7V



'tans la Nouvede Fraoce-
rivez, ) apref dVOIr ea une des

ielles traverfées qglû» dit en-
core experimenté. monfteur eCeneral a repres nous dvoir dedd 'el1qu'il lal eJtoit impopte denous J
ioger danç 1-babitation, ou d4ns
te Pore,, U- qa ii jamaro;&- 0»
repdjÏer en France, ou nous --re-
tirer chezz les Peres Recollets
nous 'a contraint d'accepter ce
drrriier oA fre. Cts Peres nous o;ît
refu avec iaadecharilél, ts
vouf Ont ObIigKýpoar uniamais
-Voee S ei p IýýÀ -; eur ièra leur recen

îenfe. L'un de nos Peres eJiÂt
a#é à la traite en Ïýite,ýition de
pajÏr aux Hurons au x Iromm

0
quois avec le Pere Recollet q»i
eiý venade France, filon qapils

aviferoient a.4ýcc le Pere Nicolas
aui /ê devait trouver a la traite

1

coïï erer avec eux: mais il eiq
arrive fat le pauvre Fere Nical-as
,Uçpeeifselîpo dernier,Çdiilt



p4. Premier établife 'Ment de la Fot,ce qui a eflé C*m e qu-'ilsf font
retoursez Wayan- connoifance

,ny Langge, ' informatiou. Nous
attendons donceveflre venuépour

refou ' dre ce qatfera à propos ý-dC

faire,. Fous ffaurez tout ce que
oz;ouspourrez defirer de ce pays du

.Reve rend Pere ' ofeph c"eff pour
i y leto ne corcente de evousa

forer Jý qatjefuis gonfeur, voflre
iresý-afejffionné serviteurCharles
Iýa1Ieméint, De.Puebec ce i S.jUiIý
let 16 .15

Yoicy 14 copie de celle qu"ilr .
ccrit au B... P. Provincial des

Recollers de Paris,

ON R. PERE

fax CkrtJ'te.

Ct feroit eflre par trop mécon1ô
POJ t de ne to;nt-é'Çrt-re a voflrc



'dane la Noutvet7e Adnce 3 1;.
,Reverence, pour la remercierde
.tant de lettres qui forent dernit.

rement écrites es noflrefavt»r
aux Peres quifint icy en la Noued

Alvelle France , comme de la d
rité que noos avons refeu è* des
.Peres pi nous ont abligezjour
on jdmais. le fapplie npere box
Dieu qo'ilfoit la recompenfe des

#ns d..*.ç dutres. Pot,,r mon
particulier écris a nos Sa eà
rieur.r que j e» ay tin tel re en«,
timent, lue 1-loccdfion nefie pre.
fentera point q»e le -,ne le fafe

paroi.dre lesfupplie qaoyq«J
daillours tres - afeilionnez de

temoigner à % tout vofire Saîýý
ordre les MAeme.ç reeênfimens. ýe
Pere lofepli dira à Voiire Reve.

rence le Iùjct de jon evoyage pour
le bon faccès duquel nous ne cef.
firons d'jfrir Prieres do Sacri.

ftes a Dieu. Il faut à cette fois
avapar à bon efcient les afaires

P di*



Premier etabliflèment de la FOý
noflre Maiýtre ne rien

obmettre de ce qu'onpourra s aveau
fer ere neceeaire. fen dy écrit a
;ous ceux que j ýy cro y pouvoir
contribuer qui eï M'dfJû re s
emploirontfi les alai , res de Franý.
ce lepermatent.je ne doutepoint
que voJi-re Reverence ne jý,porte

aveca!feilioi;, .. ainfl vis unira
era beaucou d>eet. En attenue

dant lefaccés , le me recotnma;vde
aux faints Sacrýýces de voflre
Reverence, de layuelle je fui.9

tres-humble Serviteur Charles
,Lallemant. De O£eebec re
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CHAPITRE IX,

.iVIeurtre commisparles Sau
vages furie P. Nxolas

RecolletMilr;onnaire des
Hurons. T-entatiVes inu-»

iiles des Recollet's & deýe
1ýfu itesp ou r alle r à la Mi
fion dudit Pere. Deputa-
ti,)n du h le ca-Z

Pere Io ep
ron en Fr4nce. FIYýverne--
ment des Recollets & des
lefuites a" Quebec avec
plulieurs reflexions -hifio--
riques fur le premier étadm'

b1ijý-cment de la Foi.

'F glife de Canada fortifiée
par ces nouveaux o uvriers

Evangeliques pleins cle. lumiéff
-ýD d



te & de ferveur pour fon toi
bliffèment, auroit reçu des J
acroiffemhens confiderab les, fi
le1 temps de la grace fut
arrive pour ces Peuples enfe-
verlis dans les cencbrcs & dans
un horrible endurcifcmrenr.

L'union, ?~amitié , le defin..
tetellèment, la gloire de Dieu,
la converfion des Sauvages &
la propagation dc la Foi , fai-
foient I'ame de ces hommes

Aporolqus, quoyqu'Is
fuaffenc d'lun dîfferent Iniftiur.
Il paroift par toute leur con..
duite qu'ils ont confervé tou-
jours un même efpric , n'entre,«
prenant "rien -que de *concert,
fur tout' dans ces premiers tempsi
faifanr un coeur, une ame &
pour ainli dire une mcimc M1f
bion.

Atirs qiue les Reverends Pc-. I
rc.s j,=.fiuÀcs (c. furent reporer I1



J/ans la Nornvelle Franê' #ê
& reconinu dans noilrc Mai Con:
les uns & les autres arreflercnc
enfeinble de nlonccr aux Hu%
rons pour avancer cette MiGé
lion qui fembloit promettre
quelque chofe: le Pero Bre-à
beuf Jefùice & le Pere Jofèptiz
dc la Roche IYalIion Rccollt
furent deffinez pour ces Mif-,
fions ,& partirent inceff'arn~
mecnt pour les treois riyicres-
par les Barques de Meffleurs
de la Compagnie qui y alloient
en traite. Ils y furent reçeus
charitablement par noffre MiC-
fionnaire qui y refidoit & quiL
jprir part à Ia joye commnune de
nos Peres pour 1arrivêe dc cce
nouveaux Apoatres. On trouva
p'tufi.eurs chefs des Hurons qui
leur faciliterent les moyens de
pourfuivre leur route ,& les
conduifirent avec leur petit ê.-
quipage dans ieur païs &jufquei

D d iii>*



li emiru//~es / o
a refidence même des Recol-,
ets mos traiteurts donnerent des

~affades , Couteaux , chaudiem
IçS> cx (Y ULILb ~UJi1IJtUW.IUL Î£~

ces Barbares pour ailurer le
voyage & défrayer nos Mli
fionnaires.

Ils Ce difpofoienr à partir
lorfqu'un bruit comnmença à (e
repandre de la mort du P. Nico-.
las Vie! Recollet. Ce bon Reli-
gieux qui effoit monce aux Ru-.
rons deux ans auparavant avec

Frere Gabrie%-l Sagar qui y e.f
toit demeure tout ce temps a-.
vec quelques François qui (c
rele voient allans & revenans à
Qjý-Lbec, a voit effê prie par les
Hurons de de(cendre avec eux
à la traite -. il fe fervir de cette
occafion pour yenir faire fa
retraite dans nofire Convent de
Nofire-Dagmo des Anges, & I



a4ns la Nouvelle Frdnee. § i
prit méme un de fes difciples
le petit Ahautfic qu'il avoic
inftruit à la Foi & baptifé.

Il y avoit dans la troupe une
multitude d'Hurons aflz hon.
nelies , parmy lefquels il fe
trouva quelques brutaux , en-
nemis de la Rcligion, faifans
neanmoins femblant d'aimer
& de refpe&er ce bon'3Pere.
Un gros temps écarta les Canots,
& malheureufement ce Reli-
gieux fe trouva dans le fien avec
trois Sauvagcs fcelcrats & im.
pies qui le precipiterent dans
l'eau avec fon petit difciple
Ahautfic au dernior Sault cn
defcendant à Mont..Royal ,
dont les eaux rapides & profon.
des les fubmergerent dans un
moment. On ne fauva que ¥a
Chapelle& quelques écrits qu'il
avoit fait dans des cahiers de
papiers d'écorce, comprenant



un efpece de journal des Mir
flon : il -avoit laiffé fon'Dic_

tionnaire& les autres Momoi-
res aux Hurons entre les mains-
des Franýois l"endroit oU ce
bon Relieyleux fut nové eft en-Q.
core aujourd'huy appellé le
Sault au Recoller.

Si on pcur reconnoittre pour
Martyre ceux, qui mcurent
dans les travaux Apoftoliques
ou parla cruau-cé des Sau-f agesJf
de ccs Contrecs, qui n'ont que
peu ou point de lumiered.IU-
cune DiYinité vraye ou fauffc:
On reconnalftroit à bon &oit
le Pere Nicolas & fon petit

pour les deux Premiers"
Mai-tyrs du Canada eflant
él'aillmiirq iin rre»ç- r:2ni4 R&li.

gieux qui après avoir vécu en
%JUULLI Z; »1.1 U., L. Fe

fé - cn Canad-4 que par'un zele
brLîll.4ý-%nt du Martyre. On nc



dulai Nouvelle Fr4>ce. 3
peuit exprimer les travaux &
les peines qu'il avoit foûcenu
dans fa Million, felon le rap.
port des François dignes de
Foi. Il y avoit fait beaucoup de
fruit, &4 enfin on fçeuc par les
Hurons rncrns atfcmblez à la
traire, la maniereC cruelle dont,
il avoit efté mnis à niort avec
fou Neophite que Dieu ayfokr
reçû dans t'a gloire commrc les
premnices do la Mvillion des Hu.
rons. Ceux-cy avoient didfip&
les Ornemens, .à l'exception
du Calice , on eni rcci.iillic les.
lambeaux -dont dlss'effoicnt dé-
ja fait dcs affiqucts- à leur mo.
de: mais enfin les Peres Bre-
beuf & Jofeph de la Roche
Dallion,ayans appris cett c ruffa
ayanture eftimercnc,quc ce feu
roit une temctité, a eux de fe- j
confier à ces Ba-.bares dans un
voyage dutne fi. loaigue craiteb-



't

4e

Prernerh4Irei c1 a
Si bien que par l'avis de ce
,qui fe trouva là de François
des plus (enfez & mêmne de
quelques Hurons bien inten-
tionnez qui ne repondolent pas
ide leurs Confreres:- ils prirent
la ref-olution de dcfccndre a'
Quebec, remettant la partie a
une autre annêe. Leur arr*y..e
apprit M tépandit bien-toif la1
nouvelle de la mnort tragique
du Pere Nicolas, qui fut re-
greté uni verfellernent des P rari-
çois , des Sauvages , & mê-
me des I-uguenorsqui effoient
penerrcz de fon menrte & de (on
talent. On luy rendit les de...
voirs & les ruffrages ordinaires,
& on fit Con Service avec beau..
coup de folemnnitë , quoyquc
chaça' fut perfuadé que Dieu
l'avôoit dèja mis en poffefion
de fa gloire.

Les Navires (e prep'aroicurn

v



e1,ýns lat Nouvelle France. 31f
a partir -nos Percs avec les je.ffuites eurent pluficurs Confe-
renccs . fur ce qu'il y ayoit à
faire, pour le bien du palis.
Il fut arrêté., que le Pere Jo..
fecph leCaron pafferoir eni Fran«w
cc . avec les iftruâlions necer..
faites : le -progrês des Mlflions
&toir principalemnent adreffe au
Roy, dont il avoir l'honneur
d'are connu, ayant meme eu"

l'avantage d'enfcïgn.er a fa Ma.
jefté , les premiers edemens do
la Foi. On mit à ,la voile à lh
fin d'Aouff niÇ"soL'arrv%0d
ce bon Religieux en France,.
-fut heureufe au1l- bien que (on
retour leannee fuivanre en Caff
riada.

Cependant, nos Peres étant
pa rragêès dans les M illions prin-
cipales , à l'cxcc.ption de celle

dsHurons. Ceux qui retioient
g Qaeb., palT'ecrernr Ihyver



avec les Jefuices ; rendans tous
-lsfecours neceffaires auxFran-

je fuis furpris, qu'uni Hifto, g
rien, attribue au Pere le jeu. I
ne, Jefuice, le premier Di6tion-
niaire de la Langue des Mon-.
tagnais , yu que ce Million-

narfelon cette Relation,
ngcff paffel en Caniada qu'en
il63 2Z. Yenf ay yvA un autre,. qui
dit à peu pr6s la même cho-
Le du Dî&fionnairc de la Lan-.
gue Huronne, & Algomaquine,
il eft toutefois conflaîr , que
pendat les dix anné~es que les
Recollets avoient eftés les feuls
Miffionniaires du Canada , ils
S 'ecotent repandus par tout
dans les Millions fedentaires,

&les plus éloigné es de chaque
nationl: mais particulicrement
dans celle de Qiebec , où ilsJ
aunienir artirb nlfeir ah.

I



eaws lx gouvelle France. 1ý
,iles des Nations Huronnos
Montagnalfes, & Algomquin-
nes de la Langue dcfquels ils
ayoient formés perfedion.M
nes des Dietionnaircs, dont Yen
ay vu rueme plufieurs frag-
mens qui nous font refté de
la main de nos anciens Peres.

Le -Diffionnaire de la Lanffl
gue Huronne fut ébauché par
le Pere jofeph le Caron , en
iéi6. le petit Huron qa-211 ame-
na ayec luy loriqu'il retourna

Quebec, ayda beaucoup ' l3a
yancer. Le mèrne y afflta des
regles & dts principes dans le
deuzi éme voyage qu-111 fit aux

Hurolis rnfùite il l'augmenta
parles 14,-inoires que luy en
voya le Pere Nicolas .& le pcr.ý

lonna -nfin fur celuy que
JesF-ranýois aufquels ce faintKe. ï1k
ligoux Payoit laiffé.avant fi
mort en defcendant à Quebec,

7



S Premier 4Azbli#ment de f, Foi
tuy remirent entre les mains
enforte que le Pere George
Procureur de la Milion en
France, le prefenta au Roy
ayec les deux Di6tionnaires é-
bauchés des deux Langues A k..
goniquine, & Montagnaife dés
l'année 1625. Il eft vray, que
comme nos Peres s' coient ou-
jours éloignés du commerce
jufqu'à en fauver les moindres
apparences ; Meffieurs dc la
Compagnie fe fervoient fou-
yent de truchement dans leur
traite: mais tous ces truche-
rnens n'avoient aucune con-
noiflance des Langues, qu'ils
ne fçavoient que par routine,
de même qu'on voit encore au-
jourd'huy des fimples paIfans ,
qui aprés huit ou dix mois de
fejour dans ce pais Sauvage ;
entendent , & parlent affés--

bien la Langue.
d CeAl



Witns 24 Nouvelle Fr.4ce,' 39
C'efk une chofe imiaginaire

de dire . que ces truchemnens
êtoient aux gages de Mcffieurs
de la Compagnie, puîfqu'au
contraire les François qui fcaqu
voient un peu la Langue , s'em<.ý
preWfoient de fervir de truch..
mens , afin d'entrer cuxàwmê.
mes de part dans la traire
car pour tous les autres com-.
merces , qu'yon avoit avec les
Nations Sauvages , pour la
paix> ou pour la 91guere , aufi-.
bieni que pour l'&rabiiff'emenr
de la Foi ,on ne Ce fervoit
point d'autres truc-herne ns que
de-s Recollers ; fi-bien que cc
que nous voyons &crir ecn
traire) eff FuLrmenr artificieux,

L'applicairion dc nos Peres
duïanr le prfet yer dep 1uis
le derpart des N aviv, r fcIut de
c -Il aiUu1 mq ecr auxRvred



ep P,-em;er itabli ément de lot -te'
]Peres jcfuites , non Ceulem-nt
toutes les connoiffinces . & leç-
It,,,rnieresqu"ilsayoient dupaÏS;ý
mais encorc leurs D;'âlonnal."

Ilesi dont on fit, une revcué
tres, exafte , pour fervir de pre.M
paratif aux prolets ) qu'ils for-M

moient enfernble pour la con-w
quefte des ames: on ne doute-
pas, que ces Reverends Pern
qui fint forthabiles dans 1 2 in.

kruâlon des Langues, n-lay--znt
%depuis bcaucoup. contribue a

mettre Li dernierc main aux
Diftionnairesqu9ils ont dreffcz

fur nos Menloires , & fur. de
plus amples connoiffances:tnais-
on doit cette juflice à nos prc-.
miers crayaux 1, à la fimplicité
chrétienne, à la candeur de nos
P%4-lrcs) à la fiacerité de 'leur in.,

leiir grande cha..
rite) qui n"eut,'& n'a rien en.;
,cor de fecret pouk ces li'luftres



a;ls la Nouvelle France. ji
Miflionnaires.

Ainfi fe patra l'hyver fort
aurcablement entre fes uns 8C0

les autres ý quoyque dans unc
vie afres fouffrante & labo-M
rieuCe: on travailloit de con.
cert à l'édification des Franqà
ýois ) à 12inftruâion des Sau.,

vages, qui venoient chés nous,
& dcs enfans qui étoient à
nôtre Seminaire il n'y eut
rien autre chofe de particulier

siconcernant 1 etabliflèment do
1 lu :
ct U .7

Il efr cependant à propos dc
faire une obfervation fur les
remarque.-s d un Hiftorien La-P
tin lorfqu'il dit en fa PrAfa. î
ce que les Recollets empê*
chés par leâ Herct,.iqties n'a.

Volent rait rien pour ii
ligion , qu3a l'égard des Habfon

ans Francois denlais 16 1Comm6z5- Par Ou



fit Prem$er Ctabl;jfement de Id Fot-,
inence fon Hiftoire : que Ice

Reverends Peres Jefuites y C.
tablirent la Religion, qui bran.

loir beaucoup., & l9êtendirent
au long , & au large du Fleu,
ve de faint Lauýtent.
Je n"entreprends pas de refuter
cette epocque du premier C'ta.,,
bliffenient de la Foi en la Nou-
velle France dans toute fon e-
tenduë. On pourroit en In«i.,m
pofer fi nous en effions
éloignez de plufieurs fiecles
mais tout ce qu-1il. y a de gens
qui connoiff ènt un peu le pae*Sjý

&lcsHabitans qui y font auipurq-
d'huy, dont la plus grande parffl
tie font d,,--fceiidus des Franýois
qui commencolent a p., pler en
1625 -- en connoiffent tout le
fond , & fe rcfcrient hau-1-ternent conicre crte fauffeté
il eft vray queil fe trouvoit
C À %ý.1uelqucshct--tiquesparmy les



dlamt 1a Nouvelle rnce. ,
M4efficurs de l'anciene Compa-.
gaie; mais on fçaît que.s-1ds ont
tra verre le paffage des François
en Canada , ils s'eftoienr en,-
gagez au Roy par traité d'en-
voycr certain nombre de MjC.
fionnaires Recollets pour la de.
couverte , & pour la Milon
des Sauvages par tout c-e pais,
il pafPoir à la venté un nomn-
bre d'Hugyuenots, qui fejOur..
nôient en Canada> & Mi. d c
Caen mérnie vouloit obliger
les François Catholiques da?..
£,fter aux prieres desHereriq.ue-
mais outre que ce ne fut qu'en
16 :6. que les R P.Jefuiccs y eau
coient auffibien que nous, on~
D'en executa rien. M. deCa en,
qui efroir Calvinifre, -fut rap«
pelié. Un Chef Cathiolique, fut
lù1bfriru cn fa place , par h
folliciration du Pere jjofcph le
Ca.ron. D'lailleurs. cela nete



4 Premier établIßement de la Fo'
gardoit pas l'établiffement de
la Foi parmi les Sauvages, dont
il eft queftion. Plût à Dieu que
depuis ce temps 162.5. jufques
aujourd'huy, nos Catholiques
euffent temoigné autant d'ar-
deur pour la converfion des
"Barbares à la v r itable Foi, que
nos vo4fins les Anglois , & les,

o 1andois ont prisde foin avec
tout le fuccez qu'ils pouvoient
attendre pour convertir les na-
tions voifines de leurColonies,
à leurs opinions erronnées , à
leur Foi pretenduë, mêmO
pour les humanifer & les po-
licer comme nous l'avons am-
plement remarqué cy-deffus.

Lors qu'on lit ces fortes de
R eations en France à des per-
fonnes, qui ne connoiffent pa s
le Canada; ils y ajoutent telle
foy qnWrl4eur plaiff: & il eft
aifé d'en faire à croire quand



fa4s la Mouvelle Frnce. 
en vient de loing mais pour
moy qui n'ay que la fimplici-
té pour partage, la verité d'un
Millionnaire,& d'un Hiftorien,
je n'en appelle qu'au fentiment
de to ut ce qu'il y a aujourd'huy
de François dans la nouvelle
France,qui confiffent peut ctrc
enquinze ou feize mille per-
fonnes, qui ont accru notable-
ment l'Eglife Cinadienne ,ern
multipliant l'Eglife des Fran.
9ois ; ils vous diront fincere.
ment, qu'il n'y a point prefque
encore aujourd'huy de Chrifhia.
nifme parmi les Sauvages , à
l'exception de quelques par-
ticuliers , en tres petit nombre,-
encore affez volages, & incon-
ftans ;qui abandonneroient vo.
lontiers leur Religion, pour un-
intereif de rien, & qu'ainti dem
puis 16z5.on n'y reconnoift pas
une face d'Eglifc plus verita-



Premier établirnent de la Fol
ble, & plus foùde , que celle
qui s'y trouvoit dans la même
année, que par confequent, ou
il y avoir alors une Eglife com.
mencée parmi ces Barbares
dans les Millions, que les Re-
collets entrerenoient, où il n'y
en a point aujourd'huy. Peut.
eire a t'on avancé quelque
chofe à humanifer ces Barba.
res plus qu'ils n'étoient; mais
tout le païs fçait qu'ils n'en font
pas plus Clhréciens , comme
toutefois ils (eroient felon
toutes lesapparences, fi Dieu a.
voit permis qu'on eût mrarché
fur les traces qu'on avoit frayé
alors , qui effoient d'entretenir
unepaix folide avec les nations,
de les attirer, & de les mêler
avecles François, pour les ren-
dre hommes policés , plus do-
ciles, & plus traitables,

Quant à ce qu'on dit, qu'en



dans la Noulvelle Fýance_
162-Y. la keligion y branloit
fort ; il y cn avoit donc une

e LL vray, que parrny leq
Sauvases elle fubfiftoit comm

me au)ourd-lhuy en t-res-peu de
fujets , 8C fi ceux-là Caoïent

chanch-elans dans leur Foi
ceux de nos jours ne le font
ras moins: mais enfin on pour..

ri
roitrepondre de ce petit noin..

bre , qu"on faifolt piflcï en
France depuis 1-615 & de quel,
qëc.uns qui citoient aul .1yorn-1" k.

& que les Francois du
païs avoient adopté; au lieu
qa2aprefent, on n"en voit plus
q.ý_Ji y1yent Parniy les Europeans

Fançois, mais feulement dans
des Villages voifins, feparez du
commerce, yivans, ala manie.
le des Sauva gcsincon-ý patibles
avec un yerirable Chriffianife
M C ne donnant aucune rna-rý

Ef
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que de Religion, que de chants
d'HYmnes, & de Pricres> ou
quelques ceremonies exte-
rieures & fort équivoques.

Le Pere Jofcph le Caron, ne.
gocioit en France de fon mieux
pour faire entrer le Roy , &
les perfonnes dc confideration,
& de pieté dans les interefs de
nos Milions , & des Peres
Jeftiites. Il alla voir le Re..
verend Pere Provincial de
la Compagnie de J as us; luy
rendit les Lettres de fes Reli,
gieux , dont il eloit chargé,
& comme il effoit inifruit du
pais par un fejour de dix an-
nées, ayant penetré depuis le
haut du Fleuve, jufqu'au bas:
il en fit un fort ample détail i
enforte que ces R eveends Pe-
res prirent la Million à ceur,
& fe refolurent d'y envoyer
dP pouveaux (eçours.



Amis la Nouvelle FreYince.
La veue de nos Peres dans

ce projet effoît de procurer au
Canada l'&tabliffèmenc d'une
Compagnie , non -fculomenr

fçavantce, & éclairée pour 'acffl
croiffement, & la propagation
de la~ Foy: mais encore puiffànce
pour fourenir l'ouvrage com.-
mun par leur credit pour y aton
cirer g!and nombre d',Hab.*
t.-Âns , fa.-le defri-cLer les terres,
& gagrl'r la vie aux FrançoiS,
& aux sauvages , fècouriL- les
uns, & les autres remporcle.-
ruecnt, & avancer la Colonie
par des établiffemnens confide-.
rables ; ce que ne pouvoient
faire les Recollets, eù éga3rd %a
leur eflar, n'ayant pour parta..
ge, que la parole Anoffolique:

ceff ce que le Pere jofeph- le
Caron reprefcnwoic forcm--tno,)
aux Peres dc la Compagnie dq
J B UF fii



; o Prme Jteiblijement de la Foz'
Les Peres Noitot, & de

la Noue, avcc Fiere jean Gatu.
fefire Jetiiices furent defljnez
pour le Canada, ils cmbarque-
rent & firent pafIèr avec eux
dans un Vaiffèau de quatre..
vingt tonneaux, qu-'ils frererent
expres , vingt ouvriers de meow
tiers, & tout ce qui leur ealoic
necckfraire pour hyverner,& s'&f
tablir dans ce. nouveau monde,

Le Roy ctloir alors occupé
aux affaires de la guerre; & on.
ri>entcndoir pas volontiers eni
Cour aux depenfes neccffaires,
pour les pais éloignez: çepen«
dant Sa Majeftê ne lailTa pas
d'ordoLlner en faveur du Pcrc
-3ofeph ,plufieurs fecours-pour
1 inftrudftion de nôtre Scminai..
ic, & pour les nouveaux conio
vertis , mais tour cela eftoit
fans effet -.il falut que le Roy

Jum~~m~ eriEt de live u



tL,4ns la No uv elle,Frýaute. 4t
partie en fa prefenc à uel~
qu'un des amis3 du Pere.

Monfieur dc Champlain, qui
effoit en France pour follicicer
kIs affaires du pais & les fien-.
nes propres ;secaoic abouche
avec le Pere Jofeph, & fur ce
qu'il apprit, que Monfieur de
Caen G encrai de la Flotte, duffl
rant fon fejouir à Q..ubec avoir
inquieté les Catholiques; ils
defi rent enfembIe de tres -lhiu
bics remontrances au Roy,
pour qu'l accordâ t do nou
veiles Commiflions. Sa Maîe.ý
flê ordonna , que le fleur de
Caeon ne feroir pas le voyage
n-%ais qu'il nom meroit un chef
Catholique félon leogre du VI~
ce- Roy de Canada, pour y con,
claire les val icaux : Monfieur
de Ca&ni nomma le flem.ur de la
Raide Monificur de -Cham.
i'la Le prepara pour rep4ièer

Ff iij



5 42. Premter J tabl#emern de la ol'
â Quebec en fa qualité ordi-
nairc de Gouverneur avec les
Sieurs du Boulé f-on beaufrere,
& des Touches, l'un,, en qua-w
lité de Lieutenant, l'autre
d'cnfeigne. Après quoy le Pc-
rejofeph leCarol, impatient de
fe revoir- dans nos Mlilions de
la Nouvelle France, prit la rou-
te de Dieppe avec Frere Ger-
vais Mohier & les R.evercnds
Peres Jefuites:on mit à la voile
,& nos Miffionnaires arriverent
ixeureufement à Tadouffac, ou
Le fifoit alors la grand%- traire
noôrreMiffionn aire les reçùtavec
toute la j oye poflible. 1Is furent
témoins d'un feflîn folemnel,.
dreffè à une troupe de deux
cent Sauvages , & peu de temps
après ,ils poý'fèrent j'urqu'à
Otibec oi? cette Flotte aborda
heureufemenr.



dans la Nouvele Frànceo;4

CHAPITRE' X.

Le Peree- lefuites v ont faire
leurs premieres Miffi ans,
où ils font conduits p-ar les
Recollets. Plufietursa4v4fl-
tures arrivees ,tant a
1 i:<ard de cette A4:j;on,
que des autres,L A Arrivée heureufe des M iI

Lfionna ires caufa une extre-
mne joye a toute la M lfon. Les
Peres Jefuites & les noftres
brCiloienr du defir de monter
aux Hurons fituez dans le
fonds du pais, & de vifiter plu.
fieurs autres nations circonvoi-
fines. Le P. Jofeph de la R oche.
Dallion avoit ménage pendant
1'hyver quelques Hurons delà
connoifance pour ce grand

Fui

à.

B.



#4 ?~~ie~tab,~,,ptde la Foi
voyage, aufquels il crût pou;
voir fe. confier dans leurs Ca.o4 nors.a Comme ces Barbares n'ef.w
roietir pas encore accoûrumtez
aux Jefuites qui avoient defti-w
nez les Peres Brebeuf & de la

NOU é pour y monter avec luy,
ces S«auvages refuferent de les
em barqueT , alkeguant-pour;pre-
texte la pefanreur du Pere Bre-
beuf, lequel difoient- ils , efloit
trop lourd, & feroic tourner
le Canot. Ccpendant ces Re-
vercnds Pecs ayant fait èquel-
ques prefens à dautres qui
furent plus honefles, on les
embarqua, & firent 'leur route
cnfemble, qui fut é>galement

Comme le Pére Jofeph de
la Roche Dallion durant fon
hyvernement avoir appris la
Langue Huronnepar le moyen
dlu Diéhonnaire que le Pere

i
j



'erdnce 
N

Jofeph le Caron, premier ' Apof.
tre des Hu'rons luyavoit laif.

fé, & qusil s-ly efloit exercé mèj
me à Québec avec les Hurons
qui y hyycrnoient, Mes Fran.
çois qui fýayoicnt la Langue;
il eût gèiucoup de facilité a-
vec le Pere Brcbeufqui en avoit
auffi pris la tchxure pour fe
dénneler dans les occafions dif.,
fercntes qui fc rencontrercnt

dans'ic cours de la route. Ces
Miflionnaires travaillcrent cn.*
femble aux Hurons 0 -U-V 1 c

keyerend Pere Nicolas Vici
avoir paeé dcux années enticie
res . le Pere jofeph le Caron
deux ans en dcux ýyoyages, &
le Pere Guillauine Poulain
quelque tenips. On reconnût
ce qu-lon y avoit établi & avan--

1-Ce pour- la gloire deDieu. On
tâcha- de le Coûtenir & de le
.pourfuiyre. Le Pere jofeph



"3e Premier etablifement de a Pot'
laiffa les deux Peres Jefuites
dans noftre habitation, & pouf-
fa jufques à la nation des Neu..
tres, oI il fit quelque progrès.
pendant trois mois de fejour,
aprés quoy il revint aux Hu-
rons fe rejoindre aux Peres Je-
fuites. On fe contentera de
donner icy au Public la Rela-
lion en abbregó que le Pere
Jofeph de la Roche Dallion
envoya à lun de fes amis en
France, conforme à celle que
nous avons dans noflre Con-
vent de Paris.

ONSiEU R,

Encore efI-il permis quoyque
éloigné de viiter fes amis par
2JifJives qui rendent les perfßn-
wes abfentes prefentes. Nos Sau-
•vage s 'en/ont étonneZ, voyant



e e i fr eMen" t f

dans la Nouvelle Frince. ;.ç
quefouvent nous écrivions à nos
.Peres éloignez de nous & que par
nos lettres ils apprenoient nos
Jentinens, & ce que les Sau.»
vages avoien4t gere au lieu de
nojire refidence. Aprs avoir fait
quelque fejour dans nojre Con-
Venet de Canada, & communi-
que avec nos Peres & les Peres
Jefuites. le fus porté d'une
ajfeifion Religieufe à vifiter
les Peuples fedentaires que
nous appelons H urons, & avec
moy les Reverends Peres Brebeuf
& de la Nouë Iefuitesy ejlant ar-
rive ,avec les peines que chacun

peut penfer , à rqifon des mau-I
'vais chemins. le reçûs lettre
quelque temps aprés de nofre
R«everend Pere iofeph le Caron,
par laquelle ilm'encourageoit de

paffer outre a une nation que
nous appellons Neutre de la-

lla la h- dI
îe
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des merveilles , encouragé dont
par un fi bon Pere & le grand
recit qu'on mefaifoit de ces Peu-.

pes , je m'y acheminy & parti
des Hurons à ce deJein le i.
oflobre 16 16. avec un nommé
Grenote & La vallée François de
nation.

PaJant à la nation du Petun
je fs connoiance & amitié avec
un Capitaine Sauvage qui e]# en
grand credit, lequel me promit
de me conduire à cette nation
Neutre & fournir des Sauvages
pour porter nos paquets avec le
peu de provifIpns que nous avions
car de penfer vivre en ces con.
tree' de mendicité, c'ef fe trom-
per. Ces Peuples ne donnans qu'--
autant qu'on les oblige, & 'inß
ilfaut faire fouvent de longue>
traites & pafer meme plureurt
nuitsfans trouver autre abry qoe
celu; des Etoiles ; il executa ce



dans 1a Nouvelle France ; {
qu'il nou a'voit promis à nýf/re
contentfmènt, ne couchâmes
que cinq nuits dans les bois e
Jîxieme jour nous arrivames ati
premier Piage 0 "0 nous fûmes
fort bie reçûsgraces à nqfire Sei.

gneu r ,& à quatre autres iV;il-
(ages enfusite , qui d' I'envi les
uns des autres . nous a!port'oîen't
a manger, les uns du cerf, les
autres des citroûilles . de 14
Neinhouy & de ce qu':ls aff
voient de meilleur , s'étonnant

tou ed me 'voir ve'tu de l
forte , e queje nefouhaitois ireM
du leur , Jînon que je les con-
rviols à lever les yeux au Ciel,
faire lejîgne de la croix &- re-P
cevoir la Foi de J sus- C iRim s-r
Ce qu4i les raioit en 4dmit.0
lion eqazit de me voir retirer à
certai-nes heures du~ jour pour
prier Dieu aqur4w
.à ieuri t ;etr



Prernrmer e'eabl'ent de la Feor,
Rrfn ;nous arr;t'ames aujixie..

m e VIige oùPlor> m'avait Cari-

/ciilé de demeurer. J t ienir
un conf il, vous remarquerez
Js'il 'vous plIa/7 en pa//int, qu'ils
appellent C onfluil toutes leursaf
femblées. lefquelles ils tiennent
toutes les fois qu'il plan! auix
Capitainesr , ils Yfont a/fis contre
terre dans une cdbanne ou en
pleine CJrnpaglze avec unfience

,profond pendant que le chef
harangue ,&font inviolables-
obfcrvateurs de ce qu'ils ont une
fois conclu &: arr*I'é.

La je lesr dis autant bien
que je lepoavois quel'elois venu
de/là part des Fra nçais pouarf4î re
alliance & amsitié avec eux,. &
pour les inviter de veiiýir à la
tra:tte> que je les fuplois auJi
de me ý.permettre de demeurer
dans leur pays pour les inJlruire
en la La>' de ri/7re D ieu lui 0f



'dans- là Ncie-Ale -Fi*a;4ce. 3 ïo 1
le Jetilmoyen daller au (-iel. lie

acceple, rent toures ees ifres
rne témoigner(nt queeétes leur

ejioient fort agreables, de quoy
eÎ.4ntfort confoléje leurfiç oa

prefent du peu que i S a vois, com-e
ine deýetits coateaux & autres
bagatelles qu'ils eimereic- de
grand prix. Car en ces pays li,
ow ne traite point avecles Sau.

vages fans Ica rfaire desprefens
de quoy que cefèit , & en éclan.
ge , ils-m'enfanterent, comme ils

difent: c'efl qu'ils me declayere nt
citoyen & enfant dupays, dwme
donnerent en g,trde ( marque de
grai;de aftaion à fouharifer
qui fat mon pere mons boXe

Acar felon 1 age ils ont acccUtamé
de nouïappeller coufin , frere ,
fils , oncle ou neve!s -de celay-1j
ejY le Capitaine du plus grand
credit & autborit -qui a e e en

toutes ces nations , car il ne v-'rtaî.
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feulement Capiluaine de/fon nVil.
lage . mais de tous ceux de Ja
n/ationi compofée de vingt. huit
tant Bourgs, J/i/les , que' Fil-w
lages faits comme ceux du pays
des H-urons,puSis f4uJîleuriwpe titi
hameaux de feî0 utcaa1
Nes , bLis en dn'ers endroits

-commodes pour la pe/fche , pour
la cha/fi, ou pour 14 culture de la
lerre.

Cela effanzs exemple aux au.
tres nations d'avoir u Capitaine
f; a bfe lu. 11ls'ei acquis Cet h#n-
neur époùuvoirparfon Courage,
&,d pour avoir eJlepluf;eurs fois à
la gueerre contre les dix-feptna.
lions qui leur font ennemies,

en a4VOir aporte des tetes de
touites> ous amené des pri$umniers.

ceux qui fint vat'lezws de la
forte, font fort e.fiim eZý pa rmy
eux ,& quoy qu'ils - Wayent
.lut lamaJ/a#*, P'arc & la feche,



dans la Nouv'efe France. 3;q
cependant ils font tres-belli.
queux , & adroits à ces armes.

'prés tout ce bon acäeil nos
François s'en eflant retourneZ.,
je reay le plus content du mon-
de , cfperant d'y avancer quel..
que chofe pour la g!oire de Dieu,
ou au moins d'en découvrir les
moyens.

J'ay fait mon poffible pour ap-
prendre leurs meurs & façons de
vivre. Durant mon fejourje les
evîtois d4ns leurs cabannes pour
les connoißre & les infruire , je
les trouvois afßz traitables, &
fouvent aux petits enfans qui
font fort éveillez tout nuds &
échevelez,, je leur faijbis faire
le fgne de la Croix, & ây rt.
marque qu en tout ce pays je n'eu
4xpoint trouvé de bes , bor-
gnes ou cýntrefiits.

Trois inois durant j'eus tou-
t:s les occafiois du monde de m;

G g
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Contenter de mes gens , M-ais les,
Hurons ayint découvert que je
1'ar/ois de les mener aà 14 traite,
firenzt courir par tous les Villages
où ilPAfzit de fort mauvais
iruits de moy, que j'ejois un
grand M4,gicien ,que j'avOis

empejfle l'air dans leur piays , du
cmpoi[onne'plu/îeurs , que s'ils ne
m'â/'mmoient bien toit je
mettrois le feu dans leurs ril-
Lig,,es , &fereis mourir tous les

enfans. njjeieis a'leur dire
un grand Atatanite, c'efi leur
mnot pourfignýjier ce!uoy qui fait
(es factileges , qu'ils ont les plus
en horreur, &en pafa'nt , fça.
che&, qu'9ily a icy force Sorciers
qusi fe méientdegaerir les mala-
dies par marmoteries & autre s
fantafes. Enf,/n cesîfurons leur
ont dit tant de mal de nou.vpourles
m! -cher-de ven:r a traite, que
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les François ejÎient inacojiables,
rudes, triltes, melancholiques ,
gens qui ne vivent- que defer..

tifs & venin, que nous man-
gions le tonnerre, qu'ils s'ima-
ginent ejîre une chimere nom.
Pareille faifins des comptes e«
tranges lI. defa/s que nous a-
vons tous une queue comme les
animaux , &w les femmes n'ont
qu ane mammellfe Jitucee au mt-
lieu du feiri qu'elles portent

c inq x enfrns la/aois ,
yý ajoàtcnt mnille autres fot ifes
pour nous faire hair d'eux, &
les empê~cher de commercer avev
nous,ý afn de traiter feuls avec
ces Peuples, ce qui leur eii de
tres grand pre/t.

En rffet ces bonnes gens qui
f ont fort faci les ' perruader , me
prireut en cr-rand foupçon. Si-toji
qiliiily avait un malade,. il£ me
'venoien;t demander s'il n'elioît

Ggij
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pas vray queje Peufe empoif"èn."
né . qa"on me tuerait a rem
ment fi le ne le gueriliis*$avois
bien de lapeine à rn'excafêr, &
me deýfendre. Enfn dix bom-
-me ' s du dernier rillage dppelle

NOü 0 arpronon . a une journeée des
froquois , leurs pdrens Cý amis
venant'trditer À no0re
me vinrent výrter & nie con-
vierent de leur rendre le reci,.

,troque en leur Fillage :je leur

,promis de n3 pas manquer , lorf.
lue les neiges fýroie»t ceffées de

Nde leur donner a tous quelquesf
îentsprefens , de quoy iisfie mon.
trerent contens 9 là deAs ilsfor.
lirent de la cabanne où je liom

A

,9eoIJ,2ý Couvans touot4rs leurs
IndUVdii deýc"ins_/ur moy, voyant

lu'il fe faifoit tard , me revinla
rent trouver , & brafquement
me firent une querelle dsAlle.
wand! L"qq me renver[l d"qç



dane la Noeuvelle Pranee.- ýç7
Coupde poing, &'.atre prit
une ha4che & penfa mein fenidre
la tej/e. Dieu lu; détourna la4
main ,porta le coup /ur une bar'i
re qui elit aupreès de moy
je reçûis encore pla(ieurs-autres
maJuvaii fraitemens , mais c'eJl
ce quie nous venons chercher en

cd p ays, j spani Un peu ils
de'chgercnt leur colere fourte peu
d'hardes qui nous rejýient, ils
Prirent noiffre écritoire , couver.-
ture , Breviuire & nolrefac
où il; avait quelques jambettes,
égailles, a/aines , & dutres ;e..
tites chofes de pareille fbrte.ý
~Et M'ayant ainji de'valifr il
s'Jen allert~nt toute 14 nuit fort

,yeux de lei#r exploit, arrivez
en leur village ,fa:fans reveiue
fur leuirs dépo killes ; &. touchez
pe'ut-e/Ire d'un repentir venu d
.Tres-haut', ils me renvoyeren:
No/Ire Breviaire, Cadran , écrig-
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toire , couverture & le fac ,

mais tout 'vuide.
A leur arrive eni mon Fl

lagie appel/c ounontifafion ,
il n>y avait que des femmes.Les
lhemmes elant aile a la cfaj/?
duq Cerf , à leur -retour ils me
temo:gnerent eftre marris du de.,
fjlYre qui m'jli arrive.

Le bruit courut incontinent dux
7-l'urons quej'avois e] e' tu e , dont

les bons Peres Brebeuf & de
la Nouè' qui y chfoient re/Icz,
m'envo)ferent prompRtemnt Gre-
volet, pour Cen fçavoir la vt'ité,
avec ordre que fi j'eJtois encore
en vie , de me ramener, a quey
?ne convioit auJji la lettre qu'ils
m>avoient écrite ,je rne vou,
las leur -contredire , puifq.ue
t-el ejiait leur avis , &: celuy de
tous les Frarçois, qui apprehen'.
berd9i cnt plus de difgrace cri

I
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dans la Nouvelle France. ;ç§
ma mort quedeproft,ainfi je m'en
revins au païfs de nos [-lurons,
oùje ùis à prefent , tous admi-
rans les divins efets du ciel.

Lepays de cette nation Neutre
eß7 incomparablement plus grand

plur beau & meilleur qu'aucun
autre de tous ces Pays. Il y a un
nombre incroyable d- Cerfs, &
grande abondance d'orignais , ou
Lians ,Calors, chats Sauvages,
& des Ecureuils noirs , plus
grands que ceux de France ,gran-
de quantité d'outardes , Cols
d'Indes,Gruës& autres animaux
quiy font tout thyver qui n'eß
pas long, nyrigoureux commeen

I Canada , & n'y avoit tombe en-
core aucunes neiges le z z. de N o-
vembre , lefquelles ne furent tout
au plus que de deux pieds de
haut,& commencerent fe fondre
I L 1, 1 » enier ., hiitiJme



j 6ô Premier itabIjýemer, t de la Pot-
Mars, il n:y en avoitplus du tout
aux lieux découverts , mais bien
en re#oit-il un peu d'ins le base
Lefejoury eg àfez recreatif
commode : les rivierej fournif.fient quantîtf dqoi

e fons ëw trer-
honsda terre donne de bons bledç-
plufyaepour la neceffaé. 11Y a
des citroüilles , fdives , &,aitem

tres légumes àfoijron , &de tres.
konne huile jusils appellent .4.
.,s'&ouronton . tellement ýa -e le ne
doute point qa2on- devroit
il4to tfl j5 haéituer qu"ailleur.s , 'd-fans doute avec an plus longt

fejour ily aféroit efperance dý
avancer la gloire de Dieu ce
qupon doit plus recb ercher qu eaa
tre chofe., e. lear converfion *q

,plus à éfpererpour la Foi, que non
las cege des Hurons. Leur vraî
rnétier e.Fi la chale & la goerre
h o rs de là fo n't d e s gra nds p a ref-

tic eà;o#j vô comme les
gueux

_;àmmm M a
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en France, quand ils/ont faoulr,
(coucheý, fur le 'ventre au Soleil.
Leur vie comme celle des Huérons

5fort impudique ,& leurs
Acta-mes& Moeurs ftnt fout de

même , le faný,gage eJî d#erent
neanmoins, mais ils' s"entenu-
deni comme font les Monta-

on dit qu'il nous vient deux
nou veaox Peres de France,
nommeQle.Pere Daniel Bour/ler

&le Pere Français de Binide
qu'on nous 4Vw4t promis lfan«»
née pa,9ée. Si ceMla eZje 'vous
Prie pour furcroi; de- toutes les
peines que votes preneZ, pour

my, de me faire freurement te..
nir un h4b:t qu'on m'en»voye c.
c'VI tout ce que je demande ,
les pauvres «Religieux de Sain~t
.Français ayn 'le vivre & le
Ve'tir c'eJ1 tout leur part4ge en
terre nlo#s e/perons le Ciel die

FUi



Premier établifement de la Foi
ia bonté de Dieu , pour lequel
ervir tres-volontiers pour1ýja-

lut de ces Peuples aveugles, no
.engaiFeons nolre vie , afin qü'W

4y p la ife s * i 1 idgrèe de noftre
foin faire germer le Chrijlianif-
ýnc en cefýcontréés. Dieu permet
-le Mar, re a ceux lui le meritene.
ejàis marr

de Worepoint en
était, & Wieore pas neanmoins
Irae pur o7re ;reconnu vray en»
fant de Dieu$ il faut -f "exp ojê y
pour fes freré '.r. riennent don«
71idrdiment lestwines & lestrde
maux, toutes les diffiC#1te:ý6
'la mort m eme meleront agieabler,
la gra'ce de D t'eu e.ant avec moy,
laque#e le nandiepar le moytn
des frîtreï de tous nos boni
simis deïar de-lý,delquel.f jefais

4 vous MopjýriCur tres humble
'ýServitc#r en nere Seignearlo.
ftph de 14 RocbeDaIIio»ýfait4.
2-onachin ri#age deç Horffl el.01



dans la Xivveffe Francè
Pendant que ces chofcs Cc paf.

foient parmy les nations. éloi-
nces ,durant les années i[ 6z6.

16z7, les Miffionnaires des
deux Inflicuts continuoient
leurs travaux dans le bas du
Fleuve, nos Kecollets alloient
memc a une petite Miffiou
formée au Cap c tourment à
fept lleuco*s au efous de Quemm
bec; où Yon avoit conitruit un
Fort avancepour la deffenféduetpais , nonfeulcment contre les
S auvages ., mais principalement
contre les cnnemis de 1"Euro«n
I)c

Il arriva. à Quebec deux cir-ý
conftances reniarquabics "a e
gard de di ux jeLines S4uYages.
Lun cQoit Pierre Antoine
filicul de Monfieur le Prîfice
de Guimenée que le Pe.rejoa
feph ayoit iamene de Fran=
JI h.verna dans nofire Senilop
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paire de Na ' nre*_ Dame dcs'A n.

ecs, mais carnme il avoir per.
du cou ' tes les idées de fa Laný-

gue natureile, & de la ma'nicre C
d.c vivre des* Sauvagès. Il èffoit
pituralifé François & fàrt de..
vor. Il fe retiroit du' Comn1erýý

ce du petit nombre de Sau
ges qui 'f- prefentoient. 3
Pçrcs jugerent "à propoýs dÇ

1.9envoyer fàirc quelque feJour
dans fion pae"s , afin 'qu."en- re«.
prenant fa Langué -' il Fût Y*
:annoncer le Royaume de Dieu'

avac les Miffionnaires.- Il y t'effl
,rnoigna long-tenips Ces re 'u*p
9 nances, priant le Pere Supe.

rieur les larm'es'a-ùx yeux dc
I'ç,n vouloir difpenfer , com-

imentmon. Pere, iuýydirâit-ii,
voftrc leverence *6udroit-elle
bien me renvoyer parmy ces

quine con n oi t poinbeftes ffe n r
icii; mais le Pcrc SU'P*ic'ýr'ie,
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le combla de raifon de gtace
I.uy difant quecgeftoitpour leur
faire conn0jýftre I)Icu , aider
contribuer au falut de fes-pata
rens & de ccux de fa n-atiorvý
On le fortifia ' en luy donnant
les regIcs de fa conduite, & on
peut dire qu'il a rendu de grands
fervices à la' Miffion fous la
conduite & la diredloi-ide.nos
P er C Se

La memoire da Reverend
Perc Mcolas VICI eftoit-ýcn
eIlgulitre vencration parmy IPS
E tirons, lorfqu-111 en partit pour
le voyage auquel il fut mis a
Mort. Un chef de famille _qui
S'eftoit attachý è luy avoit
promis de defcendre & déluy
a mener fon fil s. 11 t int fa pa role,
& vint à QuebCc la. mieme an-
nec 16,,6 , oâ il conduifit fon
fils pour eftre inftruitdans nof-
tre Conve*t il y fut reýeu

H 1-1 11,
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& élevé avec beaucoup der-. foin
durant quelque temips par le
Pcre Superieur. Cet enfant Ce
diainguoit parti cuîieremnent en-

tre tous ceux du Seminaire. i
eftoit âg de 16. ans, bien fair, i

avoir de lecfpric, témoignoit de
la docilité, aimable & nu1le%..

inent volage comme les autres,
eni forte que les navires effant
fur le point de leur dêparr pour
France , pluficurs perfonnes
furent jaloufes de ce garçon,
Il nous apparrenoit fans diffi-
culté comme la conque fie du

Pecre Nicolas, &z d'aillcurs fou
pere- l'avoit remis encre lcs
~naîns du Pere Jofeph le Ca-

ron. Cependant les Reverends
Peres Jefuices le voulaient a-
-voir, & le Sieur Emneric de

Caénnousledernandoic Enifin
comme le Pere Noyror paffit
cri Fr-ý.ncce. le Pcre Iofcph luy



dans la Nouvelle Prance*è 361. ceda ce fFune Neophire, Cela
ne fe pouvoit faire fans le con1m
felirement du pere du jeune
Huron, lequel ufà de fouplef..-.eph le prio*fe. Le Perejof it pour
les JeCultes , & il ne vouloit
pas le deCobliger il avoit aufr
fes a preiidreau«b
pres dý'S1eur de Caën. a caufe
de la traite, il le promit égale..
ment a tous les deux & re.
çût de nième leur prefent, en
fortencanmoins qu9il demeura

A -toujours en dépaft encre les
mains du Pere joièph 'i-ifqueau-part des nav leur%ý ires, que le S'
de Caën pretendît qu',11 efloit
d%m# fon dl-oit. Il l'embarq ' ua en
effiet & le conduifit Na KOüen,
Les Peres jefuites le retirerdnt
de Ces mains par l'authorité de

Monfieur de Vantadour, & s'cil
firent enfulte honneur aveC.

rand 'clat. Mozificur l'Arche-M
H h



vefque luy adrniniftrant l'O
Bapténic folemnellement dans
13,çrllfc Cathedrale de Ro-en)
où Monfieur de Longueville&
Madame de Villehars le tin..
.ent. fur les fonds. Il fut noni»

Mé Loùis de fainte Foi parmy
un concours infini de Peuple,
le bruit s-'eftant repandu qu 19 il
elloit le fils du Roy de Canada,
quoyque dans la verité, il ne
tut iffu que d2un miferable Sau.
vagc,
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CHAPITRE XI.

Les Reverends Per... le.-
fires font tra-verfeZ-f de

nouVpe4u dans leur Ftab!lif-

fement. 4.vanture trdgi-
que de laflote deo Canada.
4ccidens- fâcheux 4rrh'e7.
à? la Colonie,,NOus avons parlée, quoy

qu'en paffant d'un voyaél.
ge que le ReverendPereNo ay '
rot Jefuice preparoir en France,
il 1'<:xecuta l'année j616. U
repaffa dans le meme vaiffeau,
par lequel il efloit allé en Ca-
nada à deffein d'y procurertun
etabliffèrnent plus folide,) de
ménager des fecours plus abon-.
dans pour le pais , où leç plus
fouvent tout y manquok t-
enfin pour fe plaindre du Sieur
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Enieric de Caen, &du Sieur
de la Ralde qui traverfoient
beaucoup les Peres de fa Com.1pagnie, & inquictoient meme
les fiabirans Latholiques : il
s e ý(% oit abouché avec le Reffl
Iveretid Pere Baillif
Procureur d2s Recollets du

Canadi-t pour foütcnir les inte.
refls des M Aons que le zele de
la sfoire de Dieu, & la,.-hari.
te rendoir commun, Les S i,,.:,,urs
de Caën & de» la Ralde firent
auffi le voyage la rnérne antiée,

On ne dit rien des nego.cia.
tions d- ces dd-,,UX Religieux en

France jufqu-là leur -retour , ne
fe trouvant pý1Inr èe'circon-

flar. ces corifid---rab».eç. Le- -'ere
Geo ge ni c 1"" a c petits fe

cours pour ventrerien du Semi-mê
naire & des Miffions Le Pere

Noyror dont VérablîiTe.-nent en
Canada n"eflait pas encore
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mence ( les Reverends Perel

jefuites nous falfant la grace do
continuer L.,ur demeure dans
noftré Convý.-.nt) eut befoinde
plus gr...inds efforts, Il d pofa
un navire muni de towes les

chofes neceffaircs', is les
Sieurs de Caën & de la.Ralde
en prirent orn'orage "& d'ail-w
leurs ayanteuavis que les Pe«M
res avoient torMe quelques
plaintes fùr leur conduite , ces
Marchandsfirent fi bienqu'on
arrefta ce qui efloit pour le

compre des quoyque
Ic Pere Geor e fe fu c a u ffi9in-rigue c mes plainffldans les m'IeL, rS CCtes . ces Meil, pend,,-i;.nu ne

s de rc6,evair dans
Icai bord felon qu-'*Iis y,.. ftuicncif, tr'- 1, COUC ce0 -%[, rcz par le Tra'

qui eftoir. pour le-ý Ký--CW1:rsi
011 y tilic MêMe erco7c fôtis-
leur nom quelqueb bj'ÀOý5
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utenciles pour le com, te des
Peres Jefuites. Le Sieur de la
Ralde en eut quelque rcffen-.
timent, au moins de parole ,
comme il le marquaà nos Pee
res de Canada, lorfqu'il y fu
arrivé heureufenient avec fa
flotte , jufque-là que le Pere
Jofeph le Caron le priant à fo
retour de France , d'y paffer un
jeune Sauvage qu'il avoit inf-
truit à la Foi, baptisé & norn-
sné Loüis, il refufa de le faire.

Des Miffionnaires des deux
Inftituts prirent une égale part
au chagrin de la nouvelle qu'on
eut que les intrigues du Sieur
de Caën & de la R alde avoient
prévalu en France contre les
Reverends Peres Jefuites ; ce
qui les privant du renfort qu'ils
efperoienr, & des fecours ne.
ceffaires pour la vie , & pour
les bâtimens, penfa £iire ayorq
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ter leur entreprife dans fa naif«o
lance. Ps pro-noient &ja-la reaM
folution de repaffer en France,
& fi les Peres Brebeuf & de la
Noue ayoienr eftk à QuFbec,
ils. effoient tous difipofez à qui-
ter la partiejý ayant bien connu.
dés lors qu'il n'y avoit pas
grand fruit à faire pour la cn

vfion des Sauvages> & qu'on
leur interdifoit les moyens de
s'tablir & de fortifier la Co-

Ione , mais encourage par le
Pere Jofeph le Caron & nos
autre1ViffiQnnaif çs, & animez7
d'ailleurs par quelques motifs
fert u les flicroient de.rneil-.

ku esfperançes aprês toutes
ces contjradi6ùions ; le Pere La[.
JemancSuper cur refolut de1laif.,
fe r fes confreres, &s de repalfçr
luy feul de Jefuice avec lu. ou-M

~kusetîrcs ans çes ;emp
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un autre chagrin.Monfieur He.-
bert dont nous avons parlé dés
le commencement de noffre
Hiifoire, premier habitant de
la Colonie tomba malade é.
puifé des fatigues qu'il avoit
louffertes, & aprés avoir traîié
quelques jours, il rendit le cri-,
but à la nature. Il ladlfa un re-
gret univerfel de fa mort. On
peut l'appeller l'Abrahani de
la Colonie, le per des vivans,
& des croyans, puifque fa pof.
terité a cfté fi nombreufecom-
sne nous l'ayons dit cy-deffus ,
qu'elle a produit quantité d'Of.
ficiers de robe , & d'épée, de
Marchands habiles pour le ne.
goce, de tres dignes Ecclefiaf.
tiques, enfin grand nombre de
bons Chrefiiens, dont plufleurs
snême ont beaucoup fouffeit
& d'autres ont efté tuez des
Sauvages pour les interefts com.



dans la Nouvelle France. 37S
inuns. On l'enterra folemneltu
lement dans noftre Cimcciere,
i-ais comme ce lieu fut ren-
verf6 depuis noftre rerabliiflé-
ment en Canada, on trouva

Sencore fes offemnens renfermezJdans un cerc*e-1 de cedre, en
[1678. le Reverend 1>ere Valen.

tin le Roux alors Commiffaire
&Superieur de toutes nos Mif.

fions, le fit tirer de cet endroir4o
& tran(porter folemnellement
dans la -cave de la Chapelle c
PEglife de noatre Convent qu'il
y avoir fait bâtir ;& le corps
de celuy qui avoir efié la tige
des habirans du pai-s efi le pre'.
mnier dont les offmens repo-
fent dans cette caive avec ceux
de Frere Pacifique du Pleffis.
Madame Coùill1ard, fille dt4
Sieur Heberr qui vivoir encore
alors s'y fit rranfporrer & voui-
lut eRtre prcfenre à, cette.tranbf
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Qtoyque les Reverends Pe-

res Jefuires fuffent un peu dé..
goutez de la Miflion par les con-
tradidions que nous avons dit.
Ils ne laifferent pas de reprendre
courage, nos Peres qui s'eaoient
fait une affaire de Dieu de les
avoir pour affociez & de procu-
rer leur établiffement de tout
leur poffible , voulurent bien
leur en faciliter les moyens. Ils
leur avoient prefté une char.
pente toute difpofée à monter

pour un nouveau corps de lo-
gis d'environ 40. pied4delon.
gueur & iS. de large , dont
nous faîfions état d'agrandir
noffre Seminaire, & la prefen.
te année 16 .7. ils leur en pré-
terent encore une autre que
l'on avoit fait dreffer pour aug-
menter nofnre Convent. Ces
Reverends Peres les accepte-
rent de bon coeur dans la necef-

fitó
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flté où tant de contradi6kions
les avoient reduits , & ils s'en
fervirent pour leurs bâtimens
qu'ils éleverent au-de-là de la
petite riviere , à huit ou neuf
cens pas de nous. Environ ces
temps , il arriva un accident
aifez tragique , mais qui fut
heureufement reparê par la
conduite de Monfieur deCham-
plain, & la converfion de quel.-
ques Sauvages.

Un certain Mahican-ati-
couche Montagnais de nation,
tüa deux François qui dor-
moient fur le bord de l'eau,
enveloppez dans leurs couver-
tures. Ce Sauvage avoir eftó
maitraité par le Boulanger de
Madame Hebert & par un
autre auquel il demandoit du
pain, peut.eatre avec trop d'im.,
portunité.1 les gueta& croyant
que c'eoient ceux-là-mêm

'i
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qui dornioienc au bord dý- lPeau,
il les affomma à coups -de ha-
che, & les jetra à l'eau, Mon-
fieur de Champlain qui reve,
ioit du Cap. tourment , vit le
premier du fang le long de la
Grave, jufqu'2au bord de l'eau,
& n~e doutant plus du malheur
qui effoit arrivé , il fit ckcr.
chcr les deux corps morts qui
furent enterrez dans noift eChau
pelle de Quieb,,,c. Onl s'informna
dumeurtrier, icquelayant Fris
la fuite dans les bois pour lè
dérober à la Ju-fiice des hran.
Sois., le Sieur de Champlain
retint un de Ces enfans en ôAtage,
jufqu'a ce qu'il parut Qjec
avec les autres Moiit.ý,nais,
Ceèendait ces Barbares vou.
lans appaîfer Monfieur de
Champlain, & connoiffans le
plaïfir extrerne qu'il avoît de
xctrerr des enfýans des Sauyie
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ges , pour les faire élever au
SChriniani(me , ils luy firent

J demander par le Pere Jofeph
î le Caron, s'il ne vouloir pas

accepter trois de leurs filles,
pour les amener en France. Le
Sieur de Champlain les ac.

i cepta tres-volontiers , d'autant
plus qu'on ne pût jamais con-

', vaincre celuy qui eftoit foup-e
çonne d'avoir fait ces deux
rneurtres. Il prit un foin parti-
culier de leur éducation
aprés les avoir fait inifruire
des veritez du Chrilianifme,

'il leur fit l'honneur de les t
nir (ur les fonds , le Pere Jo.
feph le Caron les baptifa, &
Monfieur de Champlain don..
na a ces trois filles les noms
de Eoi , d'efperance & de cha-
rite.

Quant à l'accident qui don-
na occafion à la rupture de la

ijij



0o Preméer établfement de [ Foi

paix entre les lroquois nos al.
liez & nous, Il ne e termina
pas fi heureufement. Car les f
Iroquois nous ayant tué un
François appellé Pierre Ma-
gnian avec trois Sauvages , à
ciufe que les Algonquins aà.
voient auparavant tué quel.
ques Iroquois , la paix fut rom,
pue & la guerre fe ralluma plus
fort que, jamais.

Ces defordres furent fuivis
d'un autre malheur qui reduifit
le Canada à de plus grandes
extremitez par la deroute & la
prife de -la flote qui venoit en
Canada fous le commandement
du Sieur de Rocmont. Les Re-
verends Peres Jefu res ayant j
repris cœur en France,y avoient
embarqué deux de leurs-Peres,
nous y avions aufli deux Mif-
fionnaires , les Peres Daniel
Boutfier & François Girard
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[ Rcolle-ts de Paris: Cette floà
a:te compofée dc gros valiffeaux
sr partir de Dieppe à la niy A.
i vri 16 18 elle fe deffendît af-à

refz bien contre deux navires
SRochelois au forcir de la Mana*

che, jamais voyage ne fut plus
traveifé. Ils romberent enfin~
dans la riviere de Saint Laud&.

Srenrentre les mains d'une florqà
te Angloife. On livralecomob
bat, mais la noffre fut vaincue.
Les Anglois s-'emparerent de
quantité de navires barques qui

Jefloient ern pefche , emmene"
rent les noftres , & mirent a
terre au Cap-Breton plufieurs

SFrancois & nos deux Peres dont
Sils n e [ouvoient rien efperer.4 Les Anglois leur laifferent un

des navires bafques qu'ils. a-w
voient pris, nmais quelques-uns
de ceux.cy ayant échappé aux

Va1r;eus ,trouverenc le
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moyen de venir en chaloupe,
& s'emparerent fubitement de
leurs vaifTeaux , comme de leur
bien propre. Si bien que nos
Religieux & les François par-
my lefquels eftoit un Gentil-
homme avec fa famille , un
Medecin, & autres perfonnes
furent degradez& refterent fans
navires. Le Dames & fur tour
la femme du Gentilhomme &
fes trois filles donnerent des
preuves admirables de leur
vertu. Les Matelots pafferent en
chalouppe à 1'I fle de Plaifance ,
& de là en France par des fre.
gates qu'ils y rencontrerent:nos
pauvres Religieux aprés bien de
la conftance , trouverent leur
reffource dans un mechantPhli-
bot bafque qui fe preenta par
hazard , & qui fut bien-toft
joint de deux autres qui ne
valloient gucres mieux, ayanc
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ei1é abîmé dans la courmentc,
dont celuy de nos Pcres en
cchappa miraculeufement par
un voeu fait à noffre Pere Saint
François , mais ce fut pour
tom)ber dans un Corfaire Turc,
auquel on abandonna le vaîf-o
feau , ces pauvres paffagers
fe fauvant dans une chalouppe,
juifju a une terre d'E fpa gne qu'-.
ils avoient apperçûs . ils arri.
verent à Bayonne en Galice
ou ils reçurent tous les bons
trai temen sde Monfieur 1leGou-.
verneur & de Madame fa ferpa-
rue. L'équipage prit parti ail-.
leurs 4-nos Peres & le refte des
François arrîv erent à Saint J ac«.
ques où l'Archevefque & les
Cardinaux qui y cfoient leur
firent diffnibtier tout ce qui é-
to.it neceffaire pour leur fejour,,
& Lur voyage juf-qu'à la Colo>4.
pie,. Morficux le Gouverneur
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les fit conduire avec fon Bri-
gantin jufqu'à la Ville d'Har,
avec ordre de les traiter ho.
norablenent dans la mailfon de
Ville, autant de temps qu'ils
defireroient,cequi fut executé
fidellement durant les quinze
jours qu'ils y fejournerent :ils y
attendirent inutilement un na-
vire qui appareilla pour France.

Il fallut aller à pied jufqu'à
la Ville de Fourolle , Cù ils
s'embarquerent dans une Pi-

-nafe, & arriverent heureufe-
nent à Bayonne en Langue-o

dioc, il feroit trop long d'ex..
prirer toutes les peines qu'ils
fouffrirent en trois cens lieuës
de chemin, qu'il furent ob!igez
de faire jufques à Paris. On re-
çût à Quebec la nouvelle de
cette trifle avanture,où les habi-
taps dépourvûs de toutes chofes
fouffrirent les dernieres miferes.

CHAPITRE
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ICHAPITRE XII.
Nouveaux malheurs airrn-

*VtzXP4r 1a defcente, &I 16z,8. LaPrfe«Ê9 la d
Sfolation du pais par les

me/mes 4nglois en16i9,

D j lEu eff ladmirable dans la
S [jconduite de fa Providena.

ce,1 il a des defTeins quý, nous

~fontc impenecrables dans Icurs
principes, dans leurs fins,&
da nsileurs effets. 1l fem bloicque
la Colonie de la Nouvelle
France prenloît fa forme do
jour en jour. Depuis quelques
atnnées; on avoit pouffé bien
avant les d écouvertes & la pre.

-idication de I'Evangile : le com-
m eresy avançoit, les frange

I

I
N
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çois y mulciplioient, on bacif..
foit des Chapelles & des Ora-
toires en plufieurs endroits. Le

pais prenoit une forme de
gouvernement & de Police ,
lorfque Dieu permit la deroute
de la Colonie , de la Catho.
licité, du bon reglement , des
loix & du commerce avec la
France.

Les Anglois favorifoient alors
les Heretiques , & les rebelles
de France, que Louis le JuLe
foûmettoit par tout. Quelques
Partifans Anglois armerent une
flotte pour s'emparer du Ca-
nada en 1628. deux tourelcs
qui tomberent d'elles mêmes
dans un temps calme au Fort
de Quebec le 9. Juillet, fem.
bloit prefager le malh.ur do
ja Nouvelle France.

Les Anglois dans la rcu c

rnt nayire quc nous a:

i



dans la Nouvelle France.
Vions a 1>Ifle Percée, avance-

- rcnc jufqu'â Tadouffac, & à la
e faveur d'une barque qu'ils troui.
S verent, ils Cuvoyerent io. boini

mes pour fe faifir du Cap. rour.
Sment Deux Sauvages sà'&Iup0-

perent, & en donnerent avis
à Quebec:M.de Champlain priaI

a n màme temps le P. Joteph
-d'aller au devant-pour en de,»

s couvrk la venité. L'aI!armc
s niettoit que trop veritable, il eti
S trouva la confirmation àj.lIeues

s de Quebcc, & n'eût le temps
Sque. de C jecrer dans le bolis.

Le Religieuxý que- nous avionsr
sau Cap-tourmient venoir par

terre. Ces deux R el igileux joints-
au Sieur de Fauche r ommran.

. dant, vnetanoncer a ~.
bec que le Cap-tourment avoit

cf'furpnis pradrelfe, qu'on
avoit tour brûlé, tué les bef.
taux, renverfé la Chapelle -

K k ij
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& prophanê nos Orncmens fa.
crcz : Ir5 François avoieint ga..
-gué les bois. Il n'y en eut quen
trois qui comberent enre «Jes d
mnains des Ainglois, ýdonc l'un

nom Piver avec fa femme,

& fa niece , parut bien. roft
;après devant Quebec, accom.F
pagné de 'Oflicier du Sieura
Querk Admirai de la ~flotteq
Anigloiïfe qui vint fommer la c
Place de Le rendre [par une let,
tre au Sieur de Champla-in.D
-Mais ce brave Gouverneur , d
qiioyque dans la dernicre con- t
flernation, demeurant roû jours
fermne &c intrepide ,luy fit C
une reponfe fi fiere ,que les ef
Anglois s'imaginaint Quebec cc
plus en état de deffenfe qu'il
xi 'eftoic , quitta la partie, &b
ft voile en Angleterre.

Il eff vray que ce General q.
&oscrut ayoir beaucoL'q lu
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(lit djà voir ris entriautres
prifonniers, ce jeune Huron

01 nominé Loüis de fainte Foi
dont il a effé parlé, lequel avoit

efté baptifé deux ans aupara.
vant par Monfeigneur lArche.

vefque dC. Roilen : les autres
Ffanýois pour fe faire valoir

ayant conrirme a ce G.%:--nerai
queceeflo't 'e fils -du.. Roy de

Catiadi, leAnglois'fe perf-Liadi
que ce prifonnier luy facIIiCeýw
roit l'anné,ýý. prochaine la prile
de tout le paib j- rnail il fac bieri
furpris, lorfqtie leannée fuivante
te ayant effeftivement pris

Quebec, il trouva que 1-on perc
eftoit. un m*fcrable Huron

tout nud 8c fans authorite ; on
luy rendit fon fils.avec un ha.
bit mediocre , & les ennemis
retinrent 1'é'quip1g,.,:>, rnagnifi-ý
que qu'on avoit apporté pour
luy & dont jufquès alors il

K k iii
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avoit efté regalé' , cette reputa.9

%ion de fils de Roy, ayant eflé
,inalheureufe à ce pauvre gar-
çon, & peut-eftre 19occafion de c
fa perte éternellecar il reprit les r
maximes Sauvages,& perdit les t
idées du Chriflianifme queil p

auroit confervé parrny les Fran.
Sois , fi cette grande extraftion

prétenduè n"avoit obligé les
Anglois de le garder en i 6z8,

lorfqu"Ils d-égraderent les Fran.
Sois à 191fle du Cap-Breton.
. Sur l'allarme, queon avoit

prife de learrivée des An-glois, c
Pl ufieurs Sauvages Montagnais

inos affidez , s"efloient ventis
offrir à - nos Peres , entrautres t

Niapaga Bifcou, lequet ayant
eflé inftruit & baptifè par le

]Pere jofèph le Caron, ne re.
cherchoit que 12occafion de ren.

a.dre fervice à fes bien.faiteurs
pour la defenle du Chrl'ftÀýati'f.



lx,

accorda cette même grace,. a
deux autres. Le Sauvage voui.

K~kui

ne. Si-tofi qu'il1 fut êchag4
p6 des Anglais , il vint repre..
<enter au Pere Jofeph, que fi
ces H..reriques en faifoietd

mêm à Qacbcc qu'au Cap4.
tourment ) tout (eroit perdu
pour l2Eglife naiffanredes Sau-m
vages.Jete fuppIie donc luy dit-
il, derme donner deux ou trois
de ces Freres , ils ne tomberont
point entre les mains des A n.
glois, ils me confieme-ront dans
la Foy, & nous enfeigrnerons
les aurrcs qui ne f-ont pas en -
core InlIruirs, je. les nourirai
& ils n'auront Pas pis que moy
& nous reviendrons quand les
Anlalis auront quilté lc pais.
Le Pere Jofeph trouva fa pro-e
pofition conforme à fan zele,
& à celuy de fes Religieux,
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lut que le Frere Gervais Mo-
hier fut de la partie, il sagif.
foit d'hyverner au pais des
Algomquins, ils partirent incef-
famment pour les trois rivieres
& ils effuyerent dans la toute
pluteurs perils : leurs Canots
s'cllant brifez quinze lieuës au
deffus des trois rivieres. Ils
furent obligez de faire le relie
du chemin par les bois: ils pen-
fcrent etre emportez par la
marêe qui montoit & qui les
furprit , enfin à la faveur d'un
Canot qu'ils rencontrerent par
hazard, ils fe rendirent aux
trois rivieres, ou les Villages
formez de Montagnais &
d'Algomquins qui attendoient
la maturité de leurrecolre ,leur
temoignerent cette afleéion
naturelle qu'ils ont encore pour
nos Religieux. Ce fut là qu'ils
reçûrenc nouyelle que les Aa-
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> glois effoient tout de bon hors

- de la riviere ,mais qu'ils avoient
Is com-batus , vaincus & diilipez
- ioftre flotte, & que Monfieur
s le Gouverneur & les autres
e François priolent le Pere Jofeph
:s de retourner.
1 Sur ces entrefaites on vit ar«w
Is river 20. Canots Hurons qui
e amenoient le PereJofeph dela
- Roche Dallion , onne fçauroit
a exprimer la douleur de Napa-
s ga-Bifcou , quand il fallut fe
I feparer, mais l'or<re eftfit pre-
r cis , aufli ce pauvre Chrellien
x devenu Apoare de fa nation,
s ne manqua pas de fe rendre au

mois de Mars fuivant à Que..
t bec en noffre Convent, où il

venoit tous les ans reprendre
de nouvelles forces, lor'fqu'il
ne trouvoit pas de nos Peres
aux trois rivieres.

Je n'oublieripoint icy lade
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faire dont un Sauvage Chref-
tien fe fervit pour fe tirer des
mains des Anglois , & renioi-
gner fa fidelité à la nation
Françoife. C'ef le nommPi er-
re Antoine A tetkoüanon, dont
nous avons parlé cy devant ,
baprifé en France, tenu fut les
fonds par Monfieur le Prince
de Guimenée. Il etloit à Ta.
doufac quand les Anglois y
parurent. Il y fut pris avec les
autres , on le mena à bord ,

on l'interrogea en François &
eh Latin , il fit femblant de
ne rien entendre: le Capitaine
Michel François revolté avoir
connu ce Sauvage pour efire
inftruit danscesdeux Langues,
il en donna avis à l'Admiral,
qui le retint pour fervir de tru-
chement & faire defcendre fa
nation à la traite. Pierre An.
toine ne pût cacher davantage

i
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qu'il 1çavoit les Langues, &
qu'il eaoit Chrefnieo, mais il
s'avifa d'un expedient, feignant
de tenir le parti Anglois, il dit
à l'Admirai que comme il avoit
fes mefures à prendre avec les
François & particulierement
avec les Peres Recollets à qui
il tenioignoit avoir l'obligation
du Bapt me, & de tout ce qu'-
il fçavoit: il conjura l'Amiral
de le ménager fur ce point ,&
dene lespoint conduire à Que-
bec : qu'il luy ferviroit plus
utilement, s'il luy permettoit
d'aller aux trois rivieres avec
deux Canots chargez de vivres
& de marchandifes, & qu'il
luy ameneroit quantité de Sau-
vages à la traite , on fe fia à
fa parole , on luy accorda tout
ce qu'il demandoit., mais Pierre
Antoine degagé des mains de
l'Anglois , tira droit à l'ille

i
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rouge., paffa de Pautre coré duz
Fleuve à la riviere du Loup e

&dePuis l'Admirai 'n"en eut
aucurne nouvelle,

L'hyvernerrienr fut dur 'à
Qiebec, par le manquement

de routes chofes &la- perte des
navires qui avoient te en1ec'
v ecs par les Anglois , en force
qu'il fallut partager le peti de-
vivres qui fe crouvoient -. nos
Religieux auroient pû preren..
dre leur parti, mais .ils fe..cont
centerent-du bled d'Inde, -&
-des legumes qu'ils avoienr en-;
femnencees :la Daime Heberc
les aida de deux baniques depois. Ils vi voient' encore- deram
cines, mèîne de- glands,
trop h'eureux de trouver quel*
ques anule;la- Providenco
Multiplia ces provifions , ,en
forte qu'il9' eni fbrîrnirenc en core
a. £ro:s •erninariftes , qu'ils fa
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rcf.ervoielar & a ptuflltzrs aw!è

neceffiteuX.
arriva meme que le fils

.de Mahican Atirçýuch, dontit
a Caë parlé nous donna fou
el$ a çondition qu"il 1-14ban-r
donneroit au Pere jofeph pour-
1 mcme pour 1-len.
voyer en Françe i çç qui fut

çxecut Les g.cycrends -Peres
jefuites qtji. pour lors eftoient-
logez dans Icur malfon
ployerent ponr lç fcçours.des

Au -premier- PrintcM.-PS, 10
Sicur.de Champlain voyant 14-
nýCefflCé où on avoit cité du..

rant J'hyver , pria le Pcre jo.?fep4 4e.ý luy 4 4ruiç,cor4er une
de nos terres 3 du. cç%)ý de la
Pointe atix Lievres quatre
ýt;tres - perfonnq eti firent. de.
mcme: on leý.deferça roffiere..

menç 3- & 13Q4 Y. fçMa du frQ-
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;nent, des poi.s & du bled -d'In'
de.

Le Sieur dç Champlain avoiEt
,cnvoyê vers G'afpée pour re,
connoiffre fi on ne -trouveroit

n'en apprit aucune nouvelle par
le retour de fa chalouppe; mais
bien que IesGafpefiens fai foient
offre de -nourrir 2.o. familles
leurs femmnes*, & leurs en fans:
les Algomejuins & les Monta%
gnais offrirent .de plus amples
fecours: on êquippa une barque
pour pafler.en France -.le Sieur
du B3oullé beau frere du Sictit
deChamplain en accepta la con-M
dute , il prit le S icur des Da..
mes,. Commis de la- Compa.e
grne pour ,foui Lieutenant.,

Aux approches -de Gafpêe
dans la grande Baye de Saint
Laurent , ils rencontrerent heu-
rçufement un navire de FranQ
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ce cotrmanidê par le Sieur Eme..
ric de Calen qui leur amenoit
du fecours , & leur donnoit. la
nouvelle que le Roy envoyoic
le Sieur dé Razilly pour conm,
battre l'A nglois, -8 fauver le
pais : la barque fut charg6ec,
& le Sieur d.u l3ocill retour-
noit fur fa rpuce pour Quebec,'
lorfqua'il tom1ba mal heur ea imi~
Inenc dans un navire Angloîs
qui les fit cous prifonniers,

Cependant les g-urons arrîi
yerenc aà" Quebeç avec i.o. Ca,%
flotsj on traita leur bled d'ln?!
de, donc une partie fervit -auxç
Peres Jefuires, &àâ nous j ub
qu' al1arrivêe des Anglois qui
Pie tarda pas.

Leur flocte nous furpric ayant
paru des le matin du 19~. J ul
let 16 z9. vis- àvis Quebec, ~
lPointe de l'hle d'Orlea.s

Elle çftoir 'ornpofe de troiq
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navires & de fix autres, qu'ils le
avoient laiffé à Tadoufrae & a;
qui les fuivoient. Les Million- ge
iaires Jefuites & Recollets i
eurent ordre avec les autres fia. l
bitans de fe retirer dans le Fort
où il n'y avoit de poudre, que a
pour deux ou trois volées de
Canon, & pour tirer huit à
neuf cens coups de Moufquers. a

Le Sieur Querc General de i
la flotte Angloife , envoya un b
GentilhommeAnglois au Sieur r

de Chanplain pour fommer r
la place , avec une lettre fort a
honnefte. L'état miferable du
pais , qui n'avoit ny vivres ,
ny munition, n'ayantreçu au.
cun fecours de France depuis c
deux ans, Iuy fit rendre une re- c
ponfe plus douce que la pre-.
cedente. t

Le Sieur de Champlain de-
puta le Pere joteph pour al-.

1et
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ler à bord de I"Admir.11 traiter-
ivec luy des conditions Walitalm

geutes & fur tout obtenirdw.
delay. 11 demanda quinze jours
lie General informé par les.

onif iers. de la cl-Lilouppe de
la neceffné où on eftoit à Que.

bcc, n'v voulant point enten--
le Pere luy demanda àu

moins h*taine. Lé Confeil - dèC.
La flarre s'affem bla ' pour en dell-,
berer., mais il n"eut Pour, re-9
ponfe, finon -que les Anglois en
donnoienc'quie ce-Pour là ýufques.
au foir. Il pria';*, le1lere de l'aiý,.
ler dire -à Monfièur de ChamW
plain, .& quau reee il Wavoit%

'à dreffer lés articles" 'deý-- la,
capitulat'ion & qu'on les exc;-,

cuteroit fidellement. -Il donna-
avis'aU»' Pere Jofrph dé fe -re.
tirtr avec -nôs 'Pères- dan:s le

vent, & 1uy'ýýprom*tqu-'A--
ne. Icur fçroit- fait aucun tort

L 1-
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quoy qu'il arrivât4

Deux François prifonniers
nommez Baillifautrefois Corn.
mis, & Pierre de la Ray Cha-
ron avoient rendu de mauvais
offices aux Reverends Peres
jefu ires auprês de ce Capitaine,
en luy perfuadant qu'il crouve- r
roir à gagner beaucoup chez
eux, ce qui fut caufe que ce 1
Capitaine cemoigna au Pere
Jofeph avec de grands empor.
temens, que f le vent avoit
cfié plus favorable , il eût com-
jnencé par la rnaifon de ces Pe.
res. Le Pere Jofeph ne man.
qua pas de leur faire confiden-
ce de la fureur injufle de ces
Heretiques, afin de prendre leur
prccaution dans le Traité de
compoftion qu'on alloit faire.

Le Pere Jofeph ayant reçu
cette reponfe . le Capitaine le

ndi fit par. tout ton navire,
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& luy montra tes munitions,
& fon monde. On le fit met-
tre à terre, & il fit Ion rap.
poic à Monfieur de Cham-.
plain.

Les avis furent diffe:rens, le
Pere Jofeph qui n'avoit pas
remarqué chez les ennemis de
grandes forces en hommes ,
leurs troupes reglées n'eftant
au plus que de ,oo foldats ,
mal bâtis , qui n'a voient même
jamais portez les armes; & d'ail.
leurs fe confiant beaucoup fur
le courage que les Habitans faim
foient paroiffre, auroir fort in--
cliné, aulli bien que les Peres
Jefuites,â courir les rifques d'un
fiege: miis enfin le fentiment
de Monfieur de Champlain,
l'emporta. Les articles de la
capitulation furent dreffez, on
les envoya au bord de P'Admi-
ral, & toutes ces choCes efant

L lij
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en état on fit prier l'Anglois
de donner temps jufqu'au len-
demain matin.

En ce même tempsles Sau,
vages affidez des François, &
fur tout lenommé Chaumin
dont il a efté parlé, follicitoit
fortement le Pere Jofeph Supe-
rieur, & nos Peres de luy ac-
corder deux ou trois des noares
pour le retirer dans les bois
& de là dans leur païs ; car
quoy qu'il ne fut pas encore
établi dans les principes de la
Religion, il aimoit neanmoins
paflionnement ces pauvres Peu.
rcs. On delibera fur cette pro-
pofirion , d'un côté on confide.
roit que les Anglois ne feroient
pas long-temps poffeffeurs du
pais , que toft ou tard le Roy
y rentreroit par un Traité, ou
autrement qu'en attendant, on
avanceroit toûjours le bien coin
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rnencé parmy les Sauvages
qui d'ailleurs s'offroient d'en.
tretenir nos Miflionnaires, &
qu'en fin le païs retournant fous
la domination de France, nous
nous retrouverions encore dans
le Canada en état d'y continucr
les travaux Evangeliques, &
de foûtenir par tout nos éta-
bliffemens: on y effoit d'autranr
plus invite , que le General
Anglois avoit rendu de grands
temoigrages d'amirié & de
proteflation au Pcre Jofeph :
enfin deux de nos Peres s'of-
froient à ce facrifice pour ce
deffein,leP.Jofephmême ne s'en
éloignoir pas. Il n'y avoit point
cependant de temps à perdre ;
il falloit partir & s'échapper
dès le jour nme ainfi que
firent quelques François qui
gagnerent en Canot avec les
Sauvag¢s.
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Il eft chagrinant pour des

hommes Apofloliques , lors-
qu'ils font arreffez par la force
dans les projets les plus juifes,
les plus raifonnables & les plus
faints. Le Confeil de Quebec
& les autres chefs s'y oppofainr,
il fut conclu pour plufieurs rai-
fons, purement politiques, &
humaines, foit par la confide-
ration des Anglois qui en a-
voient ca la connoifTançe, foic
par les reproches qu'ils preten-
doient avoir fujer de craindre
en France; fait par la deflince
de la Providence de Dieu à
l'égard de nos Peres, foit enfia
p irce qu'ils ne croyoient pas
que les François vouluffent re.
tourner en Canada: il fallut fC
rendre; & ce fut auffi le feul
endroit de plaintes, qu'on fit en
Cour, & particuliererment en
Pçovince contre le Pere JoCeph
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Superieure de n'avoir pas eui
affez de fcrmeté pour donner
tout leffet à fon zele, car cn
effet il feroit arrivé que ces na
tions Sauvages qui avoient mis
toute leur confiance aux Keco[ý
jets , feroient aujourd'huy plus
diCpQfez qu'ils ne parcnff.-nr au
C hrîfhianifme.
Le Reverend Pere Jofeph s'cn

lava de Con 'mieux fur l'au.'
thior.Iré du Confeil de Q,,ubcc,
comme en font Foi les reponM-
fes qu'il cri a donnê au. defini..
toire de la Province après Con
rý,cour, en luy rendant compte
de fa Million..

Le lendemain :zo. Juillet
i•19. le Sieur de Champlain
ayant eflé a bord, les articles
de la capitulation furent fignez2
de part & d'autre : les Anglois
defcendir'enr a terre , -&furent
mis en poffeflion du pais parlec
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Sicur de Ch amplainl.

On-ne dit rien des arric-Ft, d'O d
la capitulation qui ne regardent
pas mion fujet:- le Sieur de ~
Champlain y-fauva non-.feule. c
ment -fa famnille & tous les F~
ctfers; mais il y trouva mncm.c fi
quelique avantage: les Habita nS r.
François devoient avoir chacun
zo,. écus, & lereffe confifqué t.
aux vain picurs ; de quoy on fitc
des gran~des plainres , s'en trou-
vant dés los plufieurs qui cf. t'
toient Eborc riches. Ceux qui ôi
voulu rent bien reler au pais, s_
obtinrent quelque- avantage;fu ha I
tout la famille de Monfieur f
Hebert: quant aux' Recollets, r
les Anglois n'ouiblierent pas la 1l
palrole qu'ils avoient donnée au
Fere Jofeph, de ne pas fouffrir r,
qu'on leur caufât aucunpreju. ii
dîce :cependant quelque foin(
que les Capitaines en prirecnt,.i

ils
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is ne purent eivp&her ýqu'un
de leurs foldars 11e nous dero-
bât un Calice, niais ces MefZ
fleurs en temoignerent tant dc
chagrin , qu'ils jurerent d'en
faire une punition exemplaire,
fi 1lucheur venoit à leur con-.
nodfance.

Les- R.everends Peres JeCuià*
tes rcçgrcnrun traitement tout
oppofé: -car -leur maifon fut-pil.
lé e) & tout ce qui s'y rencon-p
tra> devint -la proye des fol-&~
Idats : on les ,obligea manie de
.s'embarquer le lendemaiti avec
le Sieur :de -Champlain-& tous
les François qui firent voile
pour TadoufTàc, mais les Sieurs
Louis & Thomas Q4çerc l'un
Admirai, ,&. lautre Vice.Ad*mi-
rai de. la flotte * Angloife ,;-per~
mirent à -nos Peres de r.efter a
Quebec :ils temoignerent mé.C-
mec publiquement que volona-

M M
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riers ils les euffent là Ce,en Ca.

nada ý s'ils n"euffent pas eu de
ordres precis du Roy dbAn.
gleterre de les repaffer en Franlb

-ce , qu'ils pouvoient cependânt

ý,,ir ux familierement,*Àg avec c
* avec la même liberté qu'ils
avoient avant la prife de Que.
-bec , qu'ils. recevroient leurs

i « facts pour agreables & que
-bkn 'loin de leur interdire
1"ex.crçice'-de mofire 'Religion,

-ils les prioient de -ne prendre
À%utrc vin pour celebrer z

fainte' méfre q U*e celuyqu3ils
,.leur offiroient de. bon cce'.. pro

Nos Peres vecurenç -ald
ý,paifibI-ement'frx femain"m
.ia Prife dc-Quebec rèçûrent

-beauwep de civifit-é des Au.
glois*3 ju rqtilau 9 a 'Septembu

cin.barquc'*r-cnt a.
ytc k Sicur dc Pont-ýGraYéqUJ

çfloit rené , Q UebCG , caufo



dam la Nouvede Pravet.-
de fon indifpofi ' tion.,Poural.
ler rejoindre les cres Jcfui.:.
tes . le.Sieur de Champlaià
& rous les . François de laColonie qu*on avoit fax,.pIt . 1 -af',

1 fe r à Tadouffac la - . Imdce
is main aprés la prife de Quebec.

on laiffe a luffer quelle fet l'a1 rs âuIcur des %"'ilrio'nair1 -cs, -des
deux Inûiturs lÀorfqul . à ec ý Vie
xent obligz d-"aba%ý4çqrwr
miffion qu'its aimoicntî 4c
dremenc. Dans 1"crpçrggçç -quenos Pc=.avoient d"y rçcouruor

1$ au Pl Ucoû ils cacherent en di
rens endroits q4r..ýp4rtiç Çk -J.gurte
UtIcnc

.caiife de cuir_ jes ptiuçjpiuz
Ornerncns diEgli avant kw,

6c . la ficarmi;c à laveilc p
l'Angtcurre -le z4.. - ýs.eptri; &e

& arriva le i-S. Odobro
mout où nos Pf*,.Cligieux feiour.,



tý,t Premier ètablifement de la Fai
nerent cinq a fix jours, apr'
iefiuels ils furent conduits avec
,quelques François à Londres,
& de Londres à Calais le 296

,d"04kobre de la prefente ann'
i,6zg & arriverent enfuite heu.

teufement dans noûre Convent
de Paris@

Ccft a*nfi que ces prem'
; &I-pýftrcs'dc la Nouvelle Fran.
et -furent obligez &abandonner
irette Eghee naiffante avec cl"au.
tant plus de douleur & de re.

gret qu'ils. avoient temoignez
eempreflèmém & de zele pour

R -ledu'- Chrifti-veritablécf-prit ani
ýàne. La feule pen>fée queils laif.
-foient fa n s fecours le peu de S au.'
.Yages C hrefticns, qd.ils avoieni
.W % .

gendr6a. JESUS-CHK-ls-r par

-la-prediçationd.foiifai-ntE*van-
-gilc-, leur faifoit reflèntir Yl'«o

-vclncnt les impreffions de cç
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g.rand malheur dont l'Apoftro
apprehendoit les cvcnemens deè
plorables , lorfqu'ils confide..
roient-que les Anglois effoient
dê1ja encrez comme des Loups
raviffans; dans ce petittopa

de Fîdeles qui effoit tout Io
fruit de leurs travau.x apoffo'.
liques; & qu'ils n'excepteroieflt
aucun Sauvage de la refolution
qu'ils avoient prife de les fai 're
entrer dans leurs errçurs :ils en
voyoienc dêja une preuve trop
fenfible à l'egard des Sauva..
gefl'es , Foi, E fperance & Cha.
rité dont nous avons parlé, que
Monficur de Chamnp'aîn fou-m
baitoit de faire paffer en France
ayec luy , pour avoir foin de
leur éducation :jamais les An-
glois ne les voulurent embare.
quer, nonobftant les pricres des
Reverends Peres Jefuires, de
Mvonfleu.r de Champlain ) de

MMiij
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nos Peres, & les larmes que in
ces bonnes filles verferentabon-

damment pour obtenir des Ana'
glois la grace de paffer en Fran. es
ce : afiti d2'y-"conferver la fain. 0

'Ceté du Chriftianifme, qdèlles Uri
2voient reçu de no.s.-premiers
)diffionnaircs elles furent obli-0
gées de rctw*ner de Tadouffac
à Qucbec', & de fe retirer chez
Madame Hebert qui en prit le
foiri . àfin dé les-mettre à Vab1 _î
Ële la perfècution dc ces Hel.e. te

tiq&.9 qui* ne, re- oto.mettoient f(
s moins que d etablir-dans la ce
ouvelle France une Babylone la

dkrreur & de confýîiorI W p-ae cc
Pexe'rcice d"une Religion'-auifi Fil

dereflable dans fes Scâateurs, f%è-
q , "elle eft im «'ie & factilege ritu p ladans fes principes..

Mais e-fin comme lés def-
rcins des niéchans fe rompent$
x& fe brifent'contre les decrets D,



ddni la Nonitelle rrdme.

inrnuables de la diyine-Provi.'Iboence « C_ jouc e comme 1
uy plaiff, de leurs refolutions

es plu'a conftances 1 il Plut a
oftre Seigneur d"ivair picié de

P' inie, il fereifouvint de,
a miferi-corde après alyow

atendu les, pléûrs», Ic* pricim,-
-les ycetix de c= pauvres--

1fraëlites qui -Semdrol= foin)
à pc£u= main. de- Ss crueli

Pharaons,., il vànhw bien fuikwo'
trr un à-utre- blàïCe -dant Ix per..ý
fomie Royale -de Loum-leý-Juf.-à
ce ý pour deli vrer fou pcqlc der
la perfecution des A nglois - 8C
ce Monarque autant illuftre
par fa picté que par les heu.
reux fuccez de fes à'rmes yiâo.

rieufes; fýachan t bien que dans
la reflexion judiclcufe de cette
Reine fifameufe,'& fi celebro
dans les Hifloires facrées, que
Dieu ne l"avoit élevé fur le

Mm



6 Prem;er èptabl;fement de 1,4 poi
trAne & q-US11 -ne Portoit ave,le (eptre & la pourpre ,,.la

oquai't' glorieufe de Fils aï
de IlEglifC- 1 ine.

3quepourie falu'td:
Ibn Peupfe, C)bligca les Anglois
de forç'r de la Nouvelle Fraz.
cer laquelle, nc fat pas P-lûtoa,

paurIife coh de faâ_fous 1 tobc# i
fan=!xi* Con' premrer Maere,

& M-onarquc;, sué ce, Princ
y 1 1retablit avecl'Em

.:Ûncc-,i&foù
'd'O la.,- m-à-nierc que" yo à S, U-lez
voir dans .-a fuire, dc cette HiL,



4

la

's

I
jCHAPITRE- XlV.

le eRoy reprendpofion du.
Ganada. Les Revè rends
Peres Jefuites y retQu4r
nent, effets inutilç des

R [çlets pour Jetabi
dans leurs anciennes Mif-7
fions . 4rriX'ee des Lefuites
.4 QueLec.e

T E Canada gemid'oic fous
Lia ryran1nic de fes nou-.

veaux Maîtres, & la Religion,
Çath olique êcablie.dep~i U~
ann&.s par le. zetle & -les* tral-
vaux des R~eligieux de Sainr
François , Tfe feroic bien-rof.
obfcurcie & 'éeinte infenfible-a
ment cnrre les mains des -An.»
glois, 3Pa r les erreurs deàs fcc-
Vs nouvelles fi Dieu n'eut re.«,

Ldns la Nouvelle Franlce.' 417



Prem'er étaktý*eineet de la Ëol
garde cette nouvelle Eglife cc

d"un Sil de nilfericarde , s*ll à
--nG fë fut laiffe toucher par les vc

ge miffemens , les larmcs , les m
prieres & les facrifices de tant qt
de faints M iffionnalres . des ha. pc
birans pleins de Pieté & du ft-
petit troupeau des. Sauvages qt
Ncophite' & s"Il -n"eur ein-fin a
infPiré La refolution & conduit &
les moyens de delivrer ion Peil.
plé de, fa double eàýptIyirè,

Les Anglois poffederent trois ff.
ans.ce nouyeau meîde.,
quoiqu'ils Woubliallent rien a
pour gagner 1."atnitiédes Saum,

vig&,.S-, &- le faire entree da"
leurs' interéfls ) les- prefens- t'en

tcfoisïies flatterles , les a"an* -C
ces s projets , ny les Trai., f
tez d'alliance qu'ilsleur propo. aAfoient , n'avoient pu -encore
donner aucune atteinte à - la
forte inclinatiori quils avoic«c.



e(ans la IVouvelle FýaOce,' 4 ý10
conçus pour les François, &
à l'attachement quIls cordtr..«
voient 1% prefque univerfelle-m
inent, a l'exception des Irow
quois qui n"en ont jamais cu
pour aucune nation. L'on en
fat ayerti en France par quel.
que intelligcnce fecrete qupon>

avoit conferyé dans. le paï-S .1
& cela joint aux folliciration9

preffantes, que les Mid*on-na*.*
res falfoient ën Cour ,&aux re--

montrances de Meffieurs de la
CoLnPagnie . ne ferylt pas peu
a mcxtre en deliberation , s"A
efloit expedientde reprendrela

FaIS3 & s"ilvalloit'la peine qd-ar
on entrat effi->,t cn negcruo

-ciation avec 1"An&lois: le fen.
timent des Miniftres eftoit

affez partagé fur ce fuiet , 8c
peut.ettre que le point don.

neur & la gloire de la nation
ne Vcût pas même ý emporté



in. Preni'er ita'blifement de là Foli
fi on n'avoit examiné les cho. 1
fes plus à fond, Les plus autho.
rez alleigtioîet u dês le

temps de François Premier, la<
France avoir fait de pareilles
tentatives fur les côtes de FA.
naerique, oû font à prefent les
deux Florides, & la Virginie,

&qu»on yý avoir kCchoûé:- qt'.
on avoir repris depuis ce temps
là\ les mêmes delfeins, & fait
de nouveaux &tablidèmens juf.
ques fur les -côtes voifines de
Canada fans y retiffir.: d'ailleurs
commie Meffieurs de la Gom.
pagnie avoient afed de ca,%
cher les profits-&, leS gains 'du
commerce de -Canada, , l'on
n'elloit pas perfuad& des avana
rages qu'il produiroir auRoyau.
me :qu'à l'égard de 'la Reli-«
gion foirn ,connoiffoir par les
relations des Recollets -qi a-
rin vifité & examiné 'tout
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d4ns la Nouvelle France. 4It
le pais, qu'on ne pouvoit en
attendre que des fruits tres-
inediocres, ces barbares n'ayant
que de l'oppoficion à la Foi,
Que pour faire valloir ces nou.-
velles contrées , il falloit y
envoyer de nombreufes Colo.
nies , qui peut-eftre dans la
fuite depeupleroient la France
d'hommes , de méme que
l'Efpagne avoit effé beaucoup
affoiblie par les Colonies du
Mexique , du Perou, & d'au-
tres entreprifes d'Orient &
d'Occident: que les Europeans
commençans déja à former ds
Colonies confiderables fur tou-
tes les côtes de la Mer depuis
le fein du Mexique Rio del
Spirira fanâo, jufques au dé-
troit. où font aujourd'huy la
Floride, la Virgine ,la nouvel-
le Yorc , & la nouvelle An-
gleterre il nous. faudroit dQ



it Premter- établiflement de la r,;

grandes dépenfés pou-r nous
foutenir contre ces nations plus

habiles que nous à s'établit
ýdans les pais nou-veaux : que

les Sauvages n"c-ýtyint nulle dif.
Pofition à fr fo-'%umettre aux

loix encorc 1 moins a la PoIL
teffe l-'on ne pourroit jamais
les afrjetir à nos manieres &
a nos mSurs . ny Ics engiger
dans nos interefts, .

Lcs pius éclairèz au contraî.
te alleguoient que depuis la
dlcouverte de ce païs dans 1
flecie paffé , la F-ance soefloit

renduë maitreffe des grandes
1prfches de poiffons ycrds

,fecs , dont on falfoit un corn.
inercc,#,ý.onfide.rable dans ]espars
,chauds, ce qui occupoit.dés lors
-plus de mille à -douzc£cns na.
-Vircs. QLe le grand banc' &
tes autres bancs yoifins les
Illes de terre neuye, le Capi



dairs 14 Mouvelle- France, 4tý
Breton , 11ile Percée, les c e-01-
tes de 19Acadie, eftans les feuls
cndroits propres aux pefches
copieufes , fans parler de cel.»
les du Nord, appartenoient à
la France par le titre de pre..

mier Poffeffeur - & que ces
peiches efloienc pour le Royaum
me des mines intariffables ,
qu'on ne pouvoit nous contef-w
ter fi nous foûtenions la Co.

loniee Qed plufieurs navires
bafques & autres du Royaume,
y alloient en pefche de Mar"
foins , Balaines , Loups. Ma-o

rins; & dont on tiroit une quan.,
cité prodigieufe de bariques
d'huile. neceffaires aux manu-

faftures & aux ufages. domefe
tiques , qugon emportoit mém
-me da-ns les pais ccrangers. L"on
[Savoit que par Io Ccul comw

merce de. la pefche , que noç
voifins £uropeans faifbientfur



Premier itabliflement de la oi

nos côtes de Canada , ils a-
vcient fait déja des établiffe-
mens confiderables dans l'A-
nerique, qu'à la verité on n'a-

voit pas encore eu le moyen ,
ny le temps de fonder ·le pais
pour en reconnoifare les mines;
que cependant on y avoit trou-
vé de l'étain, du plomb, du
cuivre & du fer en plufieurs en-
droits , & qu'il s'en decouvri-
roit fans doute beaucoup plus
dans la fuite, le païs efrant fort
propre , & les bois d'un tres-
grand fecours pour les faire
valloir : qu'à Q ebec même,
& ailleurs la pierre y paroiffloir
-comme une efpece de marbre
batard en plufieurs endroitsî il y
avoiE des mines abondantes de
charbon de terre, propre pour
les forges-, & d'uncertain plâtre
qii enf une efpece d'atbaffre.
Q¿:e plus on avancoit dans le

pais
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dan la Nouvlle Fadnce. 41S
pais, on trouvoit de belles fo,.
refis pleines de bois gommeux
pour le goldron des navires ,
de hauts arbres pour des Mats,
des Pins , Sapins , Cedres ,
Erables propres à toute fortce
d'ouvrages, & fur tour pour la
confruion des vaiffeaux.
Comme la France fous le Mi-
nifferiat de Monfieur le Cardi-w
nal de Richelieu Sur-Inten-.
dant des Mers, commerces, &
navigations du Royaume, pre-
paroit alors de grands arme,
mens de Mer, &.que le Roy
jettoit les fondemens de
.cette grande puiffance où eft
à prefent le Royaume fur
l'Ocean & la Mediterranée
donnant la loy à toute l'Eu.
rope : on confidera beaucoup
la nccefEicé où l'on feroit ,
de gens de Mer pour les

Nn.



'2.6 Premer c'tabfifement de la Foi
armées navales, & qu'on n'y
pourroit fournir , fi les Ma-
telots ne trouvoient en tout
temps de l'ecmploy , de quoy
entretenir leurs familles, & fi
on ne les formoit à la Mer par
le commerce, & la navigation
de 1'Occident,celle de l'0rient
eatant peu confiderable en
nombre de navires.Qte le com.-
merce des pelleteries commen-
çoit déja à produire de grands
profits en peaux d'Origniac ,
Ours, Caffors, Loups Serviers,
Renards, Loutres , Martes ,
Chats Sauvages & autres, Mef-
fleurs de la Compagnie rappor-
tant dés lors chaque année du
moins cent mille écus en feuls
peaux de Cafors , ce qui aug-
menteroit beaucoup, à mef ure
qu'on avanceroit le commerce,
fans y comprendre le gain des
particuliers 3 en effet , je vous



dans 14 Nouvelle France, 4?.t7
dirai qu'à mon retouren Fran-
ce en 1687. cette fomme tri-
ploit,& au de-là en pelleteries,
dont nos navires eftoient char-
gez , car quoiqu'on les ailld
chercher à prefent plus loin
c'eft un commerce qui ne ta-
rira jamais, comme le fçavent.
ceux qui ont pouffe les décou-
vertes plus avant.

L'on confidera que le genie
des François , n'eafant pas de
s' arrefter dans le Royaume ;
il y avoit peu de païs en Euro-e
pe, où on ne les trouya répan-
dus, & même établis. Que lu
Canada avoir de vaftes Provin-
cesoù ils pouvoient former des
Colonies fujettes du Roy, fans
beaucoup intereffer le Royau-
me. Que les Sauvages s'huma..
nifans & faifans alliance avec
nous , le païs feroit bien-toft
peuplò & -fe fprcifieroit avec

Nni)
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418. Premier étabüflenent de la Fo;
une mediocre dépente. Qu'enfii
fe trouvant fut nos côtes une
quantité de denrées, de manu.
fa&ures, & de marchandifes de
toutes fortes·qui ne pouvoient
à beaucoup près fe debiter dans
le Royaume , l'on établiroit
d'autanr plus le commerce en
les portant dans le Canada , où
on en pourroit faire un grand
debit.

Par ce moyen la Nouvelle
France tira fon avantage de fon
propre malheur, car peut-eire
n'auroit-on pas compris com-
bien ce pais eftoit à noare
bien-fcance , s'il ne nous eût
eflé enlevé par les Anglois , en
quoy on doit reconnoiare &
admirer la Providence de Dieu
qui n'a pas voulu que tous les
pal> fuf'nt également fournis
de toutes chofes, afin d'établir
la fucicé, la comnmumcation ,
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& le commerce entre les na-
tions diffcrentes de faire por-
ter par ce moyen & de répan.
dre par toute la terre , les ve..
ritez de l'Evangile, & de ren-
dre tous les Peuples du monde
participans dumerite de la Re-
demption.

Ce fut auHi le principal mo.
tif du Roy Louis Treizième
lequel penetré des fentimens de
Foi de pieté ,& de ferveur qui
animoient toute fa conduite,
coroit pour peu de chofed'avoir
gagné tant de bâtailles, dom.
pré la rebellion d'une grande
partie de fes fujets, & triomphé
par tout des ennemis étran-
gers de fa Couronne; s'il n'é-
tendoit encore le Royaume de
ce fils de Dieu fur ininfidelitê,
& la barbarie , & ne founiet-
toir de nouveaux Peuples à fon
Jrimire ;cc fut donclà le g-rand



4 30 Premrier c .''ifjement d/e lo Foi
mobile de Louis le Jufte, &
dece grand genie qui gouver-
noit tous fes ordres, je veux
dire Monfieur le Cardinal de
Richelieu.

A cet effet , on negocia avec
l'A nglois, pour l'engager à ren.
dre un païs ufurpé injuflement,
dans un temps que les deux
Couronnes efloient en paix: Sa
Majeflé en écrivit au Roy d'An.
gleterre. Toutes ces negocia-
Lions effoient longues, & l'An.-
glois qui comprenoit combien
ces vafaes pais pouvoient pro-
duire davantage à fes Royau-
mes, nous entretenoit toûjours
de belles paroles , depuis 1630,
jufques en 16 µ2. mais enfin,
Monfieur le Cardinal quicon-
noiffoit par l'experience de qua-
tre années le préjudice , que
caufoit à la France la cefTation
du commerce, fit armer une
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flote de fix Vaiffeaux de guerre,
avec quatre Pataches , pour en-
lever de force un pais, qui
nous appartenoit par toutefor-
te de juffice: Le Commande-
nient en fut donné â Monfieur
le Chevalier de Razilly , en
qualité de General de cet ar-
mement: cette nouvelle portée
à Londresobligea le Roy d'An-
gleterre à fe declarer, & confen-
tir à la reffitution de la nou-
velle France: Sa Majeffé Tres-
Chrêtienne , revoqua l'ordre ,
qu'elle avoit donné au Cheva-
lier de Razilly. Le traitté fut fi-
gné entre les deux Couronnes:
on en regla les limites ducoflé
de la nouvelle Angleterre, où
nous cedâmes quelque étendue
du pars entre le Port. Royal, &
Banlon, qui appartenoit à la
France , en qualite de premier
poffeifeur.



'45p. Premier êtabliffement de la Foi
Pendant que les RR. [PP.

Jefuiffes agiffoient de concert
avec nous, pour l'avantage du
pais, nous apprîmes qu'ils a-
voient toute la part à l'ére&ion
de la Compagnie qui fe for-
Moit, au choix, & à la nomi-
nation de ceux, qui la devoient
compofer. Notre droiture na-
turelle, nous fit croire bonne-
ment, que les chofes n'en
iroient que mieux, & pour l'é-
tabliffement du pais, & pour
noffre propre avantage, nous
confiant fur la probité , & la
vertu de ces Reverends Peres,
& fur les reconnoifTances, dont
ils nous faifoient fouvent des
aveux & des proteftations: Leur
retour fut reglé, & ordonné
dans toutes les formes. La com-
pagnie du commerce rigee,
par Lettres patentes , & nou-
veau contraec qui leur- don-

noiC
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noit le Pais en proprietè & Sel.*
gueurie. Monficur de Lauzoti
cn fut nommé Sur- Intendant,
& Prefident: On établit une
efpece de Confeil Souv.erain à
Quebec, compofé dtu Gouvcr..

eudu Superieur des Jefuites,
&du Sindic du Pais. Tels fu.

rent le projet & le reglement ,
qu'ils formerent pour effre en.
fuiceobtèrvez dans toutes leurs
circonatanccs, fi roif qu'ils fe.
roient rentrez en poffeffion du
Canada.

Nous prcparions n0ôzre retour
dès l'année 16) 1 & nous -ne Pen.
fions pas , que l'a ffilre d ûta voir
la moindre difficulté, puit-que
nous avions nos établi11fnens
form"z, lcIs Patenrcs de Romn,
& de Fa c n borine forme,
& qu'une poffellioiide LI ai
années; avec des travaux infa.
tigables, que nous y aWons fou-

Oo
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tenus, rendoit nôtre droit in
conteflable: en effet, fa Maje.
fié y donna les mains: Mon-
fleur le Cardinal voulut bien
nousen favorifer les preparatifs,
par les liberalitez, auffi bien
que Madame la Ducheffe d'Ai-
guillon : Meflieurs de la Com.
pagnie nous entretenoient de
belles paroles , que nous pcnà
fions ere finceres, & de bonne
foy. Les Reverends Peres Je-
fuites. Nos anciens affociez,
& coadjuteurs, nous en faifoîent
de mefme toutes les avances
d'honneftetez, Les Superieurs
des deux Inflituts, paroiffoient
agir d'une égale finceriré & in-
telligence.. Monfieur de Cham-
plain prenoit nos interes à
cœur, mais il n'ofoit paroître;
il fut même le premier, qui nous
avertit des veritables intentions
de ceux qui faifant mine de



dans la Nouvelle France. 4; ç
nous fervir, nous traverfoient
effedivement.

Un incident qu'on nous fit
naître, en donna quelque fufpi-
cion à nos Peres. Meffieurs de
la Compagnie ·nous déclare-
rent, que nous n'avions autre
chofe à attendre d'eux, que la,
permillion de pa&fer en Cana-
da, & qu'; Is ne pouvoient nous
continuer ics appointemens de
6,-o. livres ny le paffage gratuit,
s'effant engagez aux Reverends
Peres Jetuices par un Contra
paffé, en vertu duquel ils leur
promettoient d'entrcrenir trois
de leurs Peres, pour chaque
habitation.

Nos fix places nous efoient
d'un droit incontefrable, puif.
que cette compagnie quoi
qu'augmentée d'affociez,eltoit
toûjours la même que l'ancien-
ne fuccedant aux obligations,

Oo ij



6 ronter e tablifement-de
auX charges de im * mc qü»auX

droits. 8Z ptivllcgCs,- en vertu
cI.U traitté fait aveç le Roy, &

pat confequent ils efloient obli.
,gez d"entretenir fix R ecollets,
par une tranfadion paffée ayec
la- Province. 

U

Cependant ce ne fut pas un
ûMaclepournos Peres, accoum

1% 0 dýc la Providcn«Vtumcz;a vivre
ce, & a fe contçnter de' peu. Ils
Sbengagercnt à -fubflýfler inde-F

pendemment du fecours de ces
Meffieurs par les feules aumô-W
nes de Franke d-equoy , leur

Sýmdic Monfie-r le Prefident
Lý>yfýl, & autres perfonnes de

qualité, Ce r'ndirent caution
paidevant Notaire) dontl-'a-

qftc fut'prefent.c a -cts mel-0
ficurs , potir leur donner toi4qq
te - feureté'; wais la-, fùice fir af:.
fez con'noiftre., qué Zcç On9efloie

$ 1
.qu unç défài-c fueeer-ce -par
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Monfieur de Lauzon , qui nous
lit fignifler peu après un contre*
ordre, pour ernpefcher noffro
palge.
,Les Miffions de la nouvelle

France, font bien dîfferences de
beaucoup d'autres: On ni'y trou-
ve rien de ce quIi plaift à la na-
turc,. rien qu.i ne contredifeà
Iinclinarion des C ens, des fati-
gues infurmontables, des tra-
vaux ingrats & iferiles, peu de
fuccez dans la *converfion des
ames, des obfùicles tour--à-fait
odieux, & cependant tous ceux,
qui y fervent avec un verirable
zele , avo tient qu'il1 y a un char.,
me fecrer, qui les y attache, en
forte .que. fi 'obe'ïffance, -ou la
nece(firé des conjon&ures , les5
en eloignent, ils font dans un
effat violent.

Ce charme invifible m'a pa..
ti roû,ours d'un heureux augti.,

Oo.)i>
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re pour le Canada, dans la pen-
fée que Dieu ne l'abandonne
pas pour toû jours, mais qu'il
entretient nos efperances, de
voir un jour fleurir ie Chriffia-
nifme dans cette barbarie, par
la continuation de cette voca-
tion fecrette, & de cet attrait
puiffant, qu'il imprime dans le
cœur des Miflionnaires.

Ceux des noffres qui avoient
travaillé dans la nouvelle Fran-
ce, n'eftoient pas les feuls pof.
fedez de cette ardeur ; Toute la
Province eftoit danslesmemes
fentimens, fur tout le Pere Jo.
feph le Caron, qu'on avoir de-
figné Procureur de la Million
depuis fon retour. Mais com-
nie il vit que tous fes efforts
eftoient inutiles, il éprouva le
même fort, que faint François
Xavier, lequel effant fur le
point de paffer dans la Chine,

I

c

c
i
p
1'

d
fi

nr
fc
E



dans la Nouvelle PfAMC$,
trouva tant d'obftacles fecrers
qui s'oppoferent à fes pieux
delfeins qu'il en tomba malade
& mourut de chagrin. C'ea
ainfi que le Pere Jofeph fut le
martyr du zele qui le devoroit,
& de cette charité ardente, qui
brûloit dans fon coeur , pour
le reüùnir à fon Eglife, de la-
quelle fe voyant interdit par
une conduite fecrette, aufli bien
que fes confreres, ne furvefcut
pas à ce chagrin, il mourut plein
de meritesen odeur de fainteté,
le a9. de Mars de l'année 1632,
peu de jours avant le départ de
la flote.

Nous verrons en un autre
endroit, comme dans la fuite
des temps, il pourfuivra le deC-
fem .de fon Apoffolar, par le
moyen de Monfieur Souart
fon neveu, grand ferviteur de
Dieu, yericable heritier des

Oo iiij
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vertus, des talens de cet Apô-
tre, & de cette ferveur qu'il
avoit pour la nouvelle Francei
où ce faint Ecclefiafltiquc, con.
fommera fes plus beaux jours
1'efpace de 40. ans jufqu'à une
grande, mais heureufe vieil-
1effe.

La flotte ne laiffoit pas de
fe preparer, & les Peres Jefui..
tes plus heureux que nous , &
plus puiffans , difpofoient leur
cmbarquement: Le Reverend
Pere le Jeune Superieur de la
Refidence de Dieppe, fut nom-
iné Superieur de la Million.

On luy donna pour Adjoint
le Pere de la Noüe, & un
Ërere Coadjuteur temporel,
Monfieur de Champlain edoit
defliné Gouverneur, mais le
fieur Enieric de Caën, ayant
fait de grandes pertes en i6L8.
er 29. par le fiege & la prife
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de Quebec, Sa Maeffé luy
accorda la joüliffance du pais

pour une année feulement,
afin dole dédominager. Il fut
non feulement General de la
flote, mais encore Gouverneur
du Canada jufqu'à l'annêe fui-
vante: Le fieur du Pleflis Bou.
chard fut fon Lieutenant , &
commanda fous luy. On leur
remit les Lettres patentes &
les ordres dts Roys de France·
& d'A ngleterre, avec tous les
pouvoirs pour le rétabliff;emnenc
de la Colonie, fi bien que tou-
tes chofes effant preftes pour
le départ à Dieppe, on mit à
la voile au mois d'Avril. 163 2.
La flore arriva heureufement
à Qîebec, ou le fieur de Caëii
ayant prefenté fes ordres au
fleur Louis Queïk General An-
glois, celuy-cy ne fit aucune
difficulte de rendre la 1lace, &
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le pais, dont on prit une fecon-
de fois poffeffion au nom du
Roy.

On laiffe à penfer la joye
que produifir ce retour dans les
coeurs des François de la Co.
lonie, que les Anglois avoient
bien voulu y fouffrir: Les Je-
fuites les vifirerent d'abord, &
reconnurent les trilles débris
de leur maiFon , que ces Here.
tiques avoient détruir. Heureu,
fement on avoit épargné no.
ire Convent de noftre Dame
des Anges, qui fe trouva enco-
re en affez bon efat, pour y
recevoir les Peres jefuites en
attendant qu'ils euffent rétabli
leur maifon. N6s Peres avoient
confié au Reverend Pere le
Jeune; avant fon départ de
France, l'endroit où nous
avions caché les vafes, & les
ornemens d'Eglife, avec tout
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pouvoir de s'en fervir aux oflia
ces divins, jufqu'à noflre re-
tour: Les'R everends Peres vo-
lurent bien nous faire le plaifir,
d'en ufer comme de leur pro-
pre, auffi bien que de la maifon,
de l'Eglife & des terres, dont
une partie leur eft demeurée
jufqu'aujourd'huy , depuis un
endroit nommé là Gribane,
jufqu'auprês du bord de- nos
fo Tez.

Leur premiere application
fut de rétablir leur maifon au
delà de la riviere de faint Char-
les , & comme ils n'efperoient
pas que nous deuffions jamais
retourner dans le Canada , ils
tranfporterent entre autres cho-
fes le nom & le titre de nofire
Convent à leur maifon, qu'ils
appellerent Noltre..Dame, des
Anges.

Je n'obmettray pas à ce pro-
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pos une obfervation fur la Let-
tre, faut1"ý-ment attribuée au
Reverend Pere Charles l'Ale-
niant, écrite à Qu2bec en 16264*
inferée au troiflême Trome du
Mercure François, par Iaquella
entr'autres articles contraires à 
la fincerité, il- témoigne â fon
Provincial qt<il1 entre dans fes
fencimens d ce dédier leur Eglife
à Noflre-Dame des Anges, &
que la noit te ef1olr confacrée au
nom de fLînc Charles; ce qui
m'9a fait jugcer, que cette Lettre
ne pouvoir ditre du Pere l'Aie-
ind ,'ç'eft q'j Il n'ignioroir pas
que les Hdftoriens du même
temps avoiei,-t tcmroignr qu

la premier e Egi(è de Canada
apjparcenoir aux Recolets,&
avoit elle' contacrée tous le titre
de Noftre-Dame de.1s Anges.

Nous IalTerons ces Reve-
rends Pere-s rétablir leurs Mif-
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fions pendant que nous repren.
drons noftre Hiffoire des nou-
velles tentatives que nos Peres
faifoient en France pour les fui-
yre en ce nouveau monde.

La Province fe fortifioir roû..
jours de plus en plus dans l'f
perance qu'e le avoit de repren.
dre la Million: Le Pere Guil..
laume Galleran fut chargé de la
Procure.

Lcs nouvelles qu'on rece.
voit tous les ans de Canada, al.
Iumoient noffre zele de plus en
plus; on apprenoit avec une
agreable furprife par les am-
ples relations imprimées, les
grands progrès de l'Evangile
dans ce païs: toute la France
adinroit que cette Barbarie par
un coup de grace inefperé, fe
faft civiliféç, & policée en fi
peu de temps: Les converfions
nombreufes paroiffoient tous

L
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lcs ans augmentées fui le papier,
parmy les Nations nmes qui
nous avoient paru toutes bruta-
ks. O Dieu! quel empreffe
ment, ces heureux fuccez fai-
foient naître dans les cœurp-'de
toute la Province, pour &ller
prendre part, à de fi merveil-
leux changemens; S'ils eftoienc
auffi veritables, qu'on les de-.
bitoit; car dans ces temps , cou-
te la France en effoit la duppe,
quoique les relations de la nou-
velle Angleterre, & de la nou-
yelle Hollande, y fuffent cou-.
tes contraires.

Nos Peres deputerent à Ro-
me, le R.everend Pere Anto-.
nin Baudron, pour obtenir les
pouvoirs & l'authorité fpirituel-
le . Il eftoic nuny des Lettres
du Roy, [our fon Ambaifa-.
deur en Cour de Ronie : Ur-.
bain VIII. cenoit alors le faint
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Siege: On luy prefenta une
relation de l'effat de nos Mif.
fions,& jufqu'où la Province
les avoit avancéesen forte qu'on
n'euff pas de peine d'eftre écou-
tez dans une propofition, où
nous ne demandions, que de
facrifier noftre repos, & nos
vies pour l'affermiffement d'u.
ne Eglife que Dieu avoit coni.
mencé par nos travaux: le Saint
Pere nous en fit un commande-.
ment exprès, qui nous favori.
foir en tour, & malgré les ref.
forts qu'on fit joüer pour tra-
verfer noftre deffèin, il en écri-
vit à Sa Majefé, & luy en fit
parler par fon Nonce : On ex-
pedia un nouveau decret de la
facréc Congregation , de propa-
ganda fide, , en datte du .8.
Fevrier 163y. dont voicy la
çopie.
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L-Au rapport de IMONfeigneur
1".Eminenieffle Cardin4l mon-a

la Sacr 'e Conqyetration,4 op.
donné' , qi0e Id 'Uifsion des Pe.

res Becolets, de la Province de
.. P.Iri.r pour affer en l'Amérique

SePtentrienale, dite ccrnmune.
mentCdnadai- & établiejous les

kofýices d'heure#fe mémoire Paul
devoit e0re confinwee, & d§4

lue dorefnavdnt, ellefoit mieux
conduite, & qa-1elle dpporte un

,Plus grand fruit; En premier
lieu elle a trouvé à propos . que

le.',Pere Provincial des faidits
Iecellet.r, foit durantfan tem
'f - pt
etabý & conylitué Prefet de la-m
dite Mifion-avec tout pouvoir de
$"établir un jýricairesu un Prefet,
lequel fera obligide refýder aaw
dit païs de Cdnada, découvert
dès long-temps, ou dejuùtev,.00 a cc pourveu toutefoisN d / au vrir,

faïl.f
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qu'il n'ayent point d autre Mif-
fßn & aura foin d'eux , & fera
en forte qu'ils fe maintiennent
en difcipline reglire.

En Jcond lieu ; elle veut, qu'a.
vec lefçeu du Nonce reßàdent en
France, ledit Pere Provincial,
éfon deßnitoire augmente laf .
dite Miffien de 2o. Religieux,
lefquels ils pourront envoyer tout
à la fois, ou à diverfes fois com-
me durantfon temps ils trouve-
ront a propos.

En troiîiéme lieu, elle con-
cede audit Provincial, Prefetde
lafufdite Mif/ion pour l'efpace de
dixans, les me/mes PrivileEes.
qui font accordés aux N;jin-
naires des Indes, ave: tout pou-
voir d'en faire participant fn
Ficaire, ou rice-Prefet , & les
Miffionnaires mêémes, tant de la

vieille, que de la nouvelle Mif

0ne en tout, & n prtie,
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esand bon ltév femblera lesen pourra aufi fa rJIMfiendre
#ver tout-à-fait, ainfi que Ja ne-m
ceff; t el de la M iffî s n le re qw e re ra.,

En jaatriéme lieu elle enjoint
A

d'q Meme Provi»cial, qu'il aiti
tir(r tous 1. 1 ans defon Fice -Pre.

Afet , la relation du progres defa
Yiffron, laquelle il envoira à
1',Fmtnentifiime Prefet de cette

Congregation. En dernier lieiv ,
elie commande , que pour l'exe«»
cation deýditesfacaltt7, on aiît
recours afainte inqaifxion. Si.
sné Antoine Barberin, Cdrdiniti
e Prefet. Scellé, éâ plus bas
irrdnfois ingolas Secretaire.

De plus, le Saint Pere ajoûo
ta plufieurs Privileges, permif.
fions, & au rhoritez plus authen.
tiques, en dix neuf autres arti.
cles que fobmets pour abreger,
par lefquels on voit, que noftre
Saint Fere le Pape Urbaia
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VIII. a concedé les fufdites
permiffions au Provincial , qui
fut, & qui fera des Recollets de
la Province de Paris, pour le
terme de dix ans; le tout en
datte du 29. Mars 16 3 ¶. Signé
François, Cardinal Barberin;
la place du fçeau. François In-
golus Secretaire. Jean Antoine
Thomas, Notaire de l'Eglife
Romaine, & de l'Inquificion
univerfelle.

La facrée Congregation, non
contente de toutes ces precau-
tions , fit écrire par le Seigneur
Ingolus au ReverendPere Pro..
vincial, & au Gardien de Paris,
l'Eminentiflime Antoine Bar-
berin, Prefet-de ladite Congre
gation, & proteâeur de noare
Ordre, voulut bien y joindre
fes Lettres; le 'tout adreffé en
France à Monfieur Dafcoli
Nonce du Saint Siege, lequel

P p ij
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ayant reçeu encore quelque
temps aprês de nouveaux or.
dres & privileges remit le tout
entre les mains de nos Peres, &
les conjura de continuer les
effets de leur zele pour les Mif.
fions fi utiles & fi neceffaires au
falut des ames.

Les Lettres de Rome obte.-
nues, Selle du Roy, les ordres
nouveaux de Monfieur le Car-
dinal: L Reverend Pere Igna-
ce le Gault, Provincial des Re-
colets de Paris, fe prefenta en
perfonne à l'Affemblée, le 6.
Septembre 163 5- y plaida no-
fire caufe fi clairement, que
ces Meffieurs nous accorderent,
non feulement. npftre retour,
mais encore les mèmes appoin-
temens pour le paffage de nos
Peres, & les 69o: liv. deffinées
à leur entretien fur les lieux;
Ce que le Preflident fut con-
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traint de déclarer de leur part
au Reyerend Pere Provincial,
& de le faire écrire fur les lieux
en fa prefence; il vint même
nous l'affurer depuis au Con-m
vent de Paris, fans neanmoins
vouloir nous donner la copie du
refultat.LaProvince fait fes pré-d
paratifs à l'embarquement, &
au rétabliffement de nos Mif-
fions dans le païs. On y envoye
des Religieux au nombre de fix,
fçavoir, le Pere Potentien- de
Montmellier pour Superieur,
& Vice prefet. Les Peres Paul

Hüet, Gilles du Tilliet, Flo-
rent Morel: & les Freres Ger-
vais Mohier, & Charles Lan-
goiffeux. On leve des ouvriers
à gage. On reçoit les aumô-
nes des particuliers, qui vou-
lurent bien y contribuër. En-
fin toutes chofes étant difpofées,
NMonfieur de-Lauzon Prefident
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nous fait étroite déffenfe de par-.
tir, envoye pour cela fes ordres
à la flore, & fur nosinftances,
donne pour toute raîfon, que
nous n'y vivrions pas en paix
avec les Reverends Peres Je-
fuites. Raifon d'autant plus
frivole, que ces Peres les dé.
truifoient eux-mêmes par des
affurances verbales ,& ccrites:
La charité ne nous permettant
pas de croire, que ledit fieur
fut d'intelligence avec eux dans
la conduite fi peu fincere, que
l'on tenoit à noffre égard.

Le fieur Prefident, étoit ve-
nu fouvent nous faire la propo-
fition, & folliciter même, de
vendre aux Reverends Peres
Jefuites noftre Convent, E gli-
fe, terrain ,ornemens, meubles,
& generalement totit ce qui
nous appartenoit en Canada.

Je veux croire, qu'il agiffoic
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de fon propre mouvement,
mais comme nos Peres n'y vou-
lurent jamais confenrir, il cfpe-
roit nous y obliger par tous les
obatacles qu'il nous faifoit naî-
tre> jufqu'à fe declarer ouver-
tement contre nous dans les
affemblées, & en toutes fortes
de rencontres.

Pour déprifer noftre maifon
principale, & nos terres, on
en avoir dreffé un verbal, tel
qu'on avoit voulu, en 1633. à
l'arrivée des Vaiffeaux ; mais
s'étant trouvé infidele , nos Pc-
res s'adrefferent de bonne Foy
à Monfieur de Lozon, lequcl
ordonna par fes Lettres que l'on
fit nouvelle defcente en 1634.
ce fecond verbal fe trouva en.
cote plus faux, que le premier,
diminuant le nombre, & l'é«-
tat des terres défrichées, l'eftac
des bâtimens, & celuy des orJ
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nemens d'IEglïfe.

Sommation faire le 7 . Mars
16316. à Monfieur de Lauzon
Prefident de i'Affemnbl&e, & à
tous Medieurs de la Comipa.
gnie, à la requeffe de Mon fleur
le Prefident Loifel, au nom, &
comme Sindcti General des
J{ecollets, tendante à noftre-
retour en 'Canada. Ils répon-~
dirent en noffre faveur ne pou<
vant fe refufer à la jufice de
nofire caufe, ny aux ordres de
la Cour de France & de Romne.

Pareille fommarion à,, Dieptu
pe, ou nos Peres s etoienr tranf-w
portés pour le paffage, en dat-
te du. Avril de la mecfme an-
ince, à la requefte de niodi
fleur Loîfel, audit nom; ten-w
dant à niefme fin , on a'mufa,
& on entretint de paroles nos
pauvres Peres, jufqu'au mom
Mnt qu3il falut mnettre à là

voile;
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voile - alors on fic fignifier ûn
contre-ordre de Meffieurs de I&
Compagnie 3 seigneurs & Pra-

prietaires du païs & des vaife
feaux . en forte que le. Genem
ral refufa de Ids embarquer.

Comrn'ele- Sieut de Lauzoa
nýaVo1t pour raifon que les in.
terefts des R everends Peres Jeffl
:Cuites : nos Peres deurent que
le temps de leur écrire des
lettres preffintes , qui farent.
addreffées en Can',ida. On en
trouve les réponfes en original

cluReverend Pere Charles Lalge 'I
lemant Superïcut des Miffions

en datte à Quebec du ig Aouit
ir636', qui f6at une ce de
manifefte, parlèque 7nonýfeulm
lernént il fe juffi c cequport
icifr-imina-c-wtl retardement,

ffiais il,'roi, e encore que luy
& tous fes'Keligieux ne defi
rSt rica tant que noftre retgar.
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Munis de ce témoignage

nouvelle Requefl' prefenrée au
Confeil du Roy le 4. jan'ier
i 637,elle fut aecordécen noftre
faveur ; mais renvoyec par
'exccution à ý Meffieurs, de 'la

Compagnie a qui le R Pie
Ignace le Gault Provinci-al preqi
fen.taRequéftc;laquel.le fut leu.
par Monfieur Olier -en fa pre..
fc.ýce le i y. janvier de la m ê_
mennie. La Requefte te..

71 pondué fut accoidee non
pour l'ann*e prefentc,, mais
pour un autre temps, par
differentes raifons pretexrces,

d c nouveaux incidens fi
bien foÛtenus quîl- fallut
en effet attendre un t%ýmrnps plus
favorable.
NosSauvageseflimentqu'il Y'

a un certain genieinviffible quigouvernt tout bun on & un
mauvais . ans ppavoir ncan.0
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moins comprendre ny fpecifier
quel cf ce genie heureux ou
malheureux : nous apprîmes les
annes fuivantes qu'ils tenoient
ces mêmes difcours , fur le re-
cit qu'on leur faifoit dés obfta.
cles qui nous avoient retenu,
ces Barbares qui ne manquent
pas de bon fens, difoiont à
nos François que le Manitoit
qui nous arreffoit, efloit un
mechantefprit, & que dans nof-
tre monde , nous n'avions pas
des Jongleurs affez habiles pour
les conjurer, car ils s'imaginent
que le monde finit au bout dtz
leur , & à l'entrée du grand
Lac qui eff en noffre Ocean.

Quoique ces Peuples jugeaf-
fent de tous ces recardemens;
que nous n'avions pas tant d'ef-
prit qu'ils croyoient aupara-
vant, leurs inclinations , toute-
fois & l'empreffement de re-

Q qij
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-ý,ojr leurs premiers peres n"efa

toient 'cn rien alterez comme
:nous Illapprîmes par les lettres
de nos amis, & par ceux qui
repaffoient tous les ans de Ca-S

inada. Yen ay veu moy-MeArne
des preuves fenfibles, .15. jburs.

:zprës mon arrivée de Francc à
Quebec, lorsque vifitai pour

la premiere fois les Sauvages
de la Mifflon de Lau-rette.,
de Syllerie, car les Hurons
Montagnais , & Algomquins
avoient encore les uns par traon
dition, ec lçs plus anciens parx .

çux MMes lç fouvenir âe
Ipinclination. toutc prefente- de

mosançiçns Peres- en'forteque
quelqucs - vieillards' d"entr'eux

ne pouvant me faire cornprcn.*
dro dan s leur Langue, dont jo
n7avois. aucune connoiffànce,

-çcquýils me vouloint dirc; ils fe
mirent à gçnoüil deyant moy,
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en prefence du Reverend Pe-
re Chaumonot Jefuite leur
Miffiornaire , joignirent les
mains & ayant les yeux élevet
au Ciel, ils repeterent. plufieurs
fois les noms du Pere Jofcph
& du Perc Nicolas, en jettant
de l'eau fur leur tefne, pour me
faire cemprendre que ces MiC-
fioinaires A poatliques les a-
voient baptifez: tant il enf vray
que la memoire des juffes eoe
precieufe devant Dieu, &t de.
vant i es hommes. Je veus bien
que le difcernement de Reli-
gion n'y eût pas tant de part ,
que le penchant naturel & la
prevention qu'ils avoient en
noftre faveur, mais enfin il eft
certain comme on en a efé
convaincu depuis que ces Peu-
ples effans des gens d'habitu-
de, & s'effans accoûtumez a
nos Peres, nofre éloignement

Qqiij
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a beaucoup traverfé leur con-
verfion, & que fans parler des
moyens que nous avions mis
çn ufage , aufquels cependant
on n'a pas eu grand égard dans
Îa fuite , les Miffionnaires de
differents Inflituts auroient

þeaucoup avancé l'ouvrage, ja
noiffon d'ailleurs y eftant a-

fez ample pour y donner de
1'employ à dix mille. Ce n'eft
pas que les petites Eglifes naif.
fantes que nous y avions laif-
fees, fe foient derncaties de leur
F , à l'exception de deux ou
trois, qui n'ayant pû prendre
confianceen aenouveaux Mif.
fionnaires, n'ont pas foûtenus
leur vocation avec toute la per-
feverance. Il faut neanmoins
efperer que Dieu leur aura fait
la grace de fe reconnoiftre
quoique certains écrivains les
ayent damnez de plein droit ,
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comme ils en ont canonifez
d'autres ,qui n'cftoieac pas
moins fufpefts; car le Canada
eft un pais où l'on decide foum
verai nermne nt xiu fo rt écternel des
gens, quoiqt-'i1ls foient encorc
pleins de vie , & ou on les
d'amne,.. & oû on lcs fauve a-_
vec plenicude de puiffàuce, &c
fans autre forme de procês.

Il eff jufte d'ajoûcer icy a la
gloire du Pere Guillaume Gail-
lIcran, hommre A poffoli-que>qu'~.
il éprouiva le même fort que4le
P. jofePh le Car'on avoir éprou-
vé,&que cette derniere tentati-
ve qui paroiffoit fi bien foûte.b

nue, n'ayant pas eu fon effet ,
ce pauvre Religieux commen,
çant à defefperer de noffre re.
tour, ne la fit pas longue,* car
il en mourut de regret la même
année 163«P6. dans une grande re.
pucacion de verru:il1 dit à croire

n î1il
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que Dieu qui regarde nos fervi.'
ces dans la preparation du cœur,
& de la bonne volonté , vou-
lut avancer fa Couronne , &
luy donner la recormpenfe de
plufieurs années de travaux ,
qu'il avoit deffein d'entrepren-
dre en Canada.

Cela ne laiffa pas de faire du
bruit en Cour parrny ceux qui
s'tinerelloîent au bien du pais;
chacun prenant ton parti , les
uns par intereft de Religion,
les autres par politique , plu.
fleurs pouffez par la crainte
& par l'efperance , car quoique
les deux corps fuffent parfai-
tement unis ente mble, & per-.
fuadez des bonnes intentions
reciproques, les Reverends Pe-.
res Jcfuites cependant fe virent
foupçonnez de traverfer le re.
tour des Recollets ; ils voulu-
rent bien s'en difculper par un
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certificat, par des proteffations,
par des lettres authentiques que
»ay lûës, l'une du Reverend Pe,
re le Jeune Superieur de la
Miffion au Pere Gardien de
Paris en datte du 16. Aouft
163z., une autre du Reverend
Pere Charles Lallemant au
Pere Baudron- Secretaire du
Reverend Pere Provincial des
Recollets de Saint Denis en
France , en datte du 7. Sep-.
tembre 1637. & une troifiéme
du même Pere Lallemant au
Frere Gervais Mohier , dans
laquelle il fe plaint fort de
cequ'on foupçonnoit en Fran-,
ce & en Canada 1edsPeres de
fa Compagnie, d'eftre contrai-,
res à noffre retour.

C'effoient là des preuves au-
thentiques de leur fincerité,qui
ne laifferent plus aucun doute
de la verit.
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Nos Reverends Peres Re'

collets de la Province d'A.
quitaine qui depuis 1619. a-
voient donnez tant de preuves
de leur zele pour 1'tabliffment
de la Foi dans I'Acadie, en
avoient eflé chafez par les An-
glois dés l'année 16 a8 , mais ils
furent plus heureux que nosPe.
res de Paris, pour ninager leur
retour dans leurs anciennesM if-
fions , après que le Roy fit
rentre en poffeèlion de Cana-
da > & que l'on eût reg'é en-
tre les deux Couronnes les li-
znites del'Acadie. Car comme
ces Reverends Pere; ne trou-
verent perfonne en concours
avec eux, & que d'ailleurs il
ne fut pas neceffaire de venir
en" Cour, & de remüer des
machines auffi difficiles que cel.
les de Meffieurs de la grande
Compagnie. Meliburs les af-
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fociez, de l'Acadie previnrent
ces Reverends Peres & fe refou-
venans des bons offices qu'ils
en avoientreçûs pourl'cablif-
fement du fpirituel , fans Ce
mêler de leurs autres affaires,
ils eurent recours à leurs an.
ciens Millionnaires. Nos Peres
y paferenr donc en 163; & s'y
font depuis fignalez par le me-
rite de leurs travaux, & de leur
zele, à l'égard des François &
des Sauvages autant de temps
que les affaires des premiers,
furent en état de foûtenir leurs
entreprifes , & que l'efpric de
paix regna parmy ces Meffieurs;
je ne ferai pas le détail de leurs
Millions, renvoyant le Le&eur
à la Relation naturelle,& tou-
te fimple que les Peres de la
même Province ont donnée au
Public.
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CHAPITRE XV.

Nou'ýeles tentati'ves des~
,Recc ilets de la Provpince de
Paris pour- retourner -en

Cànaa , de,/frente:
avantures arrivées Jar ce

fuie r.
.C 'VE f une gloire & un -grand

fujet- de confolacion pour
noftre faint Ordrej que les Re.
ligieux de faint François aycnt
eu l'avantage d'cffre les pre.b
curfeurs des R everends Peres
deý la Compagnie de 1 E su s
dans tous les pais, par la pre-
dication de l' Evangile; de faire
les premieres decouverces , delam
fricher la-vigne du Seigneur,
& de preparer les voyes à ces
hommes Apoaloliques dans les
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deux Indes, dans l'Affrique
dans l'Afie, dans la Barbarie ,
dans la Turquie , & genera-
lement par tour oi les enfans
de Saint Ignaceont marché fur
les traces des enfans de Saint
François.

Dans les Indes Orientales où
ils font aujourd'huy fi puiffans
en credir, en merite, & en biens;
on fçait que huit Freres Mi.
neurs y furent envoyez eni1500.
annoncer l'Evangile à Calicut,
a Cochin, & y reçurent même
la Couronne du Martyre , à
l'exception de Pere Henry ,
qui fut à fon retour en Efpa..
gne Confeffeur du Roy de Por-
tugal, & Evêque de Cepta. En
iýoz. l'on y defina une Mif-
fion plus forte de nos Reli-
gieux qui pouffa plus avant les
découvertes, arbora l'erendart
de la Croix, & y fet des con.
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queftes pr'*iogieufes à l'Evan-
gile par la converfion de ces
Peuples. En ip o.nos Peres bâ-
tirent le fameux College &
Seminaire de Goa ; ils l'ont con-
duit & acru 'efpace de vingt..
huit ans , )ufqu'à ce qu'enfin ,
l'an 154z. ils le remirent à Saint
François de Xavier, pour s'ap.
pliquer uniquement avec ce
grand Saint & fes difciples; à
pretcher l'Evangile à ce nations
barbares: de quoy font Foi les
Hiftoriens de ces temps, & les
A utheurs de la vie, de ce Saint
dans les premieres éditions, fur
tout le Pere Horace Turfelin,
quoique dans les éditions fui-
vantes on ait bien voulu fup-
primer cette marque de recon.
noiffance, que l'on nous devoit
avec tant de juffice.

On fçait la gloire que nous a.
vons euë par tous ces pais de
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.'Orient, même au Japon , de

partager avec ces grands hom-
mes les travaux Apoftoliques,
& même la Couronne du Mar-
tyre. Que les Recollets leur ont
frayé les routes de l'Evangile au
Royaume de Voxu, partie O.
rientale du Japon : que le Roy
& fon Royaume reconnurent
par leur predication la Reli.
gion du vray Dieu ; plus de
8oo. Idoles y furent brûlez,
& les armes de nofre lalut
arborez par tout fon Empire,
en forte que 'e Roy députa en
1613. une fameufe ambafde
de cent Gentils-hommes Jap-M
ponois , qui s'embarquerent le
2S. O&obre 1613, & aborde.
rent en Efpagne le io. No..
vembre 16i4.fous la conduite
du Pere Loüis Sotello Recol.
let qui prefenta au Pape l'A çn..r
baffadeur, lequel reconnut le
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chef de l'Eglite au nom du
Roy & de fes fujets.

A 'égard des Jndes Occiden-
tales, autrement de L'Ameri-
que, il n'eft pas moins connu
que cette grande partie du mon-

e fut entierement découverte
l'an 1492, & 93, par Chrifto-
phe Colombe, accompagné des
Religieux de Saint François.

QU'en 1'amne 1516. nous avions
déja des Convents , & dcs mai.
fons confiderablesà Cubagnia,
Cumana & Markapana , ou
nos Religieux furent par tout
maffacrez. Que les Recollets
furent dans le Royaume de
Tlaxcalla , Mechioacan , &
Mexico, & pour couper court
l'an 1540 , & 41, l'Efpagne a-
voit déja conquis plus de cent
Royaumes, & une plus vafte
etenduë de pais que l'Europe
Ln'eft grande de trois fois , penW

dant
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dant quenos Religieux les preé
miers & les feuls ouvriers E-
vangeliques avoient. foûmis
une partie de fes fujets à l'E nM.
pire de JEsuS.CH&IsT : c9ef'
dans ces vaffes pais où ils ont
depuis appellé , introduit , ac.
cueilli reçf , foûtenu, aime,
favorifé les Peres de la Com-
pagnie , & continué avec eux
les travaux Evangeliques.

Il n'eff pas moins conftant
que dans les autres parties du
monde, les Religieux de Saint
François y foûtiennent encore
aujourd'huy de puiffantes Mif.
fions qu'ils ont établies dós la
naiffance de l'Ordre.

Alexandre I V. en l'année
u54. rend témoignage dans une
de fes E piffres, qu'il eftoient
répandus par tout dans lester.
res des Hereriques & des In-
fidles. Voicy les propres ccrà
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mes de ce Souverain Pontife.

Adlexandre & à nos bien-ai.
meZ 7t les Freres Mineurs fai-
fans .Mi/Pons aux terres des
Sarrqlfi'ns, Fayens, Grecs>. Bul-
gares, Cumanes Ethiopiens,
Siriens, .uiberniens ,Jacobites,

I1VTbians ,Neltoricns, Georgiens,
4rmeniens, Indiens, MoJll4ni-
ques,. Tartares , Hongrois de la
haute & bajfi Hongrie , Chref-
tiens Captifs entre les Turcs , (
étutrus nationls injÇelles du Le-
vanlt ou quelque autre peirrt qu'ils
foient , Salut & tý-pololique
B.enedi7lion.

En 1172,. le Pere Jerofrne
Daf'coli, depuis Pape Nicolas
IV. avec fes Difciples non-feu-
lemnent mnenagerent la recon-
ciliation de l'Eglife Greque a-
vec la Latine , mais porterent
encore 'Evangile dans la Tar-
tarie. Les Religieux de noftrc
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Ordre furent appellez par les
Princes de l'une & de l'autre
Armenie en U89, & conti-
n aoient encore leurs Conque.
fies en 133-1.

La Turquie & les Royaumes
foûmis au Grand Seigneur ont
enfé & font les T heatres de leur
zele, & les témoins de nos tra-
vaux Apoffoliques, & l'on fçait
que la Terre fainte avec plu-
fleurs autres endroits fujers du
Turc, font encore gouvernez
fous la Prefeture des enfans
de Saint François, qui y ho-
noterent les Reverends Peres
Jefuites, & leur donnerent de
lemploy avec plaifir.

L'Hiftoire fait mention de
nos Miflions en l'an 1342, en
la Bofnie,'& l'Efclavoniecon-
tre les In fideles, chez les grands
Tartares qui poffedent aujour-
d'huy la Chine dans la Perfe,

Rr>
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dans la Medie , dans la Cal.
dée.

En 1370 ,la Miffion fut for-
tifiée par Urbain V. de foi.
xante de nos Religieux , l'Or.
dre cfant honoré par tout d'un
tres-grand nombre de Martyrs.

L'A mbaiade d'Eugene IV.&
la Mifion de 40. Religieux au
PreffreJean Cn439, foutenuë
enfuite d'un plus grand nombre,
ea encore affez connuë, aufli
bien que la redu&ion de fes E-
tats, & de leurs foûmiflions à
l'Eglife Romaine.

Je ferois infini, fi j'entrepre.
nois de déduire les Millions les
plus fameufes dont nous av Dns
efté honorez par toute la terre,
dans lefquelles les R eve-
rends Peres Jefuites fe font
répandus; mais ils y font entrez
dns nos travaux, ou plûtoif
nous avons l'avantage de les
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continuer avec ces hommes A-
poffoliques , agiffant par tour
d'un concert admirable , & dans
une parfaite union pourles in-
terefns de la gloire de Dieu , &
de l'Evangile que nous y re-
cherchons uniquement.

C'eft pourquoy nos Peres de
Paris ayant appellé cet illufire
corps en Canada à leur (ecours
pour y travailler enfemble à la
Conqueae des aines , avoient
d'un côté une extreme joye
d'apprendretous les ans les heu-
reux progrez de l'établiffement
des Reverends Peres Jefuites;
mais cette joye quoique fans
jaloufie ne laifToit pas que d'ef-
tre traverfée d'une fainte dou.
leur. de voir que fi nous les a-
vions precedez dans toutes les
autres Millions du monde
Chreflien, celle de la Nouvelle
France eftoit la feule où nous
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n'avions pas la confolation de
continuer avec eux les travaux
Apoffoliques, & d'autant plus
que la charité reciproque, qui
ne fut en rien alterée entre ces
deux corps, nous perfuadoir que
ces Peres picins de vertu & de
merite , en avoient autant de
regret qu'ils nous en temoi-
gnoient par leurs lettres.

Nous ne donnerons pas le
détail d'une nouvelle tentati-
ve faite en 16)9. Deux depu-
tez arriverent de Canada en
France, & s'addrefferent fecre-
tement à nos Peres de Paris
pour leur reprefenter la -gehen-
ne où efioient les confciences
de la Colonie, de fe voir gou-
verné par les mêmes perfon-
nes pour le fpirituel & pourle
temporel , nous conjurant de
faire nos diligences en Cour ,
afin d'obtenir noftre rétablif-
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fement : le Perc Paul H üet les
accompagna chez quelques uns
de Meffieurs de la Compagnie
qui effoient de nos amis,, &
qui nous ouvrirent librement
leurs penfées, nous temoignans
efre perfuadez de la nceffit
de nofFre retour; même pour
leurs propres interefis; & nous
promettans toute forte de fa.
veurs.

Nouvelle Requefle prefen-
tèe à Monfieur le Cardinal ,
dont les motifs feront deduits
cy-aprs ; elle fut accordée fe-
Ion fa teneur, & toûjours ren-
voyée à Mefflieurs de la Com-
pagnie qui nous donnerent pa-
role en particulier- mais dês qu".
ils eûrent confulté l'Oracle, nos
propres amis nous tournerent
le dos, fans vouloir même nous
accorder la permifflon de paf.
fer en Canada qu'ils ne re-
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fufoient pas à des manouvres,
à des ouvriers, & à des ha.
bitans.

Nous avions penfé que cet.
te occafion nous feroit d'autant
plus favorable, qu'on envoyoit
la même année en Canada des
Dames Urfulines, & des Da.
mes Hofpitalieres pour le fe-
cours fpirituel & corporel de
la Colonie à la follicitation des
Reverends Peres jefuites; mais
enfin des raifons fecretes nous
ayant donné l'exclufion, il fat.
lut en demeurer là,&'fe coa.
former aux ordres de Dieu.

Cependant nos Peres fe con-
fians toûjours à la juftice de
leur caufe , & fortifiez de plus
en plus par les mouvemens d'un
nouveau zele , ne defefperoient
de rien pour un temps plus favo.
rable, lorfque les clameurs du
pais & la ncceffite des conjonc-

tures
1
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l'emporteroient par deflùs les
pretfantes intrigues qui empê-
choient noffre rcrour.

La Reyne dont la pieté avoit
autrefois beaucoup favorifée
noftre Million, témoignoit en-
core y prendre partc- fa juffice
portoit impatiemment de nous
voir ainfi traverfé, fi bien qu'-
effant devenue Regente du
Royaume aptés la mort de
Loüis XIII. elle témoigna
agréer nos follicirations : fon
Confeffeur Religieux de noftre
Ordre, & plufieurs autres per-
fonnes i-ualifiées s'y interef.
foient fortement, & même ef.
ficacement dés l'année 1643
& 44.

Il arriva dans ce temps de
nouvelles plaintes du pais , &
de Meffieurs de la Compagnie.
Ceux.cy ayant reconnu depuis
plufieurs années , que les mifes

Sc
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lurpaffo.ent beaucoup les re.
ceptes : que le commerce bien
loin de leur profiter les ruinoig
entierement : que dés l'écablif-
(ement de leur affociation , il
s'eftoit formé une Compagnie
dans la Compagnie & une fo-
cieté, dans leur focieté que
quelques-uns d'entr'eux pro.
fitoient du debris des autres ,
s'entendans avec les Commis
qui effoient fur les lieux , &
les perfonnes du pais les plus
intelligentes & les plus autho-
rifées : ils avoient donc ouvert
tout de bon les yeux à leurs
propres· intereis, & reconnu
quoiqu'un peu trop tard ,
qu'ils avoient pris de fauffes me-
fures, & établi leur commer-
ce fur des fondemens ruineux.
Nous verrons ailleurs comme
i!s avoient efl obligez en con-
kc uence d'abandonner aux
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1labirans le commerce du Ca~.
nada.

Ceux de ces Mefieurs qui
n'a voient pas fujec d'effre con.

es, fe joignirent ànu

,cff ans munis des lettres des
principaux de Canada ,nous

prefentâmes noffre Requefte à
la Reine & à fon Confeil:à
la Requeale 'fut joint le Fac.
tum . dont je ne tracerai icy
que le precis & V.abbregê, pour
ne pas fatiguer le Le&eur.

on y remontroit humblement
tout nojre droit aupp/a 7 uaîBe. i ou
que nious ivionfs ei efiinez enz
canada en 16ly.par une marque
de dilinahon que lefr% Roy&
fion Cen/ceil avait fait des Recol.
lets, & e ar les Lettres Paten-
tes omologuées de toas nos éà
bl#Jmens Lo. que p/a/leurs per.
fonnes de con(îder4tion , depie-,

t,& même de 4a premiere
b fi ij
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ýqua/ite du Royaume, des Prin.-
ces duJfang, &4 la lùine même
y avoient contri bue' de leur cha.
rite. -, 0. que la Provin-ce y avoit
employée des fimmes conjidera-.
b/es en td'timnens à Zu&ebec, qui
déperi/j ient de plus enplu , auff;
bien que dans les Mfi ons eli-
.gn/es >4.que le P ublic çjloi:
informe'è que non-feulement les
Recolle:s avoicnt ejié les premiers

&les feu/s Apo/fres de la Nvon-
'v1/Ée France ,Mais que durant
1- 4 annéees ils alvoient defrid'h
1a vigne da Seigneur avec quel.
que Jà ccs admini/Iré' le/pr-
tuel aux François de la Colonie,
& annoncé I'Evangile d'plus de
50, nations barbaresf en portanit
du4rant tout ce temps le pois du
jour & de la. chaleur, 50. que
.M(ffeurs -de la Compagnie s'ef.
t-oùnt origin airem en tengageZ4 i'ar

4 ritr' 47JvcC le Roy,&par
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#n contrail particulier avec la
Province , d'y paer & d entre-
tenir un nombre de Recollets, &
qu'en vertu de ce traite nous a<
vions fait toutes ces depenfes

Jf1ues en 2.9 , lorfque les An-u
gois prirent pojfl'Jfon de 'ue-
bec, où nous avions foa$ert de
grandes pertes. 60. que ces Me/-
fieurs nous avoient tojpurs a-
mufez depuis 16 3 1, la Provin.
ce ayant preparé à grands frais
par trois fois des embarquemens

fur!eur parole ers des annees dif-
ferentes, 70. qu'a prefent que la
Compagnie traitait avec les ha-
bitans pour le commerce, elle n'
de voit plus prendre d'intereîe,&•
agir d'authorità, puifque les ha.
bitans de la Colonie fujets du
-Roy, & les nations Sauvages
nous demandoient avec les der-
nieres infances , 80 , que nour
elions porteurs des lettres tef,

Sf[ii
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timon:a/es qui faijoient Foi de
tous tes j'ervices que nous y a..
ovions rendus dans les decou ver.
les du pays, go0, que les Bar.
bares mêmes regretoient encore
'Nqfreloignement, &:ýque l'auJZ
teritgè des .Recollets, le deine.
7rj/?ment de leur conduite , la

Jiýmplicité, l'humilité,. la Charité
e tous ces dehors d-ab jedion
attiraient pujjmmn cej a

lions Sauvages., i o. qté ayt de.
janseal/emens dans Iepayf.,

il fa//oit peu de chefe pour les
remettre en> état, nous contena
tant au re/e de l'u!fage pdUvre
pJour nofire entretien, 110o, que
bien loin d-e/Ire à charge à la
Colonie naq7à nte , la Province ne
comptoit que fur les fecours de
France ; e/hn: connu parla voix

publique , qu'utne benediélion &
une multiplication fecrete de la
.F-rozidcnice nous; a aifotc
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durant 14~. ans, que le bras
*de Dieu t/ejloit pas racourci pour
nous y fotÛtenir de mê~me. iLo.
que nous ne-ferions point dejam
Ioufiè aux Reverends Peres Je.
fuites comme que Iqtes-uns de
Ndejfleurs de la Compagnie al.
leguaient ,puifque ces R 'everendr
,Peres nous en avoient ayf>rez
par lettres , ld moiJo' elfiant f;'
gtande &f ample.dans cete 'vaf,
te étendueè du pays & de nations
dy'ferentes , que tous les corps
Religieux de Franieporerroienty
trouver de l'emplo)'. 13. qz -4 l
Vierité nous n 'cJlions jas d'ïn-

Jhitut 'fstei &a avancer le
commerce &e le negoce; mais
auffi que nous efiions Incapables
d'en me'5ager les profts dircc.
tement ny indireafement: qaa
contraire les negocians rendraient
témoignage que nos Peres par.
fiiremfnt definterez pour eux-

S 1-111j
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M em C ;les a'voient fav orifiZj.n
tout ce qui dependoit de leur
7nini.ftere. 14.. que les Recollets
eient d'un état & d'un Inf'
titut a n'entrer en c oncours avec
perJbn orl credit & les
.pree'minences7 pour/es charges&
les dignitez , leifiisr, les ren-
ies . les terres,. les Seigneuries,
&w toutes autres efperances de 14
fortune, ne demandant que de
confrcrcr leurs tr-avaux & leur
ovie .ý'Ia vigne du seigneur,
à lta b! j/ment déen Royaume.
15. queji Monieur de Lauon~
.rreftdcnt de la Compagnie a/le-
guoit que nous n'eions pas pro-
pres pour une Colonie nouvei.

fliItut ne notes permettant
pas de faire pal/cr & d'lentre-
tenir nombre d'habitans , de faire
defricher les terres, d'établir des
.Fermes, des Yiliages, des Bourgs;.
des Sei&ncuries ,& de ar
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-ovalloir les fonds , dýoù il pre.

tendoit conclure qu'iljéroitptu.;N
a propos dý multiplie-r les éta.
blieimens des Beverends Peres

Ye uites que dý envoyer les
%,/ .04
Becollets nous exp,ýfions fort da
long que cette raifon r,#"efloit
nullement recceuable parmy des

Cbreeiens qu'elle edoi*t tout
N >a-fait contraire a 1 efprit Apof.

toliqirie , éloigne des in-tentio»s ,
éw de la fin , détruifant même
f tfc t & le fruit des Miffions,

ku >au r(fle que cette raifor, là ne
paroifjô-it point politique , puif.
qne ces etableemensfe feroient

pea a peu -pa-r des perfennes few
calieres laïques , & q»3o;t
pouvoit ?ajïurer qu"apres ue,
grand nombre de ficcles ler

Beligieux dé Saint Frdncois
n3auro-lent pas plus dédroit que
le premierjourfùr les fonds

ecâs terres de ces vafles coer
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au lie,> que le pays 'venant un
jour afe peupler, il/e trouver*it
que let prindipales S eigneuries ,
les Fermes . &w les rneilleurr
fonds , feraient polfidez par les
MifJeonnaires, maîtres égilement
dui Ipirituel & du temporel.

Enfin pour replique aux rai.*
fons frivoles', que MonfileurdC'e
Lauzon avancoir afin de foute.
rnr, que les Religieux non ren-
tez. effoîenr pas propres pour
les nouveaux Pais, on infera un
détail de ce nombre prefque in.f
fini de Colonies établies depui
plufieurs fiecles dans I Orient
& dans l'Occident, avec de fi
grands progrez pour le fpirituel,
& pour le rem 'porci, quoy qu'on
n'y eûti employé que des Re-
ligieux de faînt François , ou
d'autres non -rentez, à qui les
Rois & les Princes ,les Eftazts
& les Compagnies des N.:g-co-
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cians , avoient rendu fur ce
point les témoignages les plus
avantageux ; & que l'on ne
voyoit pas , que la nouvelle
France dûc faire en cela quel-
que exception.

Le Reverend Pere Ignace
Legault , cy- devant Vicaire
General de l'Ordre , efloir
alors Provincial de la Province
de Paris: il prefenta luy-même
en compagnie du Pere Paul
Hüet, la tres.hunible remon.
trance, jointe à noffre Mini-.
feffe. Il en fit autant au Bureau
de Medicurs de la Compagnie.

Comme il n'efloit pas polli.
ble de fe refufer à la juaice de
nos rairons : la Requefle fut
accordée au Confeil : les or-
dres en furent expediez : mais
quelque precaution , que nous
eufions pris pour n'efre pas
renvoyez à Meflieurs de la

41



?n ter e ta49 2, Tre bl;ff*irent de ta e4
Compagti'ie-,--des gens plus finse,

& plus puiffans que nous, iguë,. crc
rent fi bien leur rollet , que Pon m
infera dans la reponfe, que nous nc

ferions obligé de prendre Patta. C-
che de Meffieurs de fa Compa. re
Vie. d4

C'efloit nous renvoyer, COMO M
nie dit le ptoverbe , aux Cahn- qt
des Greques, pui fque natistrou.. V"

verions toûpars dans no'rre cheý la
min Monfieur de Latizon Pre. m
fident iti Bureau , & trois ou cc
quatre autres de ces Nleffieurs., at
qui nous fa.1-Co,.ent-bonnc mine tr,
a mauvais leu,& qui nc laiffant
pas de convenir de noftre droit, ce
eftoient trop efclý-i.ves de certaï. gt
nes perl'onn"es . pour confentir P-
contre leur volonté à la *un,Lce 1 î
de noftre caufe. Ceux de ces il

Mefl'lÏ-'Iurs qui eftoient les mieUx rÀ
ïnrentionnez* , voulurent bicil tIl

neanmoins fe charger cncor%ýýmw*
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une fois de nos papiers. Nôtre
lReverend Pere-Provincial, fe
trouva au bureau à jour nom-
me: on fit ledure de l'extrait de
nos ra fons, & des ordres de la
Cour:nos Peres forirent du bu-
reau. Deliberation faite: il fut
dit qu'on nous accordoit ce que
nous demandions,. à condition
qu'on attendroit à l'année fui-
vante, ·ces Meffieurs ne vou,
lant pas decider fouveraine-e
ment, jufqu'à ce que l'on eût
confulté les Habitans du pais
aufquels on abandonnoit la
traite.

Cependant , comme toutes
ces negociations tiroient en Ion -
gueur , & que l'on avançoit les
preparatifs de la Flotte ý Mon-
fieur de Repentigny , General,
nous avoit demandé , & avoir
même obtenu de-noare Reve--
rend Pere Provincial, trois de
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nos Religieux s'offrans de les
paffer à fes frais , & de les en,
tretenir durant quelque temps
au pais. Il effoit parti pour la
Rochelle , où l'on avoit fait, à
noffre nom une partie des em-
plettes neccffaires à nofre re.
flabliffement. Monfieur de Re.
pentigny, qui eftoit déja à la
Rochelle , envoya fon Certifi.
cat en nofhe faveur , & celuy
de trois ou quatre Canadiens,
qui fe trouvoient alors en Fran-
ce : Le tout prefenté à Mef.
fieurs les Intereffez, ceux cy
répondirènt à nos Peres par
Monfieur de Lauzon , qu'il fa-
loit s'en tenir à leur premier or-
dre, & attendre à l'année fui-
vante ; nous ajoûtant qu'il en
écrivoit de bonne ancreque nos
Peres n'avoient qu'à demeurer
à la Rochelle fur fa parole,
qu'infailliblement les réponfes
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feroient favorables , & qu'on
nous donneroit toute forte do
fatisfadion.

Peu de temps après , quel.
qu'un des Me0ieurs les Inte-.
reffez; & de nos intimes amis,
voulut bien confier à nos Peres,
que c'efoit un jeu joüé par
Mon fleur de Lauzon , qu'il s'é.
toit mocqué tout le premier de
nos manifefles & de nos rai.
fons, & que tay & Monifieur de
la Madeleine , s'efforçoient de
perfuader au bureau , qu'il ne
faloit point de Religieux non
rentez dans les nouveaux éta-.
bliffemens, & que l'on en avoit
même tout recemment prevenu
la Reyne Mere. Il nous ajoûta.
que s'efianc trouvé peu de jours
auparavant en converfation fur
noifre fujet avec Monfieur de
Lauzon , celuy-cy , luy avoit
dit en propres termes : Les Re-
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volets devroient ? défaire de
leurs terres , renoncer a leurs
4roits, & en traiter avec les Ie-
faites, qi leur en feroient bon
party ces. Peres n' entendent
fien avec toutes lcurs raifons ,
elles ne font plus du temps, cela
e/loit bon autrefois ; >nais dans
le fiecle ou nous fommes, l'on
a reformé la Morale, & on a
meme trouve qu'ilfalloit fefer-
vir du temporel pour établir le

fpirituel: un pays en ehE mieux
gouverné, les Recollets font de
vos amis , dites leur qu'ils n'y

penferit point.
Il n'en fallurpas davantage

à nos Peres Four ne plus rien
efperer, voyant qu'on les ren.
voyoit ainfi de Caïphe à Pilate.
La Province cependant ne taif-
fa pas de faire nouvelle prote-
flation au nom du Sindic de.
clarant , que fi on étoit arrefle

par
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Ij force on ne quittoit pas la
partie & cependant procura.
tion fat dreffée au Reverend
Pere Gardien de la korn-elleý

P'loar l'afage de h-uit arpents quc
faicoient paxtie, cïe nos terres

d'éfrichées à Monficar de Re«.
Alrigny & quoyque cett%14.

ceilion fat purement gral,-uite
142noftre part , ce Gr.ntill-loin..
me qui a laiffé fa problié , Cz

(yen-rofiré, & ta liberalité he.
reditaire à Ca farnille , une des.
p[us confiderables du Canaàa
voulut bien nous en fàire uncý

reconno ince annuelle: le reC
te d,.,. nos rerrcs avoient eft! Lie-

A 

C

merne abandeinné gratuite.
ment les années vreced,.-.ntes-
aux Dames Hý)tpl4c>alicrcs a
candition que ce feroic fans

conCequence- iufqties à noftre
rcrour, & qu'eII%.ýs en féroitnnt
ïar Icares une reconnoif:

T'
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lance à la Province.

Depuis ce temps là Monfieur
d'Avaugour Gouverneur , en
accorda une partie par concef.
lion à Monfleur de Lobbinier
Lieutenant General. Ileft vray
que quelques annes aprés fça.
voir en 1668 , le Sieur Bequet
Notaire Royal de Quebec,
nous en ayant demandé quel-
que portion particulierement le
terrain du Convent, & de trois
ou quatre arpents des environs,
la Province luy en accorda
1'ufage, fans prejudice de no,
droits.

Il arriva qu'au mois de No-
vembre 165o, un de nos amis
de la Compagnie de Canada,
prit la peine de venir à noftre
Convent de Paris , rendre vi-
lite au Reverend Pere Placide
Gallemant fon ami particulier,
& Gardien de la muaifon, à d&f-
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(cin de luy demander fi nous
ne voulions pas envoyer des
Religieux en Canada , affurant
que nous y effions de plus en

plus fouhaité de la plus grande
partie des Habitans François ,
comme les deputez nouvelle-
ment arrivez de Canada , l'en
avoit affuré fingulierement ,
Meflieurs Geodfroy Admiral
de la flotte, de Tilly Gentil-
homme , ic Maheu Syndic du
pais ; que nous pouvions les
voir là deffus , qu'il en avoir
communiqué à plufieurs de fes
affociez , qui luy- avoient dit
n'y trouver aucune difficulté,
mais au contraire que noffre re.
tour effoit abfolument necef-
faire, que c'efoit un a&e do
jufice , que les habitans n'a-
voient point le repos de leur
confcience à caufe de certaines
difficultez d'intere Il s qui f ren>

Ttij
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controient dans le Canada avec-
ceux aufquels il falloit fe con-
fefer ( ce font les termes de fon
expofé) il ajoûta que fi nous
ne prenions ce parti, les depu.
tez & la Compagnie pren-
droient leurs mefures à nofire
defaut pour y faire paier des
Preftres ieculiers.

Sur ces avances le Reverend
Pere Raphaël le Gault qui fe
trouvoit alors Provincial vou,.
lut Cprouver à fon tour, s'il
feroir plus heureux que fcs pre.
deceffeurs Il fit venir à Paris-
le Pere Paul Hüer qui efloit
de la Communauté de Roüen,
& les FF. Gervais Mohier, 9.
Charles Langoiffeux qui con-
noifoient le Canada, & leur
donna pour adjoint le Reve-
îend Pere Zacharie Moreau,
homme d'efprit & d'intelligen-
çe, afin de negocier tout de

i
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nouveau noftre retour: on' al-
la trouver noffre ami qui ne
nous confeilla pas d'aller à la
Cour r, mais bien de nous ad-
&reWer dire&ement à Meffieursý
de la Compagnie , à qui nous;
pourrions prefenter Requeffe,
a i'a(Trembiée generale qui. fe-
tiendroit lei 6. Janviecr 16 51 ,&
qu'affurernent on n'y trouve-e
roit point d'oppotficion q ue-
Monfieur de Laâuzoi, nilue
eff'oic entierement chýano<ý,.-
pourvu, qu'il n'en coûta rienà.
ces- Meffikurs; qu'il, falloit leur
rendre vifite en Particulier , &c
fur tout prendre -Langue des.
deputez do~ Canada.

On n'oublia rien de tous ces
avis:. les deputez nous en ap.,
prirent plus que nous n'en votw
lions fçavoir , & plus que l-a-
charirê ne me permeitd'en dori-
lier au pu ic, & enifiii nous
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dirent refolument qu'its cher.
choient quelqu'un pour mettre

Curê Qbiebec, & en quel-
ques-.uns des endroits prlini.0
paux; leurs confciences fe trou-
vans trop gênées , d''a voir af-
faire aux marnes gens, tant
pour le f-pirituel ,que pour le
tçnipore1 , n'ayant perfonne à
qui ils gdlèent: communiquer
con fidernment les dificuitez de
leurs confciences, & qu'à nof.
re refus ils eni iroient chercher

di'autres.
Meflieurs de la compagnie

inifruits par ces deputez , nous
renoient à peu ptês les mêmes
difcours, finguliere ment Mon.
fleur Rof<é Dire&eur,- Mef-
fleurs Margon ne, des Portes,'
Beruhier,& Cham fioti; aoûtant
en termes exprés: mes Peres il
eot bien mieux va/la qrue voai;
fujJez retourneZ en Canadtaeeu
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d'autres perfcnnes ; c3eat une
haute injuffice qu'on vous fair.,
& aux habicans , nous voyons
bien d3'ou cela provient , pre-w
fentez vos raifons & on vous,
fera juffice, & à ceux du palis:«
enfuite l'on vi (ira le Sç.ieurClicf-
fault Secrecaire de la Comipa-
gnie, qui nous dit : autrefois.
mes P eres j'ady lei contre vous>

& jen ay demandeé pardon 4'
Dieu - en m'avoit /ùrpris, à
refentie 'vois bien quel -ay man.
qué ; plût 4t Dieu que 'vous y
,fufliez p aJé il;y a lo ng- te mps , &
.y faire vo~ffre ch4rge de curé.
l'on 'vous y defrre pour le repai;t
des, confiiences.

Les Peres Zacharie Moreau,
& Paul Hi*Ïet luy declarerernr
& le prierentde rendre tèrno" .

,gnagre à cnes Meffieurs ,que,

q[lauid bien ils nous permnct
CLiL.iC de retourner en Cal»
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4 Pei ~ 4tlJennt el
nous ne prer 'end rions pas

y exercer les fon& ions curiale5,
pour ne point faire de jaloufice
N peaone moins que les
Reverends Peres Jefwties. ne
nous rendiffent. la- Meme hon-
nefteté queý nos anciens Peres,
leur avoient fait , en î6,
lor(que le Pere Jofcph le C aron,
Superieur, leur permit & me-
me les pria pour entretenir
Parn irié d'exercer avec nous àN
l'alternative, les fo!lions cu-.
riales à Quelec : qu'au relie,
nous nous- contenter-ions d-'y
exercer noftre Miniffere com.-
me en France,. & par tout a.ilo-

leurs pour le foulagement des,
confciences,. & de concert avrc
les Reverends Peres Jeluires.

.On rendit pareillemlent vii,
te à Monfieutr de Lauzon In**
rendant de la Compagnie, le-*
quel à fon ordinaire parut de-

ci-der
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cider en noiftre faveur ;ôn my
prefenta même les cautions dc
noffre Syndic, & autres, pour
le certifier, que nous ne ferions
pas à chage ny. au Païs , ny
à la Colonie ; avec un projet
dela 1(cquefte qu'il approuva:
il demianda combien nous de-
firions faire paffer de Religieux,
on luy répondit qn'il en paflc'e
roit trois, deux Preftres & un
Frere pour aller reconnoiare les
lieux; il ordonna en'fin de luy
remettre la Requefte quand
elle feroit en état , & qu'il
nous répondoit de noare af%
faire.
En effet nos Peres effoientaf- J

fez bons pour ne pas douter du
fuccés: 11s prirent même toutes
les mefures avec les deputez du
Canada: on prepara les Reli-
gieux à l'embarquement ; enfin
la Requefte fut portée à Mon-

V u
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fieur de Lauzon, le i, , fignée
le Pere Raphaël le Gault Pro.
vincial , Vincent Paladuc De.
finiteur , Placide Gallenand
Gardien de Paris, au nom de
toute la Province , accompa.
gnée d'un manifefle, contenant
le détail de nos raifons , & de
noftre droit.

L'affemblée qui Ce tenoit le
16. dudit mois de Janvier
dans la maifon même de Mon.
fieur de Lauzon , fe com men.
ça , pourfuivit , & finit , fans
que mondit Sieur de Lauzon
produific noffre Requefle, juf.
qu'à ce que l'affemblée fur rom.
puë & Mefficu rs ayant levez le
fliege pour fortir, Mon ficur Cla.
rantin dit à Monfieur de Lau.
zon, vous ne parlez pas de la
Requefle des pauvres Peres Re.
collets. Meflieurs reprirent leur
place ledit Sieur de Lauzoai
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fit lcaure d'une partie de la
Requefle, qu'il interrompit
pour faire une harangue toute
contraire à nos interefts; enfin
la décifion fut prononcée, qu'-
attendu que la compagnie a-
voit remis la traite entre les
mains des habitans, & qu'ainfi
i1I n'envoyoient point de vaif-
feaux en Canada, il remetoit
noftre affaire à la difpoition
des habitans, & qu'au cas qu'ils
n'y trouvaffent point de dif-
ficultez, il nous permeroit d'y
paffer. C'eft ainfi que trois de
ces Meffieurs, & de nos inti.
mes. amis , nous en firent le
rapport , & ils nous avertirent
de nous defier du Sieur de Lau-
zon, parce qu'il n'avoit pas vou.
lu que le refultat fut écrit à
1'inítant fut le livre de la Com-
pagnie, ny au bas de la Re.

Y uij
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Suivant cercedrcifion , no . us
airians 4et de croire noffit if.

.-faire MLré. c te puifque-que qua.
t.re -habitans .»,du Canada qui

effoient -deputez en France ,
les»trois q-ýdeffùs nommez nous

-demandoient abfolum-ent des
Recollers, & que nous eflions
-certains de leur ferme-té : mais
,.nous fumes bien furpris, le i go
'Janvier i loriqu'on nous eti-P
,voya noflre 'Requefle reponm

duë de la forte : attendu que
les ajÏacic7ýont remis la traite
-du CeXor aux liabltans dupay fqu ýairfi ils ' 'envon ,yent point
dcVdeeati en laNouville Franm
ce . la Ccwýaçnie a refolu q#e
la Belaeefera coffimunt*laéc, av
Confeil de £uebec, e Sy,,odic
;du.pa -

.ys ;pur , leur avis
jorié, ejÀ?riýz?ourvû parles Virec-,te# rs a -qu'il

.5cict. Aixfi
opiartitudriipar raiýèa fait it 60
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jdptvier 16 î, i , en Pài.Jei"lé'pe de

Iý Niuvellý France. Signé Xý
cbtfasit Secretairr dé, ladier

tvec p.ir.,ipbe,
0.11 v ôit awtz-qu-e la îepenre

ectite n efloir pas cob-forme à
la refiolution de Palfetnblýée
pai-ýque dans cettt Ééoonfe
Mônryeur cît Lairzon avoit
fait 'Nirer , qdèlft frroit cornm
mulirq*ée, a U et 0 àfe 11 d e QýI'e«
b=, au fitu que Mtfficurs de
là. CoiiipagM';e , Comme la p l'UC.
part nottrs en affarèretit n'a-
voieilt denirmdé a&rt ebofe
que de comftianiqùet nôftré

Rcqùe.tie aux depùteï & hamw
biràhs da pagis , qftï eftdient
alors 'en France*

Nols Peres eurent reoars'aux
fafdits deputez , qui nôù -dû n-_

nerèbr tous Ieutý cert--ficats
ndus dircht eti mèrne temps

q'ýi'ïls ayoient appris de bonnc
Y
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part que noftre affaire s'en iroitN - La rie a , fi i\4cfl'icurs de la Com-
pagnie ne donnoient une autre
reponfe fur une nouvelle Ke..
quefle, que c'eftoit nousarnuffl
fer inutilement de nous ren.
voyer par devant le Confeil dc

Quebec , qui eftoit compofé Ic
du, Gouverneur, creature des

Reverends Peres jefuites . du
-Superieur de la Million r

d"un Syndic & habitans que
l'on gagneroit aiCérnent pour

empefcher noftre retour; ils
.nous ajouterent merne que Ison
elloir fur le point a cnvoyer

..Monfieur de Liuzon en quaqp
lité de Gonv%-rneur & qua
nous pouvions prcndre là defe
fu_ý nos metures,

Nouvelle Requefte prefenig
tee a Mefl'jeurs de la Com-
pagnie le 3 0. Jinvier dont l9af-
femblée fe tenoit càez Mondn
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fieur des Portes, Monheur de

Lauzon fit fi bien qu"il, ne
ssy trouva de nos amis que
Meffieurs Mlrgotine & Ro-o

binot: les autres , particul'ercw
ment Monfieur de la Magdem
laine declarcrent qu"Il s'cii fal.
Joit tenir aux termes de la relia
ponCe couchée fur noûre Re.
quefte, qu'au reftý ils nous don.
noient toute perMi'ffion de paC.
fer pour follicirer nofire af.
flaire aupres de Mcffieurs-du
Confeil die Québec , laquelle

réponfe nous fat fignifiée dans
les formes*

A infi finit tome notire nego.
Ciation qui Ce cermina àen-
voyer le refultat à Quebec ,
avec des lettres de recommen.
dat**n de plufieurs perfonnes ,

l"On en'obtint même du Re-
verend* Pere Provincial des'

lefuites & du Reverend Pe-o
Y u.*li*
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Lalk..rnantSuperieur de laMai«'

fon Profeffe qui ý eftoit alors en
France Superieur des Miffions.
celuy-cy nous promettant toute
forte de faveurs , lorfqu"Il fe.

oi pa."&s; it, 1 *1 ifoulut bien et.
ccrirc une lettre de -ptotefla.
tion a noftre Reverend Pezic
Provincial , & à la Province,
fibien que . noüs ne dcfcfperions

as encore de noffic retour.
Le Le«eur pé-u-C.-ugér- que

fiý, le.5 Reverends .-» jefuites a..

voient eflé en'noffre place , &
-les- Kccollets à la leur, nous
n aurlon-S pas manqué de faire
valicir .& -ýmtçriner leur ke-
xlutile, & ÀycmpLoyer noftre

crce-w "rqdautrefois nous a.PU,
Nions ceifta ferme contre toutIle
le païs poür les - M-eller àmn Ca.
nada, & cnfU1teýxmr Àca- y fou.
tenir lorfqu"ils furent arrivez-y

16.5 & que le Couy-erneu:
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-les habicaus S"OFPOC*Ctlt %

leur'rcception . la c-ar ' icé quï
eft drij k * e & rimp'le nIýmS P12rffl
fuade que -ces'Revcrends Peý-
res ne inanquerent de
bonne volonté. poürniôus renm
dre le 'eciproqùe ch-ns.-I"occa.
fion prefen ce & qu>its ne man.
queren-t q ue de credit & de
pouvoir dans feConfeil àcQti -
bec comme ils nous en af.
turerent lyanné-C fuivatite par

leur lettre : en. 3ffzz quc
la refolution n-è--" fat pas cn nof.
tre faveur, que M onficur de
Latizon ffa e n-fwke au

qUý Pla
is en qualité. de Goùýrer-

neur ne M anqu-a pas..,de- conci.
nuer aux Recol.et,£ les" OfËccs

qu'il Ictit avoit rendu *t4fques
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CHAPITRE XV.

Pogreý de 'Eglife de la
Nouvelle France parmy
les nations Sauvages ,
durant les années que le
pays a eflé entre les mains
de Me/eurs de la Com-.
pagnie Sei<neurs &Pro-
prietaires de Canada par
concefion du Roy.

T Out lé monde Chreffieri
reconnoîr pour un Syf.

terne de Religion , & un pre.
mier principc de Foi , que la
vocation & la converfion veri.-
table & fincere des peuples ,
& des natons eft le grand ou.
vrage de la mifericorde dela
puiffance de Dieu, & de l'ef-
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icacité triomphante de fa gra-

ce & de fon efprit.
Que fi cela eff vray des na-

tions infideles & idolâttes qui
font déja policées, reglées &
ordonnées par les loix, dont
la raifon eft pour ainfi dire ,

preparèe à recevoir les inftruc.
tions de l'Evangile & de la
ReligionChtelienne.Les hom..
mesApoffoliques doivent beau,.
coup plus reconnoiLre cette
dependancefouveraine de Dieu
à l'égard des nations barbares
qui n'ont aucune teinture de
Religion vraye ou fauffe, qui
vivent fans regle , fans ordre ,
fans loix , fans Dieu , & fans
culte, dont la raifon ef abfolu.
ment enfevelie dans la matiere,
& incapable des railfonnemens
les plus communs de la Reli-
gion & de la Foi.

Tels font les peuples & les

t

q



Prem;er ètabIýj*eme,« Jý- la-Foi'
nations de la Nouvelle France,
dont )c traite icy - C'eft aux
Miff'lonnaires de reconnoiftre
de b -on ne- ' Foi , que, Vouvraoc
de leut. eonverfion . eft a u def-
fus de nos forces ; qWIL n'ap..
parrient qdàu-- Père des efprirs,

)& % C
comme ditSaint Paul a
celuy qui tien*t les cocurs de tous

leg hômrtes entre fes tnaitis de
lever ce Voilê qui couvre les
yeux de cette barbarie-, de cla.
rifler feur rairon . d'e diffiper ce
cahog de renebres, où ils fonc
cnfevr«.Iis, de tourner leurs in.

clinaticns-, dè eônd're la dureté
de- leur cSur inffexible , d'h-u-

xüa:ti er ces peuples , de I.CS reil-
dre rufceptibIes- de-.-. loix e quo

la d-roire raffon fuggere , & de
les rournettre à celles que, la

Relizion prefait; en un mot
d eclairer ccs avcuglcs, & deL.
les faire entrer par la vcrtu dc
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fa grace dans la connoiffance,
& l'amour de la verité.

C'ent là le fondement duve-.
ritable Apoffolat à l'égard des

peuples naturels de Canada qui
nous font connus : le grand
point de la fimplicité de Foi,
de l'humilité de grace, & de
l'ondion de l'efprit, doit ani-
mer ceux que Dieu define,
& qu¯il appelle à la publica..
tion de l'Evangile auprès de
ces nations: il faut &tablir pour
principe, que perfonne ne peut
effre at tir é c fficacement àjESus-
C H R I S T Fils de Dieu, fi le
Pere de lumieres ne l'attire par
la force de fa grace vi&orieu'e:
que ton efprit invifible fouffle
où il luy plaili, & quand il luy
plaif : que les momens de la
grace font connus de Dieu, &
entre les mains de la puiffance
du pere & du maitlre de nof-
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tre fort; qu'ayant appellé tous
les hommes à la Foi dans la
preparation de fa bonne vo.
lonté, commune à tous; il leur
donne à la vetité dans le temps
les graces naturelles & furna-
tutelles , interieures & fuffi-
fantes pour y parvenir ; à la
difnindion de ces graces effica-
ces & triomphantes, aufquel-
les on ne fe refufe point : que
l'ouvrage n'eft pas feulement &
uniquement de celuy qui court,
ny de celuy qui veut; mais
principalement de cCluy qui é.
claire, & quitouche par un ef-
fet de fa grande mifericorde:
qu'à plus forte raifon, l'ouvrage
& la gloire n'efi pas de celuy
qui prefche, de celuy qui plan-
te , ou qui arofe ; ce n'eff qu'-
un foi ble infirument; mais bien
de celuy qui par fa grace , y
donne fes accroiffemens que
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la Foy eff un don de Dieu; que
le facrifice de toute la nature
n'eft pas capable de meriter par
aucun droit , la premiere grace
de vocation, qui ne tombe pas
fous le merite . que les hommes
travaillent inutilement à éle-
ver l'édifice fpirituel de la Foy,
fi Dieu ne fe met de la par tie, ne
prepare & ne previent le fuEt.
Humble fimplicité,qui doit fai-
re 1'ame des travaux Apoftoli-
ques,& de l'application des Mif.r
fionnaires de Canada, pour h s
attacher à leur minillere dans
ct efprit de dépendance, com-
rne des fimplesorganes, & des
foibles infrumensdela charité
de celuy à qui feul la gloire doit
eftre referéedelaconvetfion du
pctit troupeau: mais anncantif-
fenient profond fous les ordres
de Dieu, quand le zele n'a pas
fon effet, trop content de pou-
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voir dire, nous avons fatisfait
de noilre part, à ce que Dieu
demandoit de nos minifferes,
quand bien ncfme htpeus de
fuccez, nous obligeroit de ,e
conioiffre, que nous fommes
des fervirears inutiles.

Sans doute, que les enfans
de faint Ignace, font des honi-
mes veritablement Apofloli-
ques, un corps plein delumiere
& de capacité, de vertu & de-
grace, de zele & de courage à
tout entreprendre pour la con.
verfion des ames, à foutenir
les difficultez les plus ardues ,
& à fouffrir les contradi&ions,
& les chagrins pour l'accomplif.
fenent de leurs minifferes. On
fçait que par un vœu particu.
1er, ils font dévoüez aux Mif.
fions, comme des vafes d'éle-
aion, deffinez à porter le nom
du Seigneur aux Peuples, &

aux



d.dns lo IVoxvege Frapice. r
aux Na-rions jafqufaui extre
Mitez de ja terre; qM il Pr0,ýw
v1àcryce, w forti-fré fon. IÉ 1-*fe

de ce wu-veati coeps,
**-,Pour fèconder les trivaux- de

,ýou-.q ký=res, Regiylfers & Se.
dans 1-'établ'iffernct%ýt du

Ko"e dejýPÈUS-ClikIST.

Nous, avons condtrit. aux
precodci-ms Chapitres ces'i Re.
verends- Pères dans la Nou-ar

velle France. Ou nous les;
avons crablis' dans leur Maind'

fon proche de Quelaec Y qui a
cie depuis pour un teMs, comj

.me le centre de toutes lente"
Miffions, c'eff fur eux que doit
iouler durant la Fréfente Epo"
que toute Eglifé Canadiennéy
S etans conficz, que la moiffûtir

n etoit pas trop ample pour leut
grand zýý-le,&qu-ells avoient affez
de fu;ets pour ad-miniftrer aux

ïrancois, inft-uire les Saue
X



2 .1 Premier ctablifement de la Foi
vages . Nous ne doutons pas,
qu'ils n'ayent entrepris & con-
tinu. l'ouvrage dans cette dif-
pofition inteticùe , que nous
venons de marquer au commen-
cement de ce Chapitre: C'efI ce
qui m'a toûjours perfuadé, que
ne fe faîfant honneur, que de
leurs travaux, & de leurs ouf-
frances, ils n'ont point de part
aux Relations que Pon a impri-

1~ 'j n 1

r I r -

îur ac raux memoires, au moins
en ce qui regarde Pavancement
de la Foy, pairmy les Nations.
Sauvages.

J'ay déja pris la liberté dês
les premiers Chapitres de cet
Ouvrage, de re6tifier les remar-
ques Chronographiques de
Monfieur l'Abbé de la R oque,
en remontant jufqu'à l'année
1615- pour y trouver le premier
écabliflèment dela Foy dans la
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Nouvelle France, par les tra
'vaUx des Recollets de la Prow.

1yince de faint Denys) que mon,,-
dit Sileur de la. Roque ne reconà.

nff que dan s les années 1637
-& 3S. par le zel edes R e Vrrends
Peres Jefuires: -il a voulu d èro..
ber quiatre ou cinq années à ces
Revercnds Peres, ou plûAtoft
éluder, ce qu'il n'a pù ignorerb
puif-que ces illuffres Million-là
n aires,1 fe furent à peine recon-u
nu à QPuebec en 16 3 . & P"an..
ne fuivanre, que leur ardante
charité fe répandit chezlesNa-
tions du haut & du bas,du Fleu-
ve de finr Laurens; des coflks
de.la Çadie; des Mies du Cap..

Breton, &de Mifcou; &q'.
yant rcçeu ladite année, & les
autres luivantes des puiffan-s

4~nforcs, & quantité de Lu)ers
e la Compagnie, lils (e forit

ctendu & partagé (toujours)
Xx'



v*Premier JtaleeJment 4'e la Fo;
dans les bornes & lirin tes de
no&- anciennes d&cou vertes, ou
ils ont formé durant la prcfcn..
te Epoque, les Miffions, donc
voicy le plane

Leur Miffion, qu"i1s appel-
loient Noffre- Damç des A nges,
a- crois quarts de lieu ès de Que.
bec-, en fut comme le chef.
Celle de Noftre. Dame de Re-
courrance à Quebec. De la
Conception aux Trois.Rivie-.
res. De Noftre. Damec au Mo>nt-
Royal. De ûaint Jofepha aux Hu-.
rons, qui fep partagera peu a peu
en trois autres -_durant le te-mps.
de la pre-feiice Efpoqlçe. La Mif-.
fion de faiace Croix à. Tadouf-
1ac. Celle de fainre Azac. au
Cap- Breton De fain-t Charles
à Mifcou-. De Noffre Dame d
Confolacion à Nipifiguir, d-
elles lé font répaniduës à la
dà*e , & Baye desCalus
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La Miffion de faint Michcl à

Sillerydés l'année 35, Peu apres
cel le àc la fainte Finill le à P 1 de
boricans, en forte gýuý d ê' & Pan.
née 163 5 e La verire de l'Hi-

fioire nombroit désýa 7.o. Je.
fuites attachez aux M111'oýas det
fleuve, fan5 y comprendre C'enk
qui occupoient déslors, les po-,
fies avancées des co-t-es de la
Cadie, & des-Iflzs- ci-rconvo,, fiý-
nes au nombre de cinq, ou fir
ouvriers pleins dezel--ý,.

On reconnoift encore fat 1:i
fin de li pref-ente Epoque , en
1'657. Le premier étabilffement-
(le leurs Mi-frions, Parmi les
Iroquois diftribuées en canq re.

fidences, felon le paeagr des
Principaux cantons , qui COMW

pofent cetgènauon, 1-a pricni-ierc:
dc fa 1 ni GabrÏel aux, Agn i ets»ele -
a , - Sud.,. voifine de- la-n*ouvel.,

le Holiandequi Conroit cn. troi&



56 Premier établiffement deId P'ot
ou quatre bourgades, trois ou
quatre cens hommes, La fecon-
de,aux Onnejour, tirantcà l'Oc-
ciden-,qui pouvoit former cent
quarante hommes de guerre.
La trofiléme de faint Jean B-
ptifte, à 15. lieuës vers le cou-
chant,aux Bourgades d'annon-
taguets, environ de trois cents
combacans, qui eff comme le
centre des Millions Iroquoifes.
La quatriéme de faint Jofeph,
à trente lieuës de là, vers
1'Queff, aux Ojongoüen, par-
tagée en trois bourgades, fai.
fant bien trois cens hommes
de guerre. La cinquiéme de
faint Michel aux Sonnontoüans,
veis les extremitez du Lac de
Front- n c, le plus confiderable
Cant n des Nations Iroquoi-
fes, qui coiiprenoit en trois
bourgades, e.viron douze cens
comba tans.
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Il n'eff pas de nion fujet , de

tracer icy tout le plan-de ces cinq
cantons, & de remarquer com-w
bien ces Nations, ont conquis
de païs, depuis 57. ont ècendu
leurs limites, & multipliéleurs
familles par la deftru&ion des
autres peuples qu'ils ont em-
menez captif, & dont ils ont for-
tifi.,& accrus le nombre de leurs
fujets,

Je paffe icy fous filence, ce
que l'on oze avancer par ces re-
lations, que dés l'année i632.
& 33. l'on ne rernarquoit par.
mi toutes ces Nations Sauva»
ges, aucun veflige du Chriftia-
nifme, ny aucune figure d'E-
glife, non pas même le fouve-
nir, & les idées des inffru&ions>
les moindres teintures fènfibesý
de Foy, qu'iln'y avoit encore,
ny connoiffance, ny ébauches
des langues principales,& qu'en-



fi

p8 Premier Jtbf»i*tde la Foi
fin, que tout ee que le§ RecoI-
kts avoient àû fr~ire e{knit cie
tenir les Franç,ois en regle, corn-
me fi tant de Mifliontnires zeé
kz de nos Provinces de Paris,,
d'Aquitaine, & de Th-oIoufe
s'etoien.t tenus ol fi fs &' les bu s
croifez, depuis 16159. jufquâX
j 6 L z9. que ces LPeres ont efl é cri
a&tion continuelle dans la Ca-
die, furiles cofles de la Mer, 8C
depuis l-'embouchure du fleuve,
à droit&, à gauche, jufqu'âà la
Nation des Neutres,à' celle da
Feu, à celle du Petun , aux A i-
gonquins, aux Nipiffi-riens,. aux
Monta gniairs, & aux dépendan.
ces de Quebec, où ils ont foù te-î
nu celle des AlIgonquins, vivant-
avec eux l'efpace de dix ans aux
environs des Yrois rivieres,
avant dansles ehdroic's parcicu--.
lieremnent aux Hurons> fait fix
ou fept hiyctnemnents, le der-0
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vnier, par le Revecrend ereljo.
(cph de la Roche Dallion Re-
collet ena Compagnie des Re-
verends Peres J3rebeuf, & ý.ç
-la Noiië Jefites.

À# ucrefoas avant noftre retour
îçn Canada, & l'efp4ce de trente
;;nnêes, que nos Peres de Paris
faî foient de fi frequentes tenita-
cives pour y retourne rls appre*9
inoient chaque anne avec ait.
tant dc joye, que d'admiration
& de furprafe, que cette Barba.
rie, par un coup de grace , s'h u".

*nnfoit fenfiblement, >&fe
covriffoir àvû&qued's l'an.

ne.e 16 34. les nations tiemon,
troient, que des emprefiùnens
extremes pour fe faire inftruire
Un grand nombre de batifez ,
ces apparences d'une ample
Moi ffon,qui coin mençoierit clé.
ja à blanchir en 3 4. Les circon..
fiances furprenantes de la coal

IYy
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verfion de Safoufmar, les effets1d"üne Foy avancec dans ces
Barbares; l'es macles qu"11 proa
nonce, cette- lurniere- lènfible,
qui parut aptes fa mort au m ër,
me temps, en differens endroits
du Can-ada, éloignez d'c 40.
licuo*s, célevant & s"abbaïffant
par troisSois ; Les'miraculeu.
res avantures de la con- verfion
de Manitoutchatche, Ces fentim
mens de- devoti'n la folidité
de fa Foy, juCqu'à refifler à
fa fçmme & à fa fa-nýiille,, &
'fur les points. de Religion: -la
ferveur, -le zele; & la foy vive
de K ioüiriniou -, &de fa fainil.
le pourle Bapténie de leur
Les évenemens merveilleuxde
la converfioh d'une' Sau-vagetre
Outon.tinoukoilen, les fenti.,
mens animez de cette femme)
fes Apoftrophes au Cruci fix:
Ycrifiçation de ce grand nom-*
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bre de Sorciers répandus dans
le pails, dont le demon fe ferr,
pour sgopp-ofer au ChrifianW.-i
mie, &, les fapper dans fes fon-
demcns.

Comme par tous lescendrois,
dés. les prenieres années , lon
ouvre les yeux à la veritè-, les
Peres envoyant leurs enfans
par in ffîin& de Foy, pour les fai.
re irftruire: cý-s raitonnentiens
«Cclairez quoi qu'limpies contre
Dieu& la Religion, attrîbiez
dés lors à un Sauvag,: B aýteètLn
de zi. Cathecumenes: les im.-
preffions extraordinaires -de la
,conatan'ce &. de la fermeté'de
Foy.fur c2-tre f-mme baptifée
aux Trois rivieres, en .

Peut-on croire , qu'pau coni-
rnencemenc, 'ces Barb-ares.n*o-
foient Ce convertir, fe faire~ ha-

prifer, pratiquer les exercices
de la Religion, & produire i

S1 Yy ii>
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Public-les, inftrumens du falut-,

gr ç£ pas s"act *rcr la raillerie,
cis autre -ne

'd s, comrne fi on
connçýWo*. pas ençoreaujour,.
d"huy, qu'ils font enfcvçlig dans

Llon voig.auýg Huxons-.hu'l
.ýjC4 itC S aller par tous les
Villages çxborcer, infiruire

Icurs çomPa;rio«sý QËç chez
Ics Mont-,igiii4is le ChriilianlL
;M y Caoit dés ja fi ýnl,141tjpll-c) &

1amamcç . Cn 4-1- & 4-z- que Ics
$aUvages Cc c-onûgo et à 14 fouffl

,Caov#CQ A IGý, y 4"
.rçcfaw fansý tien Prcodre, afin

Comme kar FOY ta fi vivc
9. 9 s -Ar- 

w 1 ff 
9%

-qu ' , got ' la £n" re
appizencr 4U peclié, qu'ils nç

.4s 1 ' uois, mais feulement



.SauNragefiics C-breftienues
r è'fme des feunes Sauvages
pour la pureté, par le rcfpeEt de
leur Baptcfrùc,
. ce petitfaint- Cyr qui Èefi-ý

fta à fâ'gràndè -r'n'ercy tlux me.,
naces & aux ProScffes, y0ilà,J0

dit il, meso pieds, mes rnains,
& tuon corps ; mais jamais, je

n"abandanneray a-ta Religion.
Loon adinire quc. la' Bour a.%,

de' naiffante ' de Sillery, repand
depuis le haut jufqueau bas du
Fleuve & a NI-ifcou e la fainte
odeur du Chriftianifmr, & I*a.r.&
deur de -fe con- vertir parmi les
Nations sauvages:. cecS éinue
lation reciproque pout Ià-fý-y dts
maris, à Pégard. de leurs fýrn"
nies;lcs Confefflons & Ic Com-à

munions frequentes: le Sacre»
ment de, Mariage comrnun'
ment adminiftré,

Lon ne doute pas de Pappli4o
Yy iii



4I, ?remier i'tablhftment'de 1a Foi
cation des Meres U&fulines à
l'éducation des Sauvageffes,
mais l'on eft furpris que ces pe.
tites filles par une foy avaâcêe
inftruifent les familles Sauva-
ges, qui les viennent voir , l'on
admire leurs Oraifons Jacula-
toires·, & Mentales , leurs em-
preffemens, leur pre 1aration
pour la Communion, la deli-
cateffe de coifcience, l'éleva-
tion, & l'intention de l'efprit,
tomme il s'en trouvoit, qui
aprés eftre forcies des Urfulines,
ccrivent à ces Dames du fond
des bois, le chagrin où elles
étoient de ne point fe Confef.
fer & Communier tous les 15.
jours comme auparavant. Les
regles & les exercices, la ferveur
des Villages entiers, qui efface.
roient celles des premiers Chré,
riens: quelle édification de voir
des Eglifes captives foutenir



da Nù la Nouvejqe Frdnce'
contre les'raillerles pr'tendueeC es jý
&ne pas rougir de fbn batême,

.xy des naarques.de Religion:Cc
grand nombrequeonbatife dans
une feuigt -ýMiffion.'Ces L ettres
pleincs de foy & d9honneflerez,
que les Neoph-ites ecrivent en

Franc*c., comme les chefs cqrriffl
gent les indevbcions, & reprium
ment. rnefme jaCqu'au moindre

deffiut des particuliers .
. On voit venir en foule, ' les
.Attigamer,ç, leur Capit-aine en

teftc demande ' r le faint Baptef-0 f
Me & -le recevoir avec leurs

enfans aù bas' du Fleuvc' Les
Nations*- autéefois inacceffi.
bles, fi 1loig*nezý l'humanirê
& do la foy, fe, convertiffent
-en confufion: On vqit niefme
par endroits , des chefs Prepo-
fiez aux Pricrés, aux Côn*fer,>.,.«a
ces,, & aux affaires de Dieu.

L'Pn remarque fur.là fin de la
yyy ilii



È 6 PýPéMi &* ttablifem*iwt delà ii-
lèconde Epoque, quvil Cc trotr-»-
ye aux Trois rivieresdes-Ncôll

phicicsqui tonnent comme des
Paul, & Àcs Chrifofiomes conê-
tre les vices & les l'mpïetez, par
des difcours pleins de zele,
de. la ferveur de Pefprité

Dés1m 5 les S lavages du bas.
du fledve fe -fürmeicnt à% la

'Françoife , ils avoient renoncb
aux àncïcnt ufafts, & aux ma-w
bieres mai"q-ts des cheveux
grainez - 8c des vifages peints
formez aux cmplitnens & Et
Pon trOtive Ch 4'6* que durant

11114yveri éloïgnez de& Mi'tlionm&
naires, ils avoient appris dýcux«m

tneffnes Plus de chofes j qteil ' s
Wen fçavoïcnt à PAUtomnt1

Que Peuton penfer de couée,tes les fiai o fis de ý ces Sauvages0de Tadoùffa C- -) q ui par fimpli«o
titi &foy, fe dcftincnt des chefs
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pour l'adminifhation des Sacre-
mens de Baprêìne, de Confef-
lion, de Meffe; que commu-
nement durant l'H yver ces pau-
vres miferables, pratiquent le
faint jeûne; àuffi le Printemps
au premier abord du Miflion-oe
naire il en baptife foixante.

Il fait beau voir comme au
Mont-royal des 46. & 47. des
Sauvages tiennent bon ,contre
des François libertins - ces
grands colloques de ces nou-
veaux convertis contre ceux qui
ne I'èroient-pas-. Ce nombre dc
Cathecumenes, & celuy des
Neophytes, les effets admira-
bles de leurs penirences, & de
leur foy; les ardeurs de celle des
Hurons ne fe peuvent contenir
dans leur Village, elles paffent
jufques dans les Nations voifi-
nes; L'on y remarque des efpe-
ces de Martyrs, des Predicateurs
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Evangeliques , des Prophercs
figurez, qui annoncent les yen -
geances divines, des Heli qui
refiftent aux prophanateurs, les
Peres aux enfans , les maris, qui
fe converciffent à la follicita-
tion de leurs femmes : On en
remarque, qui Ce roulent dans
la neige, d'autres qui fe font un
lit de cifons, & de charbons ar-
'dens pour éteindre la concapîf-
cence.

Impreffions extraordinaires
de l'efprit de Dieu, dans la
vûë de fa préfence intime, dans
l'Oraifon la Communion, dans
les exercices ferventes des ver-
tus : comme ils croyent fans
peine les·plus relevez myfferes
de la Religion.

Effets merveilleux d'une f.r.
meté de foyjparmy les Neophi.
tes Nifipilfiriniens, & parmi les
Sauvages de la Miffion du faint

i
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Efprit; comme ils foutiennent

pour la verité dans les dilputes
dogm a tiques contre leurs coince

patriotes encore infidels,
Tant de * faveurs d-lunc pro.

.vidence vifible-& rniraculeufe,
& eune benediâion fenfible,
,quc.làon voit exprimez dans
toutes ces relations; les vifion4
les revelationsjes prodiges n-y
font as épargnez -. La Miffion
de ]a ïande Baye de faint La uffl 'rens produifent enfia de grands
fruits.

Toute la France a admiré &
reçcû avec une finguliere édifille
cation. les oper-ations Merveil«M
leufes de la grace, fur IsEsliCe

Huron'ne de l"Ifle d'Orleans.; la
ferveurt la regularitc',ýl'affiduité
uniforme de ces Sauvages: COMM
ine la Congregation des Revem

rends Peres.jefuites efloit par.
mi eux dans.-fa grande ýcrV'CUr
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das l'année 54. qu'ils faifoient
cUsja So. Congroganiffes; La
Lcttre d'aWfociation de cette
Congregarion Sauvage, écrite
à la Congregacion de Meflieurs
de la Maifori IProfeffe de Paris,
a couiru parctoure la France, &
a ri re d'un chacun des larmes de
devotjon.»

Mais par mnalheur dès Vannèe.
16. cette Eglife Huronne cff
attaquée par les Iroquois, qui
les cnlevent cous par craité &
convention reciproque, dans le
-pars des Iroquois, pour ne faire
plus qu'u n peuple., qu'"un coeu r,
qu'un efprit, & efte inifaiez
dans-leurs familles;- en effe~t tous
ces Hurons furent difiribuez
'Partie aux Agniez y partie aux
Onnonrtaguez, entrant auffib
toft dans leurs moeurs,dans leurs
intedis, & dans leurs manie&



dans la Youvelle Franci, 54.1
On ne peut refutèr fa devom

%tion a la lc£ture des relations
fuiçfances lors qu elles couchent
les difýofirions dc ces lfraC"@IICCS
bannis de Icur patricq gémiffans
fous la captivité de cette cfpece
de Babylone,

Le Rcvcrtud Pere de Brcte
beufqui a eftc occupe -lux mir..
fions de plufieurs Nations dif.
ferentes dc Carizda , en a con*

vcrci luy feul dans la M Aon dcs
Hurons, jufques à ept cnillr,,
produit unc Eglife vraimenç
-211iméc -.dc I'cCprit de Dicu,

comrne on peut voir dans la V i e
de la Mère de faint Auguftio,
Religieufc Hofpicalicrc dcQueo.
beid Livre croifième quels
fruits n'avoir-i-1 pas fait dans.les
.auircs Miffions.

je ne diray ricn des grends
progriez de I$Eglife parmi le>.$
Nations Iroquoifeî op Nous li,-



54. Premier établiement de la Foi
fans que la Million y commen-
ça dês l'année 57, & que de
cette premiere année le Reve
rend Pere Menard avoit bapti-
fé plus de quatre cens Iroquois
dans fa feule Million Dojon-
gouen; Les Miflionnaires à
proportion dans les quatre au-.
tres Cantons : l'on peut juger
que depuis 37. ans, le Chriftia-
nifme a deû avancer chaque an-
née par des progrés bien plus
heureux, & plus multipliez; &
que par confequent tous ces peu-
ples doivent eRtre convertis.

On peut faire la mefme re.
marque, & tirer la mefme con-
fequence à Pégard des autres
Nations Sauvages de la nou-
velle France: les connoiffances
qu'on en a, établiffent à peu
pres le nombre des ames qui tes
compotent, fi bien que faifant
une addicion du grand nombre
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de converris chaque année, de.
puis le retour des François ca
Canada; on péut sý'atrurer, que
J'Egl-ife Y-ea Parfaitetntent étam

blie, & qu'ily a peu de m Ian
gc djinfidelitee

Von doit auffi reconnoître
que l'on - y cendoit à la perfe.
iftion du Chriffianifmc l2on

S y 4cufoit même affez conile

munemenr des ruoind'es Imper.
feftions: Les Confeffians & les
penitences- publi-ques-etoient en
ufage, Un'e elfpece dginquifition,
les devotions, & -la frequenta.
tion des S'actemens. On y a VU'%
des Sauvagefres tirer de leur fein
un Crucifix, le prefenrer à des
libertins avec ccs paroles, veuxleif é cruci
tu m erabl fier encore ccon

luy qui'eft -mort pour ton falut.
Quoy? voudrois-tu me perdre

en te perdant toy-Même pour
un peché que Dieu a en horreur:
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ýon y voit cncore dcsSauv-agef.

frs difputer contre les iioliandçis'
furýleçultçdcsIznages, parlerca
Theologiçnnçs, & confondre
zcs fi cr«-iquts ».-On Çn veic deau.

tres les m'enaccr 4c la rom POW
la c'aufe -de - Dieu, i D fvl=r a ux

fuppbccs: *04 voit dc- cçs. Çhr 1
tièns fer.vetis,, exhortcr leffl

Confrercs. àla mort, par ks dif.
cours. les Plui couchans.

Cependant on ne Pcut rur.
fri r, qwOn en impore a U n M i f..
flormairc qtic ýay çonnu, ça lu y
-falfant dire des lia qua - t
dccade, qu"il a amonc S Pre

micres paroles Àç M va.neii.q aux
Onnoutiogacs -ag. x Nctitzc -$Io, 8ý

aux Hurons çzpiifs chez Ics

cepcndant il efi nofoire qqç
z6l6. juf.q g. les »Ij-

naires
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naires leur avoient annonce IEffl
vangile, ce que ce Reverencl'
Pere nepourroît defàvoücr luy.
meme: plût-à-Dieu 1 que'touq*
tes ces Etylifes de relations fuf.

fent auffi veritatyles & auffi réel.
les, comme tout le Pâle"s- les re.

connoît chimeriquesfi elles ont
fubrfié, autrei)is., feroiento.el4o
les devenes invifibles Prin-cipam
lement depuis-Jes anýIécS 714,
& 75. que la Colonie fe mulà
tipliant beaucoup pliu.s, les com..

#a 1merces plus frquens Plus*
ouverts avec la France, ont f*ait

dif,,,.)aroître ce nombre Prodi-e
peux de convertis auffi bien

que les relations que leon a ceffé
de donner au publicdefabufè de
pareilles fiftions: en cela, On.en
ufe tres . fagement, car que, pour..
ment juger ceux qui Vic-1110;
tiroient apres nous, de fite d"anm
nec en ann c c de fi ua nd s prow

/L z



f4° Premier tablißpement de la FTk
grés de Religion,finon que l'an-
tiquité auroit voulu leur en
impofer par une vaine oftenta4-
tion, ou bien que ces Eglifes
pretenduës,fe feroient peu à peu
détruites , par la negligence
des Millionnaires,

Je fais donc une grande
difference du zele, des tra-
vaux, & d<s applications infa-
tigables des Millionnaires, fe-
parement de ces grands fuccez
préendus, que l'on vante fans
apparence mefme de verité:
La juffice qu'on eft obligé de
rendre aux travaux, & aux foins
de ces hommes Apoffoliques
dans la nouvelle France, qui
pafTent veritablement tout ce
qu'on en 'peut exprimer; ils
egalent fi l'on veut, les entrepri-P
fes, le courage, les fouffrances
del'Apôtre faint Paul les perils
de la vee ,les privations, les
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pertecutions, leur filence meb
me, dans les murmures, dans
les calomnies , témoin ce qu'on
a voulu fouvent leur impofer
au préjudice de leur definteref-
fement : quoique leur reputa-
tion foit affez établie fur ce

_point, & que la conduite, qu'ils

tiennent dans toutes les Mif-
flons du monde Chrefhen, te
jufifiepar elle mefrne, & les
met, au deffas de pareillesrepro,
ches auffi bien à l'égard du Ca-
nadacomme par tout ailleurs;
Cependant ces Reverends Pe-
res jugerent à propos de faire
imprimter, & donner au public,
un certificat autentique de Mef-
fleurs de la Compagnie, par le-
quel ils rendoient témoignage ,
a qui il appartiendra, que ces.
Peres n'avoient aucune part
dans leur focieté.

L'on donne fes applications
Zzij



çqSPremk-r Jttabllfemern de la Foi
à hiunanifer cetce Barbarie, la
rendre (ufcepcible des'loix, ar.
rérerautant que l'on peur leur
faillies' brutalles, à les defabu-
fer de leurs vaines fuperfltiions,.
préparant ainfi de loin les voyes
au S-eigneur,quoi qu'on y avan.
ce rres-pcu de chofe; ces na-
tions c&anr encore aufi Sauva-
gesauranr attachées à leurs mna-
ximnes antiennes , à. leur ufage
prophane, à la gourmandife, à
la médifance, à leur orguE''il,.
à leurs yvrogneries,- cruauté> in-
dacilité', que l'on cherche de
l'humanité, & du changement
chez les Iroquois. ils fiont enco-
r .e les mefmes, qu'ils étoient il
ya 30. ans, &-cependant on
veut, que d ês lors ils euffc nt bâ-M
tis autant de Chapelles,. & d'E.
glifes comme ils en avaient dé-R
trui tauparavant,& que ces Phi-.
Jiflins indomiptables, ay-ent fait~
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de fi grands progrez dans la,
Foie j
. Port s'acquitte fidellemenc.
de ce qui dépend du MiniftcrCeýý
ýrien ne manqur. à, 1"inftruiftion,,
foit du côté de Illinduftricefoir,
de que Pon y donne,
mais-fi la femence de laparoler
tombe dans une terre fterile &

infruducufe,- fur les Pier- tes.) OU"
fur les grànds chem'ins . ou

parmy les ëPIM; fi ces nations.
zaanqumt à la grace de la re-

demption qui Icur e ' û offerte
Pon -a cette refbürce d%-- Foi

qWon les rend iýnexcuf..-,Iblcs; 84
que Ilon ju.fti.fi.«c Dieu dan-s la
condamnatw*n de cçs Dir!iares.,

Cetl bcaucoup & ce n2efl Pa-1
trop de - dire , que les envoyez
de Dieu en -cette barbarie ba.
t ent-Ics enfans les;adul.
ere moribonds c9cft un ý gain
fcurpoux Mais pour,
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les adultes tains , le nombre de
convertis eft fi rare, & encore
plus le nombre',d-c- écux ýqui
perfeveren . tý qteon auroit pcinè«
de lécroire, 'eu 'égard aux grands.
travaux d3un bon nombre d3ou«wk

vriers depuis plus de foixante.
& fix'ans; mais enfin les ap.
plications & le facrifice Merie
de toute là vý«e d"un Mifl*cn_
naire, ne feroictit-ils pas gIoý-
rieufement recompenfezquand
ils n"auroient converti,& fauvé
quý'unefeule ame.

La plus feure fonâion des
Miffionnaireseft d"adminif-
treraux Françoïsqui vant.dn
traire. auffi éfl il vray de dirc,
que dés que les pellet éries ne
font plus -abondantes dans
les Cantons la

., & que les Èran'
çois n'y vont plus en t«aite-
les RR. PP, ne s 2 ytrouvent

-plusauffi , juge. ant leur prefence
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inutile auprés de ces Barbares;
témoins la plu(part des Mif-,
fions qu'ils avoient établies.,
& cultivées depuis 3 z , dont
nous avons (pecifiez les prin--
cipales au commencement de
çe Chapitre , mais qu'ils ont
eéft obligez de quitter , -à me-
fure que les François n'y ef..
toient plus attirez par l'inte--
reif temporel : de ce nombre
font les Miflions de la grande
Baye de Saipt Laurent RifIi-
gouche, Nipfiguit, Mifkou,
le Cap-Breton, Port-Royal
riviere du Loup , Cap de la
Magdelaine, les trois rivieres,
Nipifiriniens plufieurs Mifflions
chez les Hurons dans le haut
du Fleuve ; on enf contraint
me mede quitter Tadouffac
pour s'établi-r à Chigoutimi ,
fans parler de beaucoup d'au.
tres qui ne fabfiftent plus au-
jourd'huy.
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Les Reverends Peres fervent

encore à d'autres fins , car corn-,
ime ces- Barbares lie (e condui-r
fent que par le fens., ils regar-
dent les Millionnaires com mc
des Capitaines, & *des horn.
mens confiderahies, COM me des
envoyez & des refidens per.
p%.tuels de la Colonie Fra-nçoîfe
quii maintiennent leurs*allian-..
ces avec nous,1 qui difpo-fenr de
Ja paix & de la.guierre, qui-
demeurent dans leurs cantons
pour y fervîr dé gcpges & de
rêpondans, lorCque ces nations
viennent en traite dans le païs
hiabi -t, auitremnent ces- Barba.
les feroicnt toujours dans la
dcfiance ,& dans la crainte d'ef-
trc arre.fteà"z .. S'ils ûYavoicnt par
de vers eux des perforines pour
caution de leur vie & de leurs
biens.

-Les Millionnaires exercent
encore
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encone les fon&ions de tuteurs
des Sauvages, dont ils rem-e
plirent parfaitement les de.
voirs, exerçans même ces Barob
ba1res aux defrichemens des ter-
res en differcnscanons qui fon -t
autant d'avances pour la Co
lonie & au profit de l'E gife.

On doit même au credit&
aui zele de ces Peres.,., d'lavoir
.follicité & obtenu en France de
perfo.nnes, puiMul'anes plufieurs
fondations pour les Milions
Sau vages , que l'on menage
admn irablement, aulfi bien que
les a ppointeniens & *les grari-
.£cati ons annuelles du Roy pour
-le même ufage.

Ces Millions Sauvages font
pro prement les endroits où te
,forrnm an les- yeritables.-Saints,
par, les applications d'un zekc
infatigable, une charité a tout
cntreprendrc, à tout fouf.
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milité , la mi-nfuctudc,,, une
patience invincible , unâe Fdi

éclai ' rée pouradorer lesdeffèiàs
de Dieu: cefi une, efpece d9A M

-pofloLat bien different de Cim
luy que Ison a, vû dans le's"-àù.
tres nations'du monde,

Mais quant auxprogréS& aux
fiKcés feroit- il bien poffiblà^.que Xdý-ce, nombte prodi 'icu " "t

Chfefficns . Sàâýrigcs , écfiàp-cý,
roit à 'la cotïnoiàante d'une
foule de Fratt5ôis quï vont
chaque. annfe-jufqu"a trois à«

-4qurrelcerit 1;iýeuës dans les boi S
-&-aux Cîtrernitet du païs con-
nir.où ils font des années de fe.

jour; -,fcroit-i.1 bien effible enne
,corc.,-que ces Eglifes fi fcrýren'-

..Ces fi'-ýno-mbteufes aurôie'nt
pam; jà -ceux de nâs Pères

clui ontpenletrez -de touscotez
-en parcourànt toutes ces na,..o



Jitter comme des Idoles à nos
Niyfteres, à nos -inftruaions.,
& à nos prieres, mais fans at-
tache fans difcernement de Foi,
& fans efprit de Religion c:
comme ils font naturellement
oi fifs,& faineans, & que d'aill
leurs nos ceremonies leur font

A aaij
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dns la Nouvelle France. M
tions,&à tant d'autres perfonnes
d'efprit & de difcerncnent.On
fçait que tous les ans une mul-b
titude de Canots viennent en
traite dans le pais habité, &
que l'on y voit un concours de
'Sauvages de toutes les nations
qui font comme 'élite de ces
peuples , tout le pais en témoit-
que. dans lîurs mSurs, & dans
leurs manieres , ils ne montrent
rien que de barbare, & de Saa-
vage, fans marque de keligion;
toutes les preuves qu'ils en don.
nent auffi bien chez nous,quedans'leur pais , conffent à af-
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nouvelles , ils y font prefens par
maniere d'aquit , quelques-uns
par intereif, d autres par crainte,
& par eftime d'un Miflionnai-
re qu'ils regardent comme un
chef confiderable.

Tout ce qu'on peut faire, ef
de tirer du fond des bois cer-
taines familles qui marquent
plus de docilité : on les- pro-
duit dans les pais habitez où el-
les forment encore aujourd'huy
deux Villages aux environs de
Quebec, & deux aux environs
du Mont-Royal , feparez du
(ommerce des François : c'eff
donc dans ces endroits que l'E.
glife des Sauvages efi réüinie,
& quoique leur Langue aufli
bien que leur maniere demeu-
rent toûjours Sauvages, on y
tient en regle ces Neophites ,
on les éleve à la pieté par at-
:raits: ils s'en trouvent de bons
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Chreffiens quoique plufieurs
& meme des familles entieres
échappent de temps en temps
aux Mifionnaires aprés dix à
douze années de fejour pour
retourner dans les bois à leur
premier affoupiffement.

L'on dit qui y a bien des
Çhreffiens en Europe qui s'é-
cartent de leur devoir, & qui
prophanent leur caradere par
une vie toute feculiere , &
payenne, il ne s'agit pas
icy dela corruption des moeu-
rs à l'g;rd des Sauvages
baptifez, & Neophites , mais
de la fubifance de la Re-
ligion & de la Foi qui s'ef-
face abfolument dans le fond
de leur cfprit ; par une a-
poffafie , une infenfibilité
prodigieufe, & un aveugle-
ment profond , quoiqu'il foit
dit dans les relations qu'on leur

A aaiij
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ait adrniiiffré lufques au Sacre.
mient de Confirmation.

C-leff à nous d'admirer les ju.«
geme'ns de Dieu (ur ces nations,
de reconnoiffre fes faveurs, &
fa mifericorde en* nofire en-
droit,. de nous avoir fi t naiîffre
de familles éclairées de la Foy,
dans un pais & une nation où
elle eff en feurer6, où tous nous
pr&chr.nr' la pieré, la vertu, &
oû la mnultitude des graces in«
terieures & dLs fecours extee
rieurs nous prefenrent les
moyens d'affurer noffre voca..
tion & noffre éleà&ion :fi nous
y fommes fideles;rendons gloire
au Seignieur de la difin&tion
qu'il a fait de nous, &c difons
de coeur par application à nous-
mnêmes c,,2s paroles du Propbete,
t;oi f& cit ta/iter ornzatzomi, &c.
mais coiûjOirs dans des fcntim
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mens de terreur, & de crainte,
en veue du compte plus exa&e,
que nous ferons obligez de luy
rendre.

Fin d# premi¢r Tame,


